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Le «mauvais 
exemple» 
néo-zélandais 

Les Etats-Usb ont réagi avec 

ligueur au refus de la NooreHe- 
Zétende d'accueillir dans ses 
ports des aadres américains qm 
p oe arr a leat être porteurs d'armes 
nucléaires. Us ont annulé les 
manœuvre* navales prévues le 
mob proche» dans te Pacifique 
Md dans te cadre da pacte de 
r ANZUS - qui tes fir k l'Aus- 
tralie et i te NomeOe-Zélande. 
Et te département d'Etat a lancé 
un avertissement très ferme à 
tonie «nation alliée » qui sentit 
tentée de ne pas respecter ses 
obligations en matière de sécu- 
rité. La menace est à peine voi- 
lée de faire «payer» d'une 
manière on d'une antre son 
intransigeance au gouvernement 
de Wellington. 

L'Inquiétude des Américains 
se situe à deox mveaxxx. Sur le 
plau régional, la question est de 
savoir si le pacte de TANZUS 
est encore opérant. Pris an pied 
de la lettre, le trahé signe en 
1951 ne bit pas strictement 
obligation aux membres de 
f alliance d’ouvrir leurs ports, 
dans n'importe quelles condi- 
tions, aux navires de guerre de 
lems partenaires. L’accord sur 
ce point était cependant impli- 
cite, et te problème ne s’était pas 
posé tant que des conservateurs 
étaient au affaires en NouveOe- 
Zélande comme en Australie, il 
a surgi avec rarrirêe au pouvoir 
dans ces deux pays de dkigeastts 
travaillistes dont l'électorat 
co m p ren d nue proportion uota- 
btedemifitentsanttetttdénl^ - 

Le premier ministre néo- 
zélandais, M. Lange, vient de 
rappeler très nettement ses 
engagements à ce sujet. Sou col- 
lègue australien, M. Hawke, qui 
dort justement rencontrer jeuiff 
7 février le président Reagan, 
s’est montré jusqu’à présent 
beaucoup plus conciliant & 
l'égard de Washington mais âe 
peut ignorer tes critiques dont B 
est déjà fobjet dans sou pays. 
Que vaudrait r ANZUS pour la 
défense da Pacifique sud si les 
deux alliés des Etats-Unis dans 
cette région se réservent de fixer 
des limites à leur coopération 
militaire ? 

Il est clair d’autre part que la 
Maison Blanche redoute Féven- 
tuel effet de contagion du 
« mauvais exemple » néo- 
zélandais- Plus an nord, te pro- 
blème est déjà posé an Japon, où 
une large partie de. l'opinion 
reste hostile - y compris chez 
tes conservateurs et malgré de 
fortes pressions amé ricain es — à 
une intégration plus poussée 
dans la stratégie globale des 
Etats-Unis, en' particulier à 
l'accueil sur te territoire natio- 
nal d’armes nucléaires. 

Mais des résistances se font 
également sentir en Enrope. La 
Norvège et te Dan ema rk, qui 
n’ont jamais voulu de troupes 
étrangères, fussent-elles alliées, 
sur leur sol, refusent aussi Pins- 
taBation d’engins nucléaires en 
temps de paix. La Belgique et 
les Pays-Bas retardent l'implan- 
tation de missiles de croisâère 
qn’Bs ont en principe accepté 
d’accueillir. La Grèce vient tout 
juste de refuser la modernisation 
des armes nucléaires améri- 
caines qu’elle abrite déjà. 

Dans ce contexte, le compor- 
tement du gouvernement travafi- 
Hste néo-zélandais ressemble à 
la goutte d’eau qui fut déborder 
te rase. Devant cette dernière 
manifestation d’indocilité, 
Washington a choisi la fermeté. 


La visite 

«te M. Mitterrand 
en Picardie 

Notre supplément spécial 

Pages 9 £16 


M. Marchais dénonce la politique 

du gouvernement «depuis trois ans» 

• La plupart des mesures sociales de 1981 
ont été peu à peu grignotées puis annulées 

• M. Mitterrand a renforcé le caractère anti- 
démocratique de la Constitution 

• La responsabilité des difficultés actuelles 
n'incombe pas au Parti communiste 


Le XXV* congrès du PCF, qui 
s'est ouvert mercredi 6 février, au 
centre sportif de Saint-Ouen (Scinc- 
Saint-Denis) en présence de mille 
sept cents délégués, a entendu, dans 
la matinée, la première partie du 
long rapport de M. Georges Mar- 
chais. 

Refusant 1 la fois 1* i autosatis- 
faction» et le « catastrophisme ». le 
secrétaire général a admis qu* «// 
peut paraître paradoxal » de tirer 
de « deux sévères échecs électo- 
raux » en 1981 et 1984 la conclusion 
la stratégie appliquée •est ta 


Quesr-ce qüê c'est 
cu£ CETTE MiSToiRE 
ne. THéoLo&îE zæ 
la libération ? 


M. Marchais a développé, pour 
expliquer ce paradoxe, l’idée selon 
laquelle cette stratégie, hypothé- 
quée par le •retard de 1956 » ne 
pent être « encore véritablement 
mise en oeuvre-. A ceux qui repro- 
chent 1 la direction actuelle de se 
retrancher .ainsi démène les erreuzs 
de celle qûj l’a précédée, M. Mar- 
chais a répondu qu'ils se laissent 
« totalement abuser » par les 
« adversaires - du PCF, lesquels 
cherchent à *semer le doute sur 
l’utilité du Parti communiste en 
tant que tel ». 

Ainsi le secrétaire général a-t-il 
d’emblée, placé le débat sur le ter- 
rain de la fidélité au parti, de la 
lutte contre les « illusions du pro- 
gramme commun » et contre k PS, 
qui, scion loi, avait, dès juin 1977, 
•opté en faveur d’une orientation 
Asocial-démocrate-. Répliquant à 
M. Pierre Juquin sur la nécessité de 
l'autocritique, M. Georges Marchais 
m répondu -non- à la question de 
savoir si « tes raisons principales de 
la situation actuelle » doivent être 
cherchées dans l’« activité du 
PCF». 

Par son effort d'explication, et un 
ton modéré, k rapport du secrétaire 
général tend à répondre & certaines 
des questions soulevées dans le 
débat préparatoire au congrès -par 
les «contesta t aires». Cependant, Il 
ne modifie null em ent les choix intro- 
duits dans le projet de résolution. 

‘ P.J. 

(Lire la suite page 7.) 



Les entreprises supporteront 
le coût des risques industriels 

Las industrial* français vont être mis A contribution pour tes 
risquas occasionnés par tours usinas at tours déchats toxiques. Des 
mesuras en ce sens devaient être examinées, ce mercredi 6 février, 
au conseil des ministres, après des communications de 
M** Huguette Bouchardeau, ministre de l’ environnement, et de 
M. Haroun Tazieff, secrétaire d'Etat à la prévention des risques 
naturels et technologiques majeurs. 


Le nuage toxique de Scveso, en 
1976, a servi de déclencheur. Les 
fûts de dKVÜce retrouvés en France 
en 1983 ont été l’accélérateur. Les 
catastrophes de Cubatao (Brésil). 
Mexico (Mexique) et BhopaL 
(Inde), en 1984. ont mobilisé les 
administrations chargées de parer 
aux risques industriels et obligé le 
gouvernement A prendre des 
mesures. 

Les plus gras risqua, aujourd’hui, 
ne paraissent {dus venir du nucléaire 
ni même des marées noires. C'est la 
chimie qui est dans te collimateur. 
Qu’il s'agisse de produits stockés 
avant fabrication (comme à Bho- 
pal), da procédés de fabrication 
(comme i Seveso) ou da résidus de 
la production, moins spectaculaires, 
mais plus pernicieux à long terme. 
Aujourd'hui, k gouvernement fran- 
çais tente de réduire ces risqua en 
responsabilisant leurs « produc- 
teurs», c’est-à-dire la industriels 
eux-mêmes. 

Le premier dossier, présenté par 
M“ Huguette Bouchardeau, fait le 
point de l’action menée depuis k 
11 mai 1983, lorsqu'on précédent 
conseil da ministres avait décidé la 


constitution d'un groupe de travail 
sur les déchets, présidé par M. Jean 
Servant, président du conseil de sur- 
veillance de l'Entreprise minière et 
chimique (EMC) et ancien patron 
de la Sûreté nucléaire. Au vu da 
conclusions du rapport Servant, le 
ministère de l'environnement pro- 
pose une nouvelle réglementation 
obligeant tout producteur de 
déchets dangereux à «suivre» sa 
production jusqu'à son élimination 
complète. 

Chaque envoi de déchets à un éli- 
minateur sera accompagné d’un bor- 
dereau que ce dernier devra ren- 
voyer au producteur dans un délai 
d'un mois pour confirmer l’élimina- 
tion. Faute de quoi, k producteur 
devra demander da compta et, k 
cas échéant, alerter l'administration. 
Le gouvernement ne veut plus voir 
se reproduire une affaire comme 
celte da quarante et un fûts de 
Seveso, en 1983, ou celle da fûts de 
PCB retrouvés en 1984 dans un 
entrepôt de Saint-Quentin. 

ROGER CANS. 

(Lire la suite page 30. ) 


LA CONVENTION DES NATIONS UNIES CONTRE LA TORTURE 


L'identification du mal 


gne, 

ulust 


Montesquieu, Voltaire, Montai- 
quelques noms parmi la plus 
lustra de ceux qui ont condamné 
la torture, nommée aussi, à leur épo- 
que, «question», «gène» ou «tour- 
ment» et qui ne (Ut abolie en France 
qu’en 1788. 


ts ont pns te reu 
individuelles et 


da consciences individuelles et se 
font mieux entendre de cercla 
d’opinion qui se sont considérable- 
ment élargis. Ainsi la vieille Ligue 
da droits de l'homme, ou ht plus 
neuve, Amnesty International, qui 
réunissait r éc emm ent un colloque 
sur l'isolement sensoriel, cette tor- 
ture sans traça (te Monde du 
22 janvier). 

L'Organisation da Nations unies 
s’en est mêlée à son tour. Depuis 
1977, dte débattait de ce sujet. Les 
travaux furent lents, mais le 
S décembre 1984, la Convention 
contre la torture et autres peina ou 
traitements cruels, inhumains ou 
— c’est son intitulé offi- 
— était adoptée, mieux qu'à 
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par PHILIPPE BOUCHER 

l’ unanimité de r Assemblée géné- 
rale, sans vote. Le lundi 4 février, à 
New-York, la Convention a été 
ouverte à la signature da Etats 
membres. Elle entrera en vigueur 
dès que vingt d'entre eux y auront 
adhéré ou l’auront ratifiée. 

L'approbation unanime du 
5 décembre inciterait à se récrier, à 
s'étonner que tant de pays aux inex- 
cusables méthodes de gouvernement 
aient eu le front, d’adopter un texte 
qui la condamne si manifestement. 
A moins qu'il ne s'agisse pour 
l’ONU de présenter aux Etals sans 
morale une référence qu'ils pour- 
raient avoir envie de suivre... 

La Convention, dès l’abord, 
s’essaie à une définition de la torture 
(voir encadré). Elle pèche par sa 
complication - et par te. nécessité de 
ne m e n t i onner que par prétérition la 
peine de mort ainsi que la peina 
corporelles pratiquées en terre 
d’Islam. C'est te sens de te dernière 
phrase de l'article premier. Mais il 
s’agissait, avant tout, pour les 
Nations unies, de combiner l'identi- 
fication de Pacte stricto sensu avec 
1a responsa b ilité da Etats en 1a 
matière. 


AU JOUR LE JOUR 


Le terrorisme n’est pas une 
idée neuve en Europe. Et la 
France, une fois de plus, est 
accusée par ses voisins d’en être 
la plaque tournante, la base, le 
centre. La presse allemande se 
fait accusatrice, en Italie des 
dirigeants politiques nous mon- 
trent du doigt, VEspagne lorgne 
du côté du Pays casque fran- 
çais... 

Nous expliquera-t-on bientôt 
que la bande à Bander et ses 
avatars ne furent jamais alle- 
mands. que les Brigades rouges 
et les terroristes noirs n 'ont rien 
de commun avec ritalie, et que 
TETA ne sévit en Espagne que 
par le plus grand des hasards? 

La vérité est sans doute plus 
pascalieme : Teuroterreur est 
une sphère dont le centre est 
partout et l'innocence nulle 
part 

BRUNO FRAPPAT. 


C’est incontestablement l’une da 
lacunes de te Convention, puisque 
n'est ainsi prise en compte qu'une 
vision partielle du phénomène 
lorsqu’il met en cause les gouverne- 
ments. D faut prouver 1 «existence 
d’un but et l’ordre ou te permission 
de l'Etat incriminé 

La faille existe. L’Etat accusé par 
un autre Etat ou par on particulier 
aura beau jeu de soutenir, après 
coup, que la faits constatés ont été 
accomplis contre son consentement 
entre da particuliers. La porte est 
ainsi ouverte aux usurpations de 
fonctions commises avec la bénédic- 
tion tacite da autorités. 

Plus ardue encore sera te tâche du 
plaignant, qui devra obligatoirement 
prouver que te torture avait un but, 
une finalité, qu’elle n’était pas une 
da ces étranges - distractions », l'un 
de ces -acta gratuits» qu’affec- 
tionnent parfois tes militaires perdus 
ou la policiers dévoyés. 

( Lire la suite page 31.1 


«LE MONDE DES ARTS 
ET DES SPECTACLES f 

Charlotte Perriand 
architecte d'intérieur 

Pour un art d'habiter 
dans la modernité 
du XX a siècle 

«Dune» à l'écran 

David Lynch 
a tourné la saga 
des nouveaux mondes 

Peintres français du XVfr 
au Petit Palais 

Le Grand Siècle 
est moins classique 
et plus pittoresque 
que l'on ne croit 

Pages 17 à 28 


LIRE 

3. LUTTE ANTITERRORISTE 

La coopération européenne se 
renforce. 

8. POLITIQUE 

En 1986, le RPR ne participera pas 
au gouvernement si la victoire de 
T opposition n'est pas nette. 

30. RELIGION 

A Trinité-et-Tobago, le pape a 
rappelé les principes de la doctrine 
sociale de l'Eglise. 

31. SOCIÉTÉ 

Cinquante-huit députés réclament le 
rétablissement de la peine de mort. 

38. POUCE 

M. Robert Broussard nommé adjoint 
du directeur général de la police 
nationale. 
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Feux croisés sur le Conseil d’Etat 


I L ne faut pas tout confondre : le 
droit, la justice et la politique. 
Il est, surtout, dangereux de 
procéder, ft partir d'une succession 
de faits ou de décisions que Ton relie 
pour les besoins de la cause, à des 
ragjmîlnti nM hâtives, a des amal- 
gantes hasardeux qui, bourrés de 
sous-entendus désobligeants et de 
contre-vérités malveillantes, n’ont en 
fait qu'un objectif : porter atteinte 
au prestige et a la crédibilité de la 
justice. 


par JACQUES ROBERT{*) 


section du Conseil d’Etat et, donc, 
de sim président au rang de prési- 
dent de section, en invoquant la jur 


qui ne visent que rétablissement des 


caractéristiques essentielles du type 
de juridiction — ce oui a trait a la 


risprudence du Conseil constitution- 
nel. 11 faudrait, là aussi, être sérieux. 

La jurisprudence du Conseil 
constitutionnel n'a jamais dit ce 
qu’on voudrait lui faire dire. Sa posi- 
tion est parfaitement claire. Le 
Conseil constitutionnel a explicite- 
ment rappelé qu'il résulte des dispo- 
sitions de l'article 64 de la Constitu- 
tion en ce qui concerne l’autorité 
judiciaire, et des principes fonda- 
mentaux reconnus par les lois de la 
République en ce qui concerne, de- 
puis la là du 24 mai 1972, la juridic- 
tion adminis trative, que l’indépen- 
dance des juridictions est garantie, 
ainsi que le cara c tère spécifique de 
leurs fonctions sur lesquelles ne peu- 
vent empiéter ni le législateur ni le 
gouvernement (2). 

Mais, le cadre ainsi fixé, il prend 
soin de préciser que si l’article 34 ré- 
serve an législateur le soin de fixer 
les règles concernant la création de 


Ce qu'on a appelé un peu témérai- 
rement l’« affaire Braibant » est un 
exemple éloquent de ces douteux dé- 
voiements. Sans s’attarder sur des 
questions de personnes, qui sont 
pourtant jetées quelque peu com- 
plaisamment en pâture A l'opinion, 
on rappellera, non sans une certaine 
malice, que le Conseil d'Etat qui, 
hier, se voyait reprocher par le Parti 
c ommunis te sa partialité à son égard 
daim plusieurs décisions d'annula- 
tion d’élections municipales contes- 
tées, se trouve aujourd'hui acc u sé, A 
l’inverse, d’être « infiltré » par le 
même PC.. 


de juridiction — ce qui a trait à la 
procédure et surtout à l’organisation 
interne de la juridiction. 

Or élever une commission au rang 
de section n’intéresse que l'organisa- 
tion interne du Conseil d’Etat. 

Il y a donc mieux à faire que d’ap- 
peler un droit abusivement sollicité 
au secours d'une opération politique 
de dénigrement. 


1 500 dossiers 
a retint 


Le vrai problème du Conseil 
d'Etat - le seul qui devrait retenir 
l'attention des juristes, et plus en- 
core, des justiciables - se trouve ail- 
leurs ; dans sa nécessaire adaptation 
à l'importance grandissante des di- 
vers contentieux qui l'assaillent. 

L'afflux des dossiers est tel, au- 


A ce Conseil d'Etat qui avait na- 
guère rendu une décision fa- 
meuse (1) par laquelle a annulait le 
refus d’inscription sur la liste des 
candidats à l'Ecole nationale d'ad- 
ministration de quelques étudiants 
soupçonnés d’appartenir au Parti 
communiste français, voici qu'on 
fait aujourd’hui grief de se renier en 
écartant Fun des siens d'un poste en 
vue parce qu'a milite au son de la 
même formation. 


serve an législateur le som de fixer jourd’hui, que, malgré le surcroît de 
ks règles concernant la création de travail infligé & ses formations d*ms- 
nouveaux ordres de juridiction, la traction ci de jugement, le Conseil 
détermination du nombre, du siège, d’Etat accumule chaque année un 
du ressort et de l’organisation de retard de mille cinq cents dossiers, 
chacune des juridictions créées dans Ce n'est pas acceptable. D faut trour 


Ces feux croises d’accusations qui 
co n ver g ent vers le Palais-Royal at- 
teignent une juridiction dont l 'objec- 
tivité et la sérénité ne sont niées par 
personne et que nous envient de 
nombreux pays étrange». C’est pro- 
bablement A raison même du près* 
tige qui l’entoure que d’aucuns s’es- 
saient A « politiser », pour mieux 
discréditer l'institution, les dernières 
nammations effectuées en son sein. 


du ressort et de l’organisation de 
chacune des juridictions créées dans 
te cadre des principes définis par la 
foi est de la compétence réglemen- 
taire (3). 

Par conséquent, en admettant 
même que, conformément A sa déci- 
sion du 20 juillet 1977 par laquelle fl 
considère la Cour de cassation 
comme constituant à elle seule un 
• ordre de juridiction », il en vien- 
drait & «rimer que le Conseil d’Etat 
doit se voir reconnaître la même 
qualification et, de ce fait, que l'en- 
semble deses règles constitutives re- 
lèvent du Humaine législatif, fl n’en 
demeurerait pas moins que ne font 
partie de ces règles qne celles qui 
ont trait A sa structure et A sa com- 
position. Ne figurent donc point 
dans ces « règles constitutives» — 


ver - vite - une solution pour liqui- 
der un tel arriéré, en évitant que, 
pour l'avenir, de trop nombreuses af- 
faires restent encore en souffrance 
trop longtemps. 

Mais, pour alléger la tâche des 
sections contentieuses, il ne saurait 
être question d’amputer les sections 
administratives. Aida', cartes, k 
contentieux mai* mm dégarnir pour 
autant ks autres sections au risque 
de rompre avec la double., et tradi- 
tionnelle vocation, du Conseil, qui est 
d'être A la fols - ks deux tâches 
sont, par nature, complémentaires — 
conseiller du gouvernement et cen- 
seur de l’administration. 


D fhut donc entrer courageuse- 
ment dans la voie de réformes fonda- 
mentales qui pourraient consister, 
par exemple, a créer une ou plu- 
sieurs cours adjointes chargées de 
contentieux spécifi q ues. 

La section du contentieux garde- 
rait, bleu entendu, la compétence 
des affaires que k Conseil d'Etat 
connaît aujourd’hui en premier et en 
dernier ressort et sans doute aussi k 
contentieux électoral qui, par sa ré- - 
sonanee politique, soulève fréquem- 
ment d’âpres co nt rove r ses, dont k 
Conseil d’Etat - qui en a fait ré- 
cemment tes frais - mesure plus 
qu'aucun autre les périls. Les autres 
contentieux (fiscal, immobilier, pen- 
sions. „ ) pourraient être pris en 
charge par ks nouvelles cours, sans 
que cette répartition emporte la 
moindre distinction ou classification 
de valeur entre les différents conten- 
tieux. 

L’essentiel est qne, au travers 
d’une réflexion menée en commun 
par tous ceux (magistrats, avocats, 
professeurs de droit...) qui s'intéres- 
sent à la justice de leur pays, soient, 
en fin de compte, accordés A la 
vieille dame fort digne du:- Palrâ-. 
Royal les moyens de sou efficacité, 
de sa grandeur et de son rayonne- 
ment. 

L’avenir d'une institution a plus 
d’importance pour k pays que l'in- 
terprétation polémique - rarement 
bien intentionnée - que l'on peut 
toujours donner de la promotion — 
flatteuse ou non — de certains de scs 
membres. 


{•) Professeur de droit public 1 
r université Paxü-IL 


(1) Conseil d’Etat- 28 mû 1954. Ba- 
reL Les grands a rrêt s de la jurispru- 
dence administrative. 8“ édition, p. 419. 

(2) Conseil con sti tutionnel. 22 juil- 
let J 980. Les grandes décisions do 
Conseil constitutionnel. 3* é dition. 
p.472. 

(3) Conseil constitutionnel. 18 juil- 
let 1961. Les grandes décisions du 
Conseil eoastitutianneL 3* édition. 
P- 135. 


Nul n'ignore pourtant, au Conseil 
d’Etat, que bien avant la désignation 
de M. Braihant A la présidence de la 
commission dn rapport, il était — et 
depuis longtemps - question d’étof- 
fer le rôle et la fonction de cette der- 
nière en lui confiant non seulement 
la réflexion sur d’éventuelles propo- 
rtions de réforme dn Conseil, et k 
règlement des difficultés rencon- 
trées dans l'exécution des décisions 
des juridictions administratives, 
mais surtout le développement des 
relations extérieures et des contacts 
avec tes Cours suprêmes étrangères. 
Pour la présidence d’une telle com- 
mission, nul doute que, par ks res- 
ponsabilités internationales qu’il 
avait naguère assumées, soit à Paris 
soit à Bruxelles, M. Braibant était 
partieufièrement qualifié. 


COURRIER DES LECTEURS 


MMtlbgK 


Quant à la section du contentieux, 
qui pourrait sérieusement contester 
la désignation A sa tête de M. Lau- 
rent, plus ancien au Conseil que 
M. Braibant, dêjA président d'une 
section importante, dont la noto- 
riété, l'autorité personnelle et k non- 
engagement militant ont A peine be- 
soin d’être rappelés? 


Certains ont cru alora pouvoir 
mettre en doute la régularité juridi- 
que de la décision prise par le 
conseil des ministres d’élever la. 
commission du rapport au rang de 


Le Monde du 24 janvier dernier a 
présenté un appel lancé par certains 
anciens responsables de la police et 
quelques fonctionnaires en activité 
en vue d’apporter un « soutien ac- 
tif » aux agents de l’Etat chargés de 
la protection des biens et des per- 
sonnes. 

Pour être inter v enu s pubtique- 
mçnt, sous deux majorité succes- 
sives, au sqjet du fonctionnement 
des services publics, sans nous être 
fait reprocher de manquer à la déon- 
tdogk. nous tenons A compléter les 
c omme n tair es faits sur cette initia- 
tive, car elle noos paraît grave à plu- 
sieurs titres. 

1) Nul groupe n'a k droit de 
s'approprier l’Etat, et surtout pas un 
groupe de fonctionnaires. Or, alors 
qu’ils se r éfèrent A un Etat dégagé 
de toutes « pressions politiques, syn- 
dicales ou idéologiques », les auteurs 
de Tappel se réservent k droit de 
« définir et fixer » par eux-mêmes 
ks «règles du jeu», c’est-à-dire, ap- 
paremment, les règles de comporte- 
ment des agents de la farce publique 


2) Cet appel véhicule des idées 
simplis tes sur la sécurité : la vraie 
défense des services chargés de la 
paix publique ne passe- pas par 
l'ignorance des statistiques de crimi- 
nalité et l'affirmation d’un « hmme 
pénal» imaginaire* 

3) La menace apparaSf 'derrière 
rappel an dialogue. Lcr auteurs te 
se r v e n t publiquement de leurs titres 
de fonctionnaires pour constituer 
une « force de protestation et de 
contestation » à r égard des respon- 
sables de l’ordre et des libertés pu- 
bliques. 

En fait, A la suite des commen- 
taires faits par certains des diri- 

S ts de l’association, an peut se 
index sH ne s’agit pas d’un ap- 
pel insidieux à la désobéissance des 
fonctionnaires. Comment p réte n dre 
à la défense des règles de la vie en 
société sL dans k même temps, on 
manque A une déontologie qui est 
pourtant la garantie des citoyens ? 


le pratiques 
des faheta 


C’est avec une étrange hAte que k 
jeteur Georges Vaknsin déduit lie 


Monde du 26 janvier), YEncyclo- 
poedla judaica A l'appui, que les 
nremkr » Hébreux a u raient pratiqué 
la clitoridec tomie . - Non content 
1 d’avoir commis un fâcheux contre- 
sens en citant un article où une telle 
droanrishm est bien, trantiriwnfe A 
propos des fit tachas, mais à Perem- 


iations environnantes («as ït ïs in 
mostpart af Africa») r auteur de 
Ver Juifs et le Sexe vent assimiler 
cette pratique A celles — rituelles — 
obs e rvées par ks falwchas et qui 
seraient tontes antérieures à la des- 
truction du Temple de Salomon. 
Une lecture plus attentive de Parti- 
cte cité, de la remarquable étude de 
Leslau : «Coutumes et croyances 


ROBERT FRAKSE, 
présidât de l'association 
Services publics, Paris. 


des Falashas » (publié avec le 
concours du CNRS, Paris Institut 


ü» «Figaro» 



ntauuHe? 


L’écriture comique 


Par Jean Sareil 


Beaucoup de vos lecteurs le 
Monde du 30 janvier) veulent un 
journal de «référence». Certes. 
Mais y manquez-vous ? Donnez- 
vous de fausses informations ? Qne 
ces lecteurs k mo ntren t, s’ils l’ont 
constaté. Oubliez-vous dans vos 
commentaires tes arguments de l’an- 
tre partie ? Je ne m’en suis jamais 
aperça. Vous ne manquez jamais, fl 
me semble, de leur ouvrir la porte, 
souvent par des artifices de style 
comme « même si... » ou « sans ou- 
blier que.» ». H m’est même arrivé 
de penser un peu trop que TOéphant 
sentencieux que vous êtes parfois 
balançait un peu trop complaisam- 
ment sa trompe prudente de droite à 
gauche et de gauche A droite entre 
ks parties contraires. 

Ce que veulent ces lecteurs, c’est 
un Figaro raisonnable, ouvert, 
certes au mouvement des idées, Ebé- 
ral (au vrai sens du mot) mafr point 
dérangeant pour la bonne société, 
celle des gens éclairés et bien ins- 
tallés, soucieux de justice, bien sûr, 
-mus A condition que leur confort 
■ matériel et moral n’en soit point af- 
fecté. Us ventent un journal bien- 
pensant. Quelque chose, peut-être, 
comme le Temps d’avant-guerre. 

Je vous en conjure. Ne soyez pu 


d*Ethnologte, 1937) et des textes 
éthiopiens pscudo-épigraphiqucs 
publiés et traduits par J. Halevy 
(bibliothèque de PEoote des liantes 
études Pâtis 1902) suffirait A 
démontrer nombre d’observances 
postérieures A l’époque prê-éxilîqiic 
(liturgie, monogamie, rites de 
pureté, rites de deuil, jeûnes, etc.) 
ainsi qne l'existence (_) de tradi- 
tions talmudiques et d'interpréter 
tions rabbmiques (Midrash) . 


R. GUTMAN, rabbin 
(Besançon). 


« teSeflksrs anfe in —ide», feltymaia CmU« 


le temps en l’on savait rire 


f E méat moyen d'avoir 
Æf a un ami, cBaait Emer- 
\\ JKh son/ k c han tre iné- 
galé de r o p timis te et de la géné- 
rosité a méricains, c'est d'an être 
un. a On songe A ce mot èn lisant 
le joUBvre que Raymond Casons, 
con sac re à honorer quelq ue e-un a 
de ceux qui eurent le privMge 
d'être de ses atniç : Ils ne 
P auraient pas été 8*3 n'avalt pas 
été ri amical A leur égard. 


ramené d'Amérique fat règle, 
selon lût essentielle, au journa- 
lisme, des.trok 'wfiern.r (Où, en 
anglais) e Where » thé tact ? 
Whane « the story ? Where is 
the tratata ? i « Jeunes gêna qui ' 
avez TambMon dé faire carrière 
dans h reportage, c omme nt é 
routeur/ essayez de répondre 
toujoun à oas trois engonças, 
voue ferez moment de mauvais 
«tfcfas. » Carte*. 


n faut des que s*fl a» eu des 
MéricBonaux triâtes, ce n'est pas . 
précisément la cas de l'actuel 
dncteur des programmes de 
RTL. Ses boutades, assaison- 
nées d'une bonne dose de" 
raccent de sa Sète natria, ren- 
.drriant le notaire aux plus coter- , 
deux. Son art de conteur éclate, 
en tout cas, danses ivre da sou- 
venirs et dé portraits. : 


Las Metteura anüs du monde, 
hétasl sont morts. Ce n'est pas 
par hasard que le premier chapi- 
tre est consacré A Jean Procivost 
et le danser à Gaétan Bonheur, 
deux bêtes de presse «fini calibre 
peu commun, dont les noms sont 
in sépara bles de la grande aven- 
ues de Paris-Match. s La Bttéra- 
tur », c'est la solitude, écrit Csa- 
fans; la journalisme, c’est tes 
copains», pendant Ox ans grâce 
i Gaston Bonheur Qe rédacteur 
an chef qui] a aimait teôv brider 
tes autres... noua sommes Més è 
P a ris Ma tc h comme au codèga, 
retrouver des amis, a 


Raymond Castans nous cft 
âvofa totioure 1 été s heumux au 
mtteu' dès gens de théâtre», 
aimer a. leur fragilité. ..leur 
o utranc e, leur foBo k Grâce è ha, 
Jean Nohain. Guitry, Pàgriot, Fer- 
nand Raynaud, André Frédéri- 
que, bien d'autres encore, revi- 
vent aous nos yeux et noue font 
rira par-delà la tombe. Et eusri 
des photographes comme Watrer - 
Carone, des dessinateurs comme 
Cheval. H faut savoir, qu'à l'épo- 
que on proposait à Paris-Match 
des dessina c par mfliera»- 


' Certains de cas personnages 
étrient te générosité même. 
D’autres des misanthropes voués 
au Suicide. Beaucoup forçai e nt 
nettement sur ta boutaffle. De 
tous, on peut (fine qu'ils avaient 
du tempérament et, pour mieux 
dire, une sacrée , ctasae. Et sur- 
tout ita savaient rira. Savoir rira 
est une manière de savoir-vivre. 
Pourquoi donc rit-on ri peu maârt- 


Au paravent, il y avait eu 
SameçB-Soir, où régnait Max 
Corre, qui prétendait avoir 


ANDRÉ FONTAINE 


* L-C. Lattis. 238 pl, 75 P. 


Transformons Fessai 


sur la flexibilité 


par JACQUES BARROT (*) 


C ERTAINS partenaires so- 
ciaux ont pris trop vite leur 
parti de l’échec des négiocià- 
tions sur la flexibilité, parce qu’ils se 
trompent sûr leurs véritables inté- 
rêts et sur ceux de la société fran^ 
çaise. 


Ce sont d’abord certains chefs 
d'entreprise qui ont estimé négligea- 
bles ks fruits d'une telle négocia- 
tion. Us p r éfère n t miser sur l'alter- 
nance politique parce qu’ils la 
considèrent comme plus efficace 
pour balayer tons tes obstacles qui 
entravent leur liberté d’action : sup- 
pression des seuils, de factorisation 
de liceadcmcnt, du monopole -syndi- 
cal, etc. Us font un pari hasardeux. 
Eu demandant aux hommes politi- 
ques de Tappasition de refaire entiè- 
rement k droit du travail et de pro- 
poser en quelque sorte des 
Contre-lois Auroux, ils sollicitent 
sans s’en rendre compte un nouvel 
interventionnisme politique peu 
compatible avec l’idée qu'ils se font 
du pouvoir libéral. Ds devraient an 
contraire tout mettre en œuvre pour 
faciliter la poursuite dn dwlng ik en- 
tre les partenaires sociaux, car la 
voie de la négociation convention- 
nelle amorcée à propos de la flexibi- 
lité constitue la méthode la plus no- 
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cda. Vous y gag ne riez peut-être des 
ketenra du oûté droit de la trompe 
(vous en perdriez de l’antre côté), 
mais vous y compromettriez ce qui 
fait votre honneur depuis votre fon- 
dation, lors d’une cassure de l’his- 
toirc : votre indépendance à l'égard 
des pouvoirs et anssî des intérêts, vo- 
tre ouverture à une société en chan- 
gement et A ses besoins, votre res- 
pect de bi vérité et votre souci de U 
justice. 

LOUIS PONS 
(Paris). 
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vatrice et la plus prometteuse pour 
Pavenir. . 

Cette, tentetion -de parier sur la 
sente alternance et de .négliger la né- 
gociation n’épargne pas à leur tour 
certains han™ de l’oppoBitiou. Us- 
redoutent qu’un accord conclu au- 
jourd’hui ne soit mis à l’actif du gou- 
vernement actuel, et ils préfèrent 
sans doute reprendre en charge nue 
France plus enfermée dans ses rigi- 
dités et ses archaïsmes pour mieux 
se poser en libérateurs. Mais îi serait 
bien naïf et téméraire de leur part 
d ’ima gin e r que ks routines et ks 
conservatismes qu'ils laissent subsis- 
ter aujourd’hui se diss ip ero nt de- 
main comme par enchantement La 
CGT saurait bien alors s’appuyer 
sur la ligue des droits acquis pour 
susciter un front syndical hostfle au 
futur gouvernement qu’elle accuse- 
rait immédiatement d'organiser la 
revanche du patronat sur les sala- 
riés. 

Ne rien entreprendre avant l’al- 
ternance, c’est conforter ks apparat- 
chiks d’un syndicalisme vieilli plus 
attaché A préserver sa cfientète qu’à 
s’engager dans des perspectives éco- 
nomiques efficaces. Le syndi calism e 
ne peut que s’affaiblir en refusant de 
poursuivre des négociations sur la 
rénovation de l'ent re prise. D court 1e 
risque de se couper des jeunes géné- 
rations qui attendent de lui autre 
chose que la défense au jour k jour 
d’intérêts catégoriels. Il court k ris- 
que d'approfondir le fossé entre 
ceux <)ui ont trouvé leur place daim 
la société et ceux qui attendent dé- 
sespérément te droit d’y e n tier. 

En fait, sente une négociation so- 
ciale active est capable de relayer 
l’Etat, qui n’est plus en mesure de 
faire évoluer tout seul la société 
française. Seul un accord des parte- 
naires sociaux peut donner A l'entre- 
prise la souplesse nécessaire pour 
prendre pied sur tes nouveaux mar- 
chés et retrouver la croissance. 
Seule la négociation permettra à la 
fois d'emporter l’adhésion des sala- 
riés A de nouvelles règles du jeu et 
d’obtenir la détermination des entre- 
preneurs à jouer à fond la carte du 
développement et de l'embauche. 

La négociation sur la flexibilité 
doit impérativement reprendre. 
Cotes, la flexibilité ne produira pas 
immédiatement des miracles, mais 
tout permet de penser que, en 
France comme ailleurs, elle H.-eoi- 
p«a la méfiance et la peur de l’ave- 
mr t - Outre les emplois nouveaux 
qu elle pourra susciter et que ks 
Partenaires sociaux pourront s’enga- 
ger à comptabiliser, elle ouvrira la 
voie au renouveau contractuel. C’est 
a ce prix que pourra réussir l'expé- 
rience libérale de demain. Faute de 
qw» la France" s’enfermerait 
des luttes sociales archaïques, l'Etat 
reviendrait en force, et l’alternance 
ne serait qu'une revanche. 
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sur. essayez de *£? 
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«Vmond uastans not* 
****** été « heureux 
o dn gens de théàu» 
» r * leur fragilité. , B( 
wea, leur folie ». Grâ<^ * 
Nohain. Guitry, PagS* 
Raynaud, André F r «K 
'Wen d’autres encore ^ 
«*® V^ et nous fa 
afHielà la tombe. Et a « 
«otographes comme Wall 

2' ^®®^a® s * nat aurs conw 
w. u faut savoir qu’à l'ën 
cm proposait è Paris-Mat, 
tawtins « par milliers ». 

«tains de cas personne 
nt la générosité mèm 
tras des misanthropes vou 
ufddê. Beaucoup forçais 
«wnt sur la bouteille. [ 
on peut dire qu'ils avais 
mtpérament et, pour rms 
une sacrée classe. Et si 
Ba savaient rire. Savoir ri 
ne manière de savoir-vivr 
moi donc rit-on si peu mai 
rt ?. 

ANDRÉ FONTAINE. 
Jb-C Lattès. 238 7S F. 
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La coopération européenne 
contre le terrorisme 


Les dèdaratiotis sur la n tcrs s llf «Tune co op h» 
don à Fécbdte européenne de h tarte antiterroriste 
se mufti pi i em . Mardi S février, alors que MM. Fa- 
bius ci Joxe reacoutraJeof, i Bons, les dirigeants 
onert-afianands, le gofinwnéfaent Italien a publié un 
communiqué dans lequel U se dit partisan «Tune 
* stricte coordination des ùtformatlam et des actions 
prirefdJres entre pays e mp ir as menacés ». Le 
cooseO des ministres a, d’autre part, passé eu revue 
les initiatives que le g ouve racm ei a italien a déjà 
prises et « entend prendre i B ou ve au * pour obtetir 


Fextndhiou des ■ terroristes » Italiens réfugiés en 
France et dans d’autres pays. 

A Madrid, le ministre italien de l'intérieur, 
M. ScaHaro et sou homologue espagnol, .VL José 
BaxriOBumo, ont exprimé leur intention de multiplier 
leurs contacts personnels et les échanges d'informa- 
tions entre leurs services. Les contacts pris ces der- 
niers joins par M. ScaJfaro avec les ministres d'au- 
tres pays européens devraient déboucher sur 
l'organisa tioa d’une conférence internationale consa- 
crée à la lutte cootre le terrorisme. 


Le chancelier Kohl et M. Laurent Fabius 

pour un « front uni » 


Bonn. - La France et la Républi- 
que fédérale ont scellé, mardi 5 fé- 
vrier, à Bonn, une nouvelle alliance 
cootre le terrarâme europée n . Face 
au défi lancé par la Fraction armée 
rouge et Action directe, le chance- 
lier Kohl et le premier ministre fran- 
çais, M- Fabius, ont chargé leurs ser- 
vices de police d’intensifier leur 
coopération, sans exclure celle 
d’autes pays européens. - Nota 
sommes décidés à former un front 
uni contre U terrorisme -, a déclaré 
M. Fabius à l'issue de sa première 
visite officielle à Bonn. 

Celte visite avait 1 l'origine pour 
objectif de présenter aux partenaires 
ouest-aDemamls les nouvelles orien- 
tations de la politique économique 
de la France. M. Fabius s'était fait 
accompagner 1 Bonn par les diri- 
geants d’une dizaine des plus 
grandes entreprises françaises. Les 
dossiers en litige, conc e r na nt notam- 
ment la pollution automobile ou le 
renforcement du sytiate monétaire 
européen, ne manquaient pas non 
plus. Sous la pression des événe- 
ments, les responsables des deux 
pays ont finalement donné à leur 
rencontre un air de grand-messe an- 
titerroriste. M. Pierre Joxe. ministre 
de l'intérieur, s'était joint an dernier 
moment à la délégation française. 
Les conversations an {dus haut ni- 
veau entre les deux gouvernements 
avaient été précédées, la veille, 
d'une réunion des « patrons » de la 
lutte antiterroriste des deux pays. 
M. Joxe et son collègue allemand, 
M. Friedrich Zimmermann, ont dé- 
cidé de créer une nouvelle structure 
opérationnelle conjointe et d'aug- 
menter les échanges entre la place 
Beauvau et les services compétents 
allemands. Les polices «les deux 
pays n’avaient paûuteudu cette ren- 
contre entre les deux ministres pour 
échanger des infor m at i ons, mais 
tout sera fah désormais pour intensi- 
fier leur collaboration. - Il faut or- 
ganiser des moyens de contacts ra- 
pides. des réunions régulières -, a 
déclaré M. Joxe. 

Les terroristes sont ainsi arrivés à 
susciter une « union sacrée » là oû il 
y a quelques mois encore régnait la 


De notre correspondant 

suspicion, comme l’om montré les 
protestations entendues ici et là lors 
de la décision de Paris et de Bonn de 
supprimer progressivement les 
contrôles eux frontières. 

De la pollution 
au TGV 

Cet élan unitaire était, en revan- 
che, absent des conversations entre 
M. Kohl et M. Fabius sur la poilu 
tion automobile. Les deux gouverne- 
ments ont toujours des objectifs 
oonrrndicurires. La veille, le porte- 
parole de la chancellerie. M. Peter 
Bocnisch. avait rappelé que, à dé- 
faut d'un accord rapide entre pays 
membres de la CEE, la RFA, qui a 
décidé de rendre obligatoires, dès 
1989, de sévères nomes antipollu- 
tion pour les véhicules à essence, 
souhaitait au moins être autorisée 
par ses partenaires à prendre seule 
ccs mesures. 

Le premier ministre français a 
fait savoir qu’il continuait de s'y op- 
poser catégoriquement. 11 a rappelé 
qne la limitation de la vitesse pou- 
vait constituer une première réponse 
rapide au problème de la pollution 
automobile et proposé que l'on diffé- 
rencie dans la recherche d'une régle- 
mentation commune entre les véhi- 
cules de différentes puissances. Les 
Français estiment que les petites cy- 
lindrées (l’essentiel du parc euro- 
péen et des exportations françaises 
en RFA) devraient supporter des 
surcoûts trop importants pour être 
conformes aux normes définies par 
les Allemands et font valoir qu'elles 
sont de toute façon moins pol- 
luantes. Cette subtilité Echappent 
vraisemblablement à l’opinion publi- 
que ouest-allemande pour laquelle la 
lune contre la pollution constitue, 
désormais, un véritable défi national 
en raison de la détérioration rapide 
des forêts. 

Autre sujet délicat de la coopéra- 
tion entre les deux pays : la création 
d’une liaison ferroviaire à grande vi- 
tesse entre la France et l'Allemagne 


fédérale. Le problème est d’articuler 
la technologie du TGV français avec 
les projets expérimentaux des Alle- 
mands. M. Fabius, qui s'adressait 
mardi après-midi à quelque deux 
cents industriels ouest-allemands 
réunis au siège de l'assemblée des 
chambres de commerce et d'indus- 
trie (DIHT), a placé le train à 
grande vitesse en tête des projets qui 
doivent symboliser le développe- 
ment de la coopération industrielle 
entre les deux pays. 

Félicité par le président «le b 
DIHT, M. Wolff von Amerongen, 
pour • le courage et l’énergie - dont 
fait preuve son gouvernement dans 
b solution des problèmes structurels 
de Féconomie française. M. Fabius a 
réaffirmé son intention de poursui- 
vre dans celte voie. Il en a profité — 
sans rencontrer un écho aussi favo- 
rable — pour piauler une nouvelle 
fois en faveur du renforcement du 
rôle de la monnaie européenne, 
l'ECU, que Paris estime nécessaire à 
b stabilité monétaire en Europe. 
■ Au lieu de se perdre dans des dé- 
veloppements théoriques , ü nous 
faut mener de pair te renforcement 
de la monnaie européenne et le dé- 
mantèlement de certaines réglemen- 
tations ». a-t-il souligné en estimant 
que le rapprochement des politiques 
économiques des différents pays eu- 
ropéens étaiL aujourd'hui suffisam- 
ment avancé pour pouvoir aller de 
l'avant dans ce domaine. 

HERBU DE BRESSON. 


• La grive de la faim a cessé. — 
Les trois derniers grévistes de b 
faim, membres de b Fraction armée 
rouge' (RAF) , détenus 4 b prison de 
Celle, près (te .Hanovre, ont arrêté 
mardi S février leur action. Ils 
avaient cessé de s'alimenter le S dé- 
cembre dernier. Le front de b grève 
collective «le b faim, à laquelle 
avaient, participé trente détenus 
membres de b RAF, avait com- 
mencé à s'effriter vendredi dernier, 
quelques heures après l'assassinat 
par un commando de b RAF de l'in- 
dustriel ouest-allemand Ernst Zim- 
mermann, près de Munich. — 
(AFP.) 


Diplomatie officielle 
et réalité policière 


Bonn. - Quand M. Pierre 
Joxe descend sur l'aéroport de 
Bonn-Cologne, mardi matin 
5 février, du Mystère-20 du 
GLAM. il dédaigne les Mercedes 
attendant au pied de l'avion. Le 
ministre de l'mténeur français 
monte dans une Rerouit-25 blin- 
dée. venue tout exprès «le Paris 
d»r» la nuit. La diplomatie est 
aussi affaire de symboles : une 
façon de signifier d'emblée, pour 
cette première rencontra pobcièra 
franco-allemande au sommet, 
que b France fait ce qu’elb doit 
en matière de sécurité. 

Officiellement, tout va bien. 
Las gouvernements français et 
allemand, par-delà leurs diffé- 
rences politiques, manifestent 
fermement leur volonté com- 
mune, résumée dans une formule 
de M. Fabius : e Front uni contre 
le terrorisme. » Il n'y a pas de 
nuages. M. Joxe. soucieux de 
marier efficacité policière et 
libertés publiques, s'est appa- 
remment bien entendu, durant un 
entretien d'une heure, avec son 
collègue allemand, M. Friedrich 
Zimmermann, bras droit do 
M. Ftanz-Josef Strauss, repré- 
sentant I*a3e droite de b coali- 
tion au pouvoir è Bonn « connu 
comme un homme d'ordre. 

Officieusement, la réalité est 
plus complexe. Elle dément 
l'image habituefle d'une France 
attentiste et naïve, tenant ta lan- 
terne rouge dans b coalition anti- 
terroriste européenne face à une 
République fédérale sf Allemagne 
volontaire et efficace, adossée au 
formidable équipement informati- 
que du Bundtnkrvninabmt (BKA) 
de Wiesbadon. Le « non-dit » des 
entretiens de mardi est que, en 
effet, depuis l'annonce, le 
15 janvier, de ta fusion d* Action 
directe et de la Fraction armée 
rouge (RAF) et les deux assassi- 
nat* qui ont suivi - l'ingénieur 
général René Audran en France, 
l’industriel Ernst Zimmermann an 
RFA. - les policiers français pen- 
sant. en toute con fra te rnit é, pou- 
voir en remontrer à taure collè- 
gues allemands. 


De notre envoyé spécial 

L'essentiel, de ce point de 
vue, ne s'est pas dit kxs des 
entretiens pofitiques de msrd, 
mais la veille, su siège du BKA, 
lors d'une rencontre entra spéda- 
Kstes des deux pays. Côté fran- 
çais, étaient présenta MM. Fran- 
çois La Moufil, chef de F unité de 
coordination de b lutta antiterro- 
riste (U CLAT) : Michel Guyot, 
directeur centrai de ta police jud»- 
cüwro ; Yves Bonnet, cfirectaur de 
la direction de ta surveillance du 
territoire (DST) ; Pierre Chassi- 
gneux. directeur central des Ren- 
seignements généraux. La délé- 
gation allemande avait è sa tète 
M. Gerhard Siegeie. directeur de 
b division de b lutte antiterro- 
riste au ministère de l'intérieur 
fédéral. 

On y a échangé des informa- 
tions, mis au point des modalités 
de contacts réguliers, mieux 
organisé les formes d'une colla- 
boration bilatérale déjà existante, 
de façon pragmatique ou ami- 
cale, entre policiers d«u deux 
côtés du Rhin. Un travail somma 
routa traditionnel, que les offi- 
ciels allemands ont tenu è résu- 
mer, mardi, dans une formule 
choc : mise en place d'un 
rr groupe opérationnel » entre les 
deux pays. 


informations 

françaises 

Cependant, durant t'échange 
d’informations, les pofiaere fran- 
çais ont fait part à leurs collè- 
gues allemands de leur convic- 
tion qu' Action directe a été 
«phagocytée» par ta RAF renais- 
sante et que l'assassinat de René 
Audran a été organisé par un 
txNimrando frenco-aBemand. Il ne 
s'agit pas seulement d'une hypo- 
thèse : tas spécialistes français 
avaient d'aux-mèmes repéré. 
«filé» et photographié plusieurs 
extrémistes allemands è Paris 
ces dernières semaines. Leurs 
identités ont été établies et, è 


partir des informations fran- 
çaises, me nouvelle affiche de 
recherche devrait être prochaine- 
ment diffusée dans toute ta RFA. 

S'ils sont admis par les poli- 
cière allemands, ces faits n'en 
pèsent pas moins sur ta dimen- 
sion poétique du « front antiterro- 
riste». H «st. en effet, toujours 
délicat, surtout pour un pays 
comme ta RFA qui croyait, avec 
F arrestation de Christian Kiar en 
1982, en avoir fini avec ta RAF, 
d'admettre que «son terrorisme 
s'exporte». Ainsi M. Siegeie, qui 
est un juriste de formation, s' est- 
il refusé à confirmer ces faits. 
Certes, reconnaît-il. le commun i- 
qué de revendication de l'assas- 
sinat de René Audran a été 
rédigé en allemand et traduit en 
fran ça is, mais, ajoute-t-il, «ne 
sous-estimez pas Action 
directe». Il évalue à vingt-cinq 
personnes b «noyau dur» en 
liberté de la RAF, assure que les 
nouveaux venus ne proviennent 
pas des mouvements pacifistes, 
mais sont des «sympathisants» 
de la RAF passés au terrorisme 
actif et ajoute qu'aucun élément 
matériel ne confirme actuelle- 
ment l’hypothèse d'une manipu- 
lation directe du nouveau terro- 
risme allemand par l’Est. 

Réponses diplomatiques ? 
Sans douta, entre policière, las 
explications sont-elles plus 
directes. M. Jacques Genthiai, 
l'une des figures de la police judi- 
ciaire française, a dû ta vérifier. 
Accompagnant M. Joxe en tant 
que sous-directeur scientifique et 
technique de la PJ, H était, ce 
mercredi, au siège du BKA afin 
d’évaluer financièrement le projet 
français de regroupement des 
moyens informatiques et scienti- 
fiques de ta police nationale. A 
Bonn, il révisait son allemand 
dans un vieux lexique imprimé à 
Barcelone en 1958. On y trou- 
vait, comme un din d'oeil pofi- 
cier. là traduction de cette 
phrase, è propos sans douta des 
chemins de fer : « Où pourrais-je 
trouver un incBcetetn ?»... 

EDWY PLENEL. 


DIPLOMATIE 


Les commentateurs soviétiques s'en prennent 
aux Occidentaux qui veulent « sortir de Yalta » 


Moscou. - Loin de penser comme 
M. Mitterrand quH faut * sortir de 
Yalta » les Soviétiques s'efforcent 
au contraire de persuader les Occi- 
dentaux qu’il serait bon de « reve- 
nir • sar le jugement négatif que 
beaucoup d’entre eux portent rétros- 
pectivement sur ta célèbre confé- 
rence. 

* Des décisions importantes et 
totalement nouvelles sur l’orgarùso- 
tion du monde d’après guerre et la 
sécurité des peuples, avant tout sur 


De notre correspondant 


les frontières entre les Etats euro- 
péens. ont été prises à Yalta. Cer- 
tains milieux aux Etats-Unis et 
dans d’autres pays de l’OTAN 
essaient aujourd’hui de les rejeter, 
de dénaturer leur sens, de prouver 
que JUUSS a obtenu des avantages 
unilatéraux. On attribue à Yalta la 
division de l’Europe alors que celle- 
ci n’est pas due à ces accords eux- 
mêmes mais à leur violation par les 


LES NÉGOCIATIONS ANGLO-ESPAGNOLES SUR GIBRALTAR 

Un accord de coopération économique 
et cuhurelte a été conclu à Genève 

De notre correspondante 



Genève. - Les quatre heures et 
demie de négociations qui ont eu 
lieu le mardi 5 février entre le minis- 
tre espagnol des affaires étrangères. 
M. Fernando Mono, et son collègue 
britannique, Sir Geoffrey Howe, è 
Genève, n’ont pas abouu & un ac- 
cord sur Fa venir politique de Gibral- 
tar. 

Le seul fait que des 
de longue dàte stent r 
contrer, et soient même 
signer oa accord de i 
nomique « culturelle, est qualifié ici 
de « grand pas en avant m. On s’eSt 
m» daceord, en effet, sur 1a néces- 
sité de faciliter par tous les moyens 
l’accès & Gibraltar, après la réouver- 
ture, quelques heures plus tôt, de b 
circulation automobile entre l’Espa- 
gne et le Rocher. Des groupes bïïaté- 
ranx étudient des solutions aux pro- 
blèmes des transports, du tourisme 
et de re&virtmsmeat ; lis examine- 
ront des projets — non encore pré- 
cisés de portée culturelle. Le 
groupe chargé des questions rela- 
tives i l’aviation devrait, en prin- 


cipe, fonctionner avant la fin de fé- 
vrier. 

Les questions d'ordre militaire 
n’auraient pas été abordées au coure 
des pourparlers. En ce qui concerne 
tapoint u plus épineux du dossier, b 
souveraineté sur Gibraltar, la plus 
grande jprudence a été observée. Le 
secrétaire au Foreign Office s’est 
borné à réaffirmer que son gouver- 
nement tiendra compte avant tout 
des aspirations de ta population du 
Rocher. M. Moran lui aurait assuré 
que Madrid avait è cceur les mêmes 
préoccupations. Le bruit court pour- 
tant que ta délégation espagnole a 
mis au point un projet prévoyant des 
étapes d'environ dix années cha- 
cune, devant aboutir... dans un 
demi-siècle, à la souveraineté de 
Madrid sur Gibraltar... Un le] projet 
devrait - si les plans de coopération 
technique se déroulent de manière 
satisfaisante - être soumis au minis- 
tre britannique lors (Tune nouvelle 
rencontre. La prochaine réunion est 
prfvueenl98£ - 

ISABELLE V1CHNIAC. 


puissances occidentales. - M. Vladi- 
mir Lomeiko, porte-parole du minis- 
tère soviétique «tes affaires étran- 
gères, a ainsi présenté lundi 4 février 
è Moscou, au coure d'une confè- 
rent» de presse, ta version officielle 
concernant Yalta. 

L’interprétation soviétique peut 
être .résumée de la façon suivante : 
Yalta fut une « bonne conférence » 
parce que, malgré les intrigues des 
Anglais et des Américains, qui se 
préparaient déjà à la guerre froide, 
le réalisme incarné par Staline pré- 
valut. 


Le rôle «actif» 
deStafine 

Dans le quotidien l'Industrie 
socialiste du 2 février, Valentin 
Berejkov, qui assista è la conférence 
écrit ainsi : * Ceux qui demandent 
aujourd’hui la révision des accords 
de Yalta mettent en cause l’intégrité 
territoriale de la Pologne. Ils appel- 
lent à brader ses terres ancestrales 
et cherchent à y saper le socia- 
lisme.» Le même auteur estime que 
• le gouvernement polonais émigré 
de type fasciste, établi à Londres, 
était engagé [au moment de Yalta] 
dans des intrigues antisoviétiques ». 
Valentin Bcrejko s’en était déjà pris 
le 22 janvier dentier, dans une dépê- 
che de Tass,' è « certains politiciens 
occidentaux - qui appellent i » sor- 
tir de Yalta », Le verdict est sévère : 
■ La thèse sur là suppression de 
l’héritage de Yalta n’est qu’un slo- 
gan de propagande à des fins peu 
louables. Prétextant le désir de 


■ supprimer la division » de 
l’Europe qui aurait été sanctionnée 
par Yalta, on tente en réalité de 
faire revenir l’histoire en arrière sur 
le continent européen. » 

L’anniversaire de Yalta est en 
outre l'occasion de vérifier oû en est 
la réhabilitation partielle et discrète 
de Staline opérée depuis F accession 
de M. Tcbernenko au pouvoir. 

Au coure de sa conférence de 
presse. M. Lomeiko a estimé que 
» Staline avait joué le rôle te plus 
actif [parmi les participants] dans 
la préparation de la conférence ». 
qu’il avait fait des - concessions » 
sur la question du gouvernement 
provisoire polonais et qu’Q avait 
- soigneusement étudié ses textes » 
à l’avance. Dans les Isvestia du 
lundi 4 février, Alexandre Bovine 
cite le toast prononcé par le généra- 
lissime le S février 1945 tare d’un 
» temps fort de la conférence - .* 
* Au sein d’une alliance, il ne faut 
pas se tromper l’un Vautre. Les 
diplomates aguerris diront peut- 
être : pourquoi ne pas tromper son 
allié ? J’estime qu’il ne vaut mieux 
pas. Il se peut que notre alliance 
soit si solide que nous ne nous trom- 
perons pas les uns les autres. (.- ) 
Je lève mon verre à la solidité de 
notre alliance à trois. » Il s’agh-là 
d’un hommage ' involontaire à 
l’humour très particulier du petit 
pire des peuples. 

Les médias soviétiques restent par 
ailleurs muets sur le protocole lié è 
Yalta, par lequel l'URSS s'enga- 
geait è entrer en guerre avec le 
Japon trois mois après la capitula- 
tion de l’Allemagne. 

DOMINIQUE DHOMBRES. 
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ANCIEN REPRÉSENTANT DE SOLIDARITÉ EN FRANCE 

Seweryn Blumsztajn a été refoulé dès son arrivée à Varsovie 


Seweryn Blumsztajn, ancien res- 
ponsable du bureau de coordina- 
tion de Solidarité en France, a été 
refoulé par les autorités polonaises 
à l'aéroport de Varsovie, mardi .j 
5 février, et contraint à reprendre 
ravion de Paris. Après avoir passé 
p fus de trois ans en France, pen- 
dant lesquels il avait déployé une 
grande activité au service des mili- 
tants de Solidarité agissant en Fo- . 
Jognc, Q avait décidé de «rentrer 
an pays », expliquant ses intentions . 
dans un livre publié-'récenv: 
znent fil. Arrivé à Paris peu avant ■ 


en décembre 1981, 3 disposait d’un 
passeport de service, selon lui tou- 
jonxs encours de validité. ■ 

' ^De nombreuses , personnalités, 
qùï ont toujours manifesté .'une 
sympathie active ‘à Solidarité, 
parmi lesquelles Yves Montané, Si- 
mone Signorét, Michel Pïcooli, An- 
dré Glucksmanu. et aussi Edmond 
Maire, secrétaire général de la 
CFDT, Hn avaient fait des adieux 
émus, mardi après-midi, à. raéro- 
port d’Orly, tancés qu'à l’aéroport 
de ' Varsovie une cinquantaine de 


ses en particulier les an c i e n s 
du KOR (iacelc Knron, Adam 
Michnik, et beaucoup d’autres) 
l’attendaient pour raccueülir. Mais 
dés sa descente d’avion, il fut pris 
en charge par six policiers qui lui 
signifièrent' que son passeport 
n’était plus. valable, et le maintin- 
rent à L'écart jusqu'au redécollage 
de ravion. Son passeport ne 'lui a 
été restitué, avec le tampon «an- 
nulé », que sur l’insistance du capi- 
taine de l'appareil cf Air France. 


meut (1)- Arrivé à Paris peu avant P 01 * d Priy, tandis qu à 1 aéroport 
la proclamation de l’état de guerre de Varsovie une cinquantaine de 

A LA VEP l P DU VERDICT DU PROCÈS PETORUN 

Le procureur attaque violemment 
l'Eglise et Solidarité 


mek, T. Mazowîecki, M. Edel- 
inan, etc.), ainsi que le cinéaste 
Andrzej Wajda, ont protesté contre 
• cet acte de contrainte -*j en ajou- 
tant : « C'est la. première fois dans 
l'histoire de la Pologne qu’un ci- 
toyen polonais est empêché de re- 
gagner son pays, sans mime que 
cesse décision ne soit étayée par la 
moindre tentative de Justification 
Juridique ». 


(1) Je rentré au pays. Calmann- 
Lévy (voir le Monde du 26 janvier). 


Portu 


La démission du président 
du Parti social-démocrate affaiblît 
la coalition gouvernementale 

De notre correspondant > 


Le premier « banni » ? 


Le verdict du tribunal de Tonm, 
devant lequel comparaissent depuis 
six ««mainwt quatre officiers de la 
police politique accusés de l'enlève- 
ment et de l’assassinat dü Père 
Popieluszko, sera rendu jeudi 
7 février, a annoncé le juge prin- 
<âpaL Dans son dernier réquisitoire, 
le procureur s'en est à nouveau pris 
avec violence à l'Eglise et à Solida- 
rité, et a assimilé «ne nouvelle fois 
P« extrémisme » supposé de la vic- 
time à celui de ses bourreaux: Les 
avocats de la partie civile ont réagi 
en accusant le procureur de •dif- 
famer la victime en plein tri- 
bunal». 

Le capitaine Piotrowski, contre' 
qui la peine de mort a été requise, a 
admis avoir commis •une terrible 
erreur», mais a semblé surtout 
regretta' le tort ainsi fait & la poli- 
tique du parti. •Je me sentais 
comme un soldat sans armes sur 
un champ de bataille politique», a- 


t-ü déclaré pour se justifia - .une 
manière de reprocha an pouvoir 
d’être trop faible A l’égard de ses 
adversaires. lx capitaine a affirmé 
n’avoir pas eu l’intention de tua le 
prêtre, et U a eu cet argument : •Si 
nous triions voulu le tuer . nous 
l’aurions fait de manière plus effi- 
cace. Nous sommes des agents de 
sécurité très compétents... » Les 
deux lieutenants, contre lesquels le 
procureur a requis vingt-cinq ans de 
prison, ont manifesté plus de 
remords, Fun d’entre eux, le lieute- 
nant Chmielewski. déclarant, 
seooué par des sanglots, qu’Ü porte- 
rait • ce fardeau usute sa vie». 
Enfin, l’avocat dn colonel Pie- 
truszka, considéré comme Finstiga- 
tenr du crime, et qui risque lui 
aussi 'vingt-cinq ans de prison, a 
affirmé que son client était parfai- 
tement innocent. — (AP. AFP, 
UPl.) 





■Ce qui vient de hs arriver, 
« Sewek s Blumsztajn se refusait 
à l'envisager. Il «Imaginait sans 
mal être conduit directement de 
raéroport à la prison, et bien sûr, 

autre -hypothèse, H rêvait déjà de 
l'accueil que lui feraient ses amis. 
Mais Texpulsiori immédiats, sans 
tambour ré t ro mpette, 0 ne vou- 
lait pas y croira : e Ce n’est pas 
dans fa trikSthm polonaise, c'est 
un procédé soviétique. » 

Cest pourtant cette solution, 
la plus simple pour elles, qu’ont 
choisie les autorités de Varsovie. 
Cette issue est aussi la plus bles- 
sante pour l'intéressé, pas seule- 
ment parce qu'il s'est retrouvé, 
choqué, A Orly quelques heures à 
peine après y avoir reçu les 
adieux de grandes stars do ci- 
néma - et du syndicalisme - 
français. Mais surtout pan» que 
Bkjmsztajn aime passionnément 
son pays et qu'il refusait de de- 
venir un émigré. 

Son sort n'est peut-être pas 
définitivement scellé. Son refou- 
lement a été présenté comme 
une mesure peranent adminis- 
trative, on ne (uf a pas clairement 
signifié qu'il était indésirable en 
Pologne, et i ks est théorique- 
ment toujours loisible de deman- 
der un nouveau passeport au 
consulat de Pologne à ‘'Paris. 
A-t-on seulement voulu kri faire 
comprendre qu*3 avait eu bien 
tôt de déclarer avant son-départ 
d'Orly : e La Pologne n'est pas la 
propriété de Janaefski.* ? Qu'a 


AMÉRI 


hâ faut, à tout le moins, compter 
avec l'actuel « propriétaire » 7 

L'autre éventualité — que ce 
refoulement ne soit pas uns sim- 
ple solution d'attente, mais une 
décision définitive, serait beau- 
coup plus grave. 

Certains dirigeants de Van»-: 
vie, on te sait, caressent depuis 
longtemps l'Idée d'un «bannis- 
sement» - qui leur perm e ttrait 
de se débarrasser sans drame 
des opposants les plus gênants: 
Dès 1983, le ministre de l'inté- 
rieur. le général IGszczak, avait 
essayé en vain de convaincra 
certains dirigeants du KOR et de 
Solidarité, alors emprisonnée, de 
« choisir » l’exfl. 

Leur refus catégorique 
contraignît fin ale ment le pouvoir 
à se résoudra à une. simple am- 
nistie, en juillet dernier. Vint alors 
è la surface un vague projet de 
loi sur le « bannissement », — 
qui, cette fois, ne do nn erait plus . 
â ses victimes aucune liberté de 
décision. L'affaire suscita des 
réactions kicfignées, an particulier 
de la part de la hiérarchie de 
l’Egfoe. et sembla faire long feu. 
Mais, visiblement, cette . idée, 
mise en application depuis belle 
lurette par les Soviétiques let ac- 
cessoirement par le général Pino- 
chet), continue A trotter dans la 
tête de certains responsables A. 
Varsovie. Auraient-ils choisi 
Blumsztajn.- pour un nouveau 
coupeTassafc? ■ 

JANIÉRAUZE. . 


Lisbonne. - A l'issue d’une réu- 
. mon de la commission jpofitique des - 
sociaux-démocrates qu a ai- lien à 
Lisbonne, le . mardi 5 février, . 
M. Caries Mots Pinto & donné sa dé- 
mission de président dm parti, afin 
de ne pas « perturber la stabilité 
gouvernementale ». H a néanmoins 
déridé de conserver, provisoirement 
an ses fonctions de numéro 

deux dn g ouver n em ent et denrims- 
tre de la défense. . . 

Pour expliquer son geste, 
M. Mata Pinto a vigoureusement dé- 
noncé les «minorités» qui, dans sim 
parti, n’ont jamais cessé de l'atta- 
quer, souvent bassement, depuis 
qû'R a assumé ara fonctions au PSD 
en mars 1983. 

Quelques heures plus tard, des té- 
légrammes de solidarité affiu&ient 
an siège du parti, et plusieurs fédé- 
rations socudes-démocrates exi- 
geaient son retour. Cest donc dans 
un ctimat de grande tension que le 
conseil national du PSD doit se réu- 
nir, samedi, Â Lisbonne. ML Mots . 
Pinto chercherait, assure-t-on, à. pro- - 
voqua la convocation d’un congrès 
e x traord in aire pour avril, dans ré» ' 
pocr d’ycooquerir une mqjacité plus 
confortable. 

Cet affrontement risque cTavtBr 
des r éper cussi ons sur la coalition 
go uvern e m en tale Parti sodaüste- 
FSD, déjà affaiblie par des aises. 


successives. H. a pour origine l© 
-choix .du candidat des sociaux- 
démocrates à l'élection présiden- 
tïollc prévue pour décembre pro- 
chain. Lors du dernier congrès du 
parti, une fbete majorité dbdSSégaé* 
s’étaietat prononcés pour tui can d idat 
« ctvÜ.et.dépré&mceimembnc.du 
PSD » ; 3 devait être choisi au dé- 
but dé Tannée 1985. Or M. Mota 
Pinto a discrètement entamé des né- 
gociations avec uni militaire, le géné- 
ral : Fînnino. Miguel, chef d état- 
raqjoc adjoint, de l’année de terre. 
D’autre paît, a se serait engagé' au- 


Soarès/qw, itaisemblabkmeant, se 
présentera -OB' nom du PS, A retarda 

f T mm i innre In /lltip iiatifln offi- 

rrieOe Ai candidat du P§D. De telles 
tractations ont înévfta Wc nieHt tendu 
les relations entre lea dirigeants 
jodaux-démocrates,. 

- Face à-ia contnrtatkm. dont 3 
était l’objet, M. Mota Fmto à déridé 
de jouer son va-tont. II .a, .lé 3 fé- 
vrier, abandonné, soudain une' réu- 
nion du ntHaiai qûî se tenait 

à- Porto, après qu’une motion de 
confiance qufi avait introduite n’eut 
rraTapprobation gué - de trente-'' 
but conseillers, trente-six se mani- 
festant contre. Cest là une marge 
que' M. Mota ' Pinto a considéré 
comme beaucoup trop faible. 

JOSÉREBB.O. 


URSS 

Le caricaturiste Syssoïev 
doit être prochainement libéré 

De notre correspondant -■ 


Moscou. — Le dessinateur satni- 

Fdenx ans de détentta^âour ses ca- 
ricatures de la vie quotidieime sovié- 
tique, jugées « jxHnographjqttes » , 
devait être libère, samedi 9 février, 
dn «mp situé & environ 140 kilomè- 
tres d’Arkhangelsk, près du cercle 
polaire, .où. il a fini de purger sa 
peine, a-t-on appris ce mercredi 6 fé- 
vrier, à Moscou. Il serait .cn relative 
bonne santé. 

Agé de quarante-sept ans. le .des- 
sinateur -satirique -est davantage . 
connu dü public occidental qüe de. 
ms. concitoyens.* Ses caricatures 


n’ont, en effet, jamais été publiées 
officiellement en URSS, même' si 
'eneaont circulé sons le manteau au 
début des années 80. 

: Syssoïev à créé un univers rien À 
tin* dans lequel les orateurs officiels 
sont souvent culs-de-jatte* où règne 
Fobsesûm'dn saucisson et où les 
êtres hn™in* ont la. tête , carrée, D 
fût'- rapidement la bête notre du 
KGB. Il se cacha pendant quatre 


KGB. fi se cacha pendant quatre ; 
ans à la campagne, dans lès e n vi r ons 
dé Mosoml C'est là qu'à ert devenu 
â la fois écrivain et oqyanL II avait 
été arrêté leê févriâ 1 SH13.- n . • ■*'. 

. ' D. Db. 



Les Etats-Unis entendent poursuivre et renforcer 
leur assistance mOitaireen Amérique centrale 
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Les propositions 
d’aide à l’étranger dans le projet de 
budget de M. Reagan pour 
fiscale 1986 (1) marquent une nette 
volonté de poursuite oe Peffort mili- 
taire des Etats-Unis en Amérique 


Alors que Tampleur du déficit 
bndgétaire a conduit la Maison 
Blanche à demander an Congrès une 
réduction importante de pratique- 
ment toutes les dépenses autres que 
ceDes da Pentagone, l'austérité n af- 
fecte pas les pays centre-américains 
amis ». Le Honduras, dont la fron- 
tière sud borde sur toute sa longueur 
le Nicaragua sandiniste, devrait 
ainsi recevoir 231 minions de dol- 
lars, tandis que le Salvador, où la 
guérilla est déno nc ée à Washington 
comme « un élément d’une entre- 
prise de déstabilisation soviito- 
cubaùte dans la région », devrait, 
hii, se voir alloua 483,4 millions de 
dollars contre 473,6 cette année. 


Cette augmentation reste relative- 
ment modeste, mais des demandes 
de crédits supplémentaires pour- 
raient être avancées dans les pro- 
chains mois â le gouvernement de 
M. Duarte faisait face, comme le 
craint l’administration américaine, à 
une trop forte pression, tant de la 
guérilla de gauche que de l'extrême 
droite, qui relève la tête. 

Le Guatemala, enfin,' devrait bé- 
néficia dé 35,3 millions de dollars 
au seul titre de l'assistance militaire 


De notre correspondant 


d’une élection présidentielle qui 
pourrait déboucher, eu octobre 
1985, sur un régime civil, ce tour- 
nant aurait pour effet - s’il était ac- 
cepté par le Congrès - de créa en- 
tre les frontières sud du Mexique et 
nord du Nicaragua une «chaîne» 
d'armées nationales soutenues . par 
les Etats-Unis. 

Parallèlement à ces aides offi- 
cielles, le gouvernement Reagan 
veut encore tenter de convaincre les 
sénateurs et les représentants d’ou- 
vrir de nouveau les vannes de Faide 
dite ■ secrète » aux mouvements de 
lutte armée contre le gouvernement 
sandiniste. Actuellement, les fonds 
pour les contras sont bloqués par le 
Congrès depuis bientôt un an, mais 
M. Reagan et M. Sbultz ont multi- 
plié oes dernières semaines Icî décla- 
rations sur la nécessité d’aider, • par 
une voie ou par une.auire. ceux qui 


résistent directement, sur le terrain, 
aux empiétements géopolitiques so- 
viétiques». ' 

L’une des options envisagées se- 
rait donc de suscita une unification 
- depuis longtemps souhaitée par 
Washington - des différentes orga- 
nisations de guérilla antisandinistc 
et de leur fournir ensuite une assis- 
tance qui, au lieu d'être secrète et 
militaire, serait ouverte et « humani- 
taire» — c’est-à-dire destinée en 
principe à secourir les réfugiés et les 
familles des « combattants de. La li- 
berté » rivant au Honduras. 

Une formule de ce type aurait 
l’avantage de recueillir sans doute 
Fassentiment des responsables répu- 
blicains du Sénat qui veulent que 
soit respectées en cette affaire les 
lois américaines interdisant toute 
tentative de renversa par la force : 
un gouvernement avec lequel les 


Etats-Unis entretiennent des rela- 
tions diplomatiques. Elle pourrait 
aussi, mais c’est plus douteux, être 
acceptée par une partie au moins 
des démocrates qui contrôlent la 
Chambre des représentants. 

- L’objectif de la politique centre- 
américaine de M. Reagan reste 
d'ëlimina tout développement -révo- 
lutionnaire dans la légion et d'inci- 
ter ks randinistes à un partage du 
pouvoir assez large pour qu’ils ne 
l’exercent plus. L’austérité ne sau- 
rait entraver ce dessein, aussi 
constant, depuis 1981, que ,1a vo- 
lonté de renforcer, face à l’URSS, la 
puissance militaire des Etats-Unis. 

. BERNARD GUETTA. 

(1) L'année fiscale s’ouvre an 1» oc- 
tobre précédant le début de Tannée ci- 
vile concernée. 


L'aide américaine à l'Afrique 


Le Soudure* le 
fidafre eu Afrique < 
part) ée Faide areérl 


ta ntee à 
à Fétra- 


gw ttfle qu’efle figure dans le pro- 
ie* de budget pour Texenke fiscal 
WM uréMutClrôdi 4 février, au 
GougeSe par le unM Reu- 


^Btalre et 33 anHkaa dttde éco- 
nomique à la sécurité; 

KENYA : 97 udBoua de doflais, 
dont 35 admette d’aide pumaeut 



par la perspective 
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llrSUR-tAYON 


Cthkl enten d uHouer an Sou- 
dan me aMe.de près de 254 ■&- 
Boue de dolari pour Fondai fis- 
crfqM rnninwi i u le 1? octobre 
W85L Sur cette huik 59 remous 
èdtttt être consacrée * FiUt affl- 
(abre et 115 affiou g raubtm 
fre i nuil pe e, à la «écarts, le reste . 
d urent être roueaerf à Faide au 
dfveleiqinutut età rtariitaucf aü- < 

■ratelrr . Pour l’exercice fiscal eu 
çuure, Faide «oiri a dne au Soudan 

fifis&asr-- * 

OTOra le Soudan, les prindpanx 
Mo HWa i ro » de FaUe eaériceWA 
Ftmepr en Afri que sou* les snf- 


tance à caractère adHtaire m 
d éco Moea eu— e srit : 2M ndà- 
ious raide reiHtehn e* 35 reUBott 
d’aide ieonondqneà la aécrebé ; 

TUNISIE ï 95 adffious de did- 
bu» <Fone ride pore Freewitli I —m. 
«abe, dont 53 mRttna de ventes de 
umtfrW aritttabe à crtdBC ; 

- UBERIA: 88 refUeus de dol- 

JtS2£jSS£iZï 


MAROC: 138 reflfious de dol- 
lare, dont 50 reflflous de cridBta à 
caractère re üHalr c ci 22 reflHous 
d ’ae s irtaure tcououdque à la aécu- 

TH£ n 

SOMALIE: 115 odHons de 
dofisn. dsa 40 reOtaus d’aide 


SENEGAL: 58 nfflfua de dol- 
hn, dont 30 Biffions d’aide écouo- 
■ nique et 15 nflUooi d'mtetuct 
«couoerique ft la sécurité ; . 

- MOZAMBIQUE: 30 iiéfMniii 
de doflsrs, dont 15 reflHore d’aréis- 
fance tevrêo u dqu e à la séoartté et 
3 ndSous d’aide remtahe; ' 
ZIMBABWE: 28 reUBom de 
douars, dont 15 MÙtam d ’aUe 
écoueudque à la sécurité et 13 mt- 


HL MEESE PROCHAINEMENT 
CONFIRMÉ PAR l£ SÉNAT 
AU POSTE D'ATTORNEY GÉ- 
NBIAL 

Washington (AFP). - La cmn- 
misskm judiciaire du Sénat a ap- 
prouvé le mardi 5 janvier la nomina- 
tion de M. Edwin Meese comme 
attorney général (ministre de là jus- 
tice). Ancien - coraeflla du plai- 
dent, M. Meese avait été choisi par 
M. Reagan pour occupâ tes fonc- 
tions d’attorney général en janvier ■ 
.1984, mais sa nomination devait, 
comme 3 est ^de règle, être soumise à 
F acceptation d’une commiaskin do 
Sénat, puis du Séut tout entier. Lé 
vote en faveur de M. Meese par 
douze voix contre six constitue une 
forte opposition, la coutume étant 
une acceptation à F unanimité. Les 
dix membres républicains de la com- 
mission ont vote pour et parmi fes 
démocrates quatre ont voté contre. 

Meese succédera, si le Sénat 
en séance plénière adopte lé vote de 
ht commission, à M. W illiam French 
Smith, ancien avocat personnel de 
M. R ea g an , qui a choisi de démis- 
siomer de son poste pour reprendra 
la direction de son cabinet de Los 


c> lj£o 
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PROCHE-ORIENT 


LE PROBLÈME DU RETRAIT ISRAÉLIEN DU SUD DU LIBAN 


Jérusalem estime que les Libanais jouent avec le feu 


Jérnsafem. — - Pourquoi les Li- 
banais jouent-ils avec le feu ? » 
Cette inquiétude d'un éditorialiste 
résume assez bien la perplexité mi- 
soudeuse, mi-résignée, ressentie & 
Jérusalem moins de deux semaine» 
avant l’achèvement de la première 
phase du retrait israélien. 

Vue d’ici, l'intransigeance liba- 
naise. telle qu’elle est apparue Ion 
de la négociation de Nakoura, 
prouve. VÜ en était besoin, & quel 
point le gouvernement Karamé reste 
inféodé à la Syrie. Les dirigeants de 
Beyrouth, ajouie-i-on, préfèrent 
prendre te risque d'une guerre civile 
au Liban du Sud plutôt que favori- 


De notre correspondant 

D’où le sentiment ici d’avoir fiait, 
ces dernières semaines, la maximum 
pour faciliter la tâche future de» Li- 
banais, même si Ton n’avait eu fait . 
pas d’autre choix. « Israël a renoncé 
tour à tour aux, trois conditions 
qu'il posait à son éetrttit. souligne 
M. Pérès : l'exigence d’un repli sy- 
rien simultané, l’avènement à Bey- 
routh d'Un régime and. le redéploie- 
ment, de la FINCJLdans les sottes 
évacuées. » Peu imparte -si , Damas 
tire gloire d'avoir contraint Jérusa- 
lem -â ces reculades successives. 

• Que les Syriens interprètent, notre 
ser une relève ordonnée ayant les fa- ' départ comme Us veulent, ajoute le 
veurs de la communauté intemaiio- premier ministre.. Aucuh soldat ne 
nale. mais pas celles de Damas, doit plus mourir au Liban, y-' 
i Les Libanais ont perdu toute Indé- D’où' aussi l'indignation un peu 
pendance ^cons tatait récemment Lasse que suscitent les lourds soup- 
M. Shimon Pérès. çons émis à Beyrouth. Israël inet sur 

Les Israéliens sont évid em ment le compte d'une rhétorique de rim- 
bien placés pour redouter le pire puissance les discours libanais Pao- 
après leur départ, le 18 février, de la cusant de préparer un mauvais coup, 
région de S aida. Mieux que d’au- dé favoriser les troubles, voire, d’ar- 
tres. Us connaissent les foyers où- mer la nunii des assassins (comme 
peut se rallumer la guerre confes- lors du - récent attentat contre 
sionnelic. Il y a d’abord i’Iklim- M. Moustapha Saad, le dirigeant 
El-Kbarroub, juste au nord de la ri- smuiite de Salda). Bref, si les Israé- 
vière AwaJi, où druzes et maronites liens sont inquiets, iis n'ont pas, 
jouent du canon dejuis longtemps, semble-t-il, mauvaise conscience. 

Il y a le port de Salda. objet de . f*"-. ». 

convoitises entre chrétiens, milices t 

sunnites et chiites d’Amaf . UnOTn« Ip§ÏWS . 

} - , ■ ■ , 

Il y a aussi les camps d'Ein- Pour MM Pérès et Rabin- «-son 
El-Helweh et Mîeb-Mîeb où plus de ministre de la défense, - la Syrie a 
trente mille réfugiés palestiniens — délibérément torpillé la négociation 
dont mille deux cents anciens dé- de Nakoura en exigeant d’eux, via 
tenus de la prison d'Ansar — crai- Beyrouth, un calendrier précis por~ 
gnent des vengeances chrétiennes ou tant sur les trois étapes ali retrait; 
chiites. Il y a encore le chapelet de autrement dit la seule, condition 
villages chrétiens entre Salda et Jez- qu’ils ne pouvaient satisfaire' sans 
zinc dont certains apprécient la tu- braquer leurs partenaires du Likoud 
telle Israélienne. Ici et là, l'heure des et courir le risque d'une crise gou- 
lu évitables règlements de compte a vernementalf. 
somié - Les diriggams travaillistes ont fait 

Une bonne douzaine de Libanais un geste en indiquant aux Libanais 

de toutes confessions et quelques Pa- 

lesliniens d'Ein-EJ-HeJweb, accusés 

de collaboration avec la puissance IcrgSJ flCCUSI 

occupante, sont déjà tombes sous les Jf , „ _ . _ 

balles de -justiciers* anonymes. Q 01T8 dlf6Ct6lil( 

noires» invitent tes autres â décam- du regain de tension ei 
per. Les plus sages cmt trouvé refuge i, ministre israélien de la dé- 


qae le» deux dernières phases du -re- 
pli auraient lieu, au plus 'tard, en 
avril et octobre. Mais ces apaise- 
ments. n’avaient aucune chance 
d’amadouer leurs interlocuteurs dès 
lors que ceux-ci tenaient un. alibi 
; pour saborder Jes eutjçtfens. 

Israël voit d ) ’4jxtànc,^as la main 
de Damas dûjf ccujv^ffaire que 
Beyrouth tftigut op mal ac- 
cueilli l^annonc»aœaelle 'du retrait. 
A la mPjanvie^lj|^Rian semblait 
.assez satisfait Après ies pourparlers 
de .Nakoura, Beyrouth avait même 
levé son opposition- dé principe à un 
redéploiement des^casquès bleus» 
(le Monde du 24 janvier). 

. Mais.il faliut^Sl déchanter. La 
balle. qu’on croyut.iians le camp li- 
banais. se trouvât- en fut dans le 
camp syrien, dduCeUe n'est jamais 
revenue. Et le secrétaire général ad- 
joint de l’ONIA M Brian Urquhart, 
qui avait qrtf.% ses chances de 
succès, dut'.fttEÿâer son optimisme 
déçu. Aitiourd'hui, chacun a fait son 
- deuil de Nakoura. 

Israël répond aux soupçons en 
souligant toui- wnplement qu'un re- 
trait sans acerbe sert ses intérêts car 
une ère de désordre ne pourrait qite 
favoriser le renforcement de ses ad- 
versaires palestiniens ou chiites. La 
présence -deila FTNUL autour , des 
camp de réfugiés, 1 souhaiiée aussi 
bien pair M- Arafat que par Jérusa- 
lem, limiterait les risques, pense-t-on 
ici, d’un retour en force de PO LP su 
Liban du Sud. 

En attendant, le compte à rebours 
se poursuit et, du côté de Salda, 


Liban 

L'EFFONDREMENT DE LA LIVRE 


« Allons-nous perdre aussi te guerre économique ? » 


Beyrouth: - Le Liban assiste 
avec consternation à lWondrement 
de sa monnaie. En perdant, le 
lundi 4 février, 15 % de sa valeur 
par rapport au dollar, après avoir 
reculé de 5 à 10 % par-jour au fil 
de la semaine precedente, la devise 

Libanaise a établi un triste record, 
dépassant par la rapidité de sa 
chute les monnaies le» plus ma- 
lades. dont le crozeiro brésilien et 
le shekel israélien. ■ 

Au lendemain .d’un. * lundi noir » 
de la Bourse de Beÿrouth qui avait 
vu un recul, sans, précédent pair - 
une seule journée,' de près de. 2 li- 
vres dans la parité avec le dollar, 
on en était, mardi 5 février, à ' 
échanger la monnaie américaine 
contre 13,75 livres libanaises. 

Pour arrêta- cette dégringolade, 
le Liban a demandé 500 millions 
de dollars d'aide à l’Arabie Saou- 
dite, qui; ayant donné un accord 
de principe, exigerait en ■ garantie 
une. partie des réserves en or de la 
Banque centrale. .Exigence a priori 
dangereuse. Après avoir annoncé 
que l'aide saoudienne — qui ne se- 
rait finalement qu’un prêt — était 
acquise, les médias phalangistes 
proches du pouvoir laissent mainte- 
nant prévoir une visite à ce propos 
du président Gemayel à Ryad. 
L’issue des tractations n’est donc 
pas certaine. 

Pour redonner confiance au pu- 


De notre correspondant 

mière année de guerre (1975), 
0,50 en 1 . W7G, 0,07 'en 1977. n 
n’avait pas bougé en 1978 pour 
renchérir de (L25 LL en 1979, 0,40 
en 1980 et 0,9$ en 1981. 

En juin 1982. durant l'invasion 
tsraSicame, ta monnaie, avait at- 


marché libanais, sans sortie de 
biais en contrepartie.: Plus généra- 
lement, la guerre était source de 
rentrées en devises ; elle est deve- 
nue -source de lourdes dépenses. 
Les bailleurs de fonds et d’argent 
aux diverses factions (Irak, Syrie, 
Libye, Israël, pour ue citer que les 
principaux) se sont évaporés. A 
l’opposé. Je gouvernement libanais 


teint sa plus basse valeur et l’on 

<. ,< . , . a éauiné en 1982-83 son a 


dï «ffi « >982-83 WP amé^au 


l’heure de vérité approche. Les bull- «oonoer connancc au pu- 

dozers de l’armée Lsrèélienne ont dé- .ta responsables jonglent avec 
mantelé les derniers avant-postes ,e ? c “rires, en annonçant péremp- 
fortifiés et comblé les trancbéST U bernent que la balance des paie- 


. fortifiés et corqblé las tranchées. La 
«ligne Awali» — qui marquait le 
• front» depuis dix-sept mois - 
n’existe plus que sur les cartes 
d’état-major. 

J.-P. LANGEUJER. i 


ments a enregistré un « excédent 
de 100 millions de. dollars» en 
janvier I98S - ce que l’on ne peut 
encore savoir — et en suggérant 
que la ‘-couverture de la monnaie 


lar. Puis, la -même année, dès 
■ qu'un espoir de. paix hélas illu- 
soire ! - était apparu, la livre : 
s’était ressaisie^ le . dollar ne valent 
plus que 3,77 LL. Pour la seule pé- 
riode du 28' janvier, au . 4 février • 
.derniers, il a' renchéri de 4 livres, . 
atteignant Tê taux record de- 
15,10 LL le «hindi -noir». 

Trop d'échecs 

La cause fondamentale de cette . 
chute de la monnaie est simple : 
les Libanais perdent confiance, 
dans leur pays. Pins rien ne va. 
Pis : il leur semble; que rien ne 
peut plus aller. Les plans de sécu- 
rité, . les' re tro uvailles intercommu- 
nautaires, notamment an sein .d’un 
gouvernement dit «d'union natio- 
nale», ta reprise en main par l'Etat 
des ports, source principale des' re- 
venus du Ttrésor : tout échoue 
m entablement. Même le retrait des 
forces d'occupation israéliennes du 
Liban du Sud pose plus de pro- 
blèmes qû’il n’en résout. 

Les conséquences de cet état-, 
d'esprit se' lisent dam les chiffres. 
Ainsi les rapatriements de -fonds 
des émigrés libanais - individus et 
entreprises, - -principalement ceux 
du Golfe, sont tombes de 150 mü- 


augmente: 44 'milliards de livres 'lions de dollars par mois à moins 


Israël accuse la Jordanie 
d'être directement responsable 
du regain de tension en Cisjordanie et & Gaza 


à Beyrouth ou s’apprêtent à gagner 
la frange frontalière contrôlée par 
l'Armée du Liban du. Sud (ALS). 


Israêl, dit-on ici, assumera son de- 
voir moral en protégeant ses « amis 
en danger ». 

Echaudé par l’évacuation bficlce 
du Chfliuf, qui, en provoquant des 
massacres en chaîne en septem- 
bre 1983, lui avait valu un blâme 
mérité, l’Etat hébreu tient â éviter 
une nouvelle méprise sanglante. 
En donnant à farinée libanaise un 
délai de cinq semaines pour assurer 
la relève — avec l'appui des «cas- 
ques bleus» de la FI NUL - dans 
une région représentant 5 % du terri- 
toire national,. Jérusalem estime 
s'être conduit cène fois de manière 
responsable. En emmenant dans ses 
fourgons les soldats de TA LS et en | 
se repliant avec méthode, l’armée is- i 
raélienne pense favoriser une transi- 
tion pacifique. | 


Le ministre israélien de la dé- 
fense, M. Itzhak Rabin, au lende- 
main d'un attentat qui a coûté la vie 
à un soldat israélien à Ramallah, en 
Cisjordanie, a accusé mardi 5 fé- 
vrier la Jordanie d'être directement 
responsable du brusque regain de 
tension dans lés territoires occupés 
de Cisjordanie et de Ga 2 a. 

• Amman est devenue le centre 
des. activités terroristes ». a déclaré 
M. Staaœir 4 la tribune de la Knes- 
set. L’armée • fera tout son possible 
pour empêcher les attentats de 
l’OLP ». a-t-il ajouté. 

De son côté, le chef d'état-major 
de l’armée, le général Moshe Lévy, a 
estimé inutile d’accroître les effec- 
tifs pour assurer l’ordre dans ces ré- 
gions. I) â indiqué que mille 
neuf cent sept atteintes à l'ordre pu- 
blic. dont deux cent soixante- 
dix-sept attentats ou tentatives d'at- 
tentats, avaient été signalées au 
cours des dix derniers mois .dans les 
territoires occupés, affirmant, que 


f Publicité) ■ 


i ces statistiques reflètent une 
baisse progressive très nette des in- 
cidents » au cours des trois dernières 
années. U a cependant noté une re- 
crudescence dès atteintes à l'ordre 
public à la fin janvier et an début fé- 
vrier de cetteannée. 

•Ce point de vue est rejeté par les 
représentants de la droite israé- 
lienne, qui exigent « l’adoption 
d'urgence d'une politique de poigne 
de fer contre les fauteurs de trou- 
bles ». 

Le premier ministre israélien', 
M. Shimon Pérès, s’est déclaré en 
outre déçu par le peu d’écho que 
rencontrent en Egypte, selon lui, les 
efforts du gouvernement pour amé- 
liorer les relations entre ta deux 
pays. 

Dans une. interview publiée mardi 
par le New York Times, qui- consti- 
tue, selon le journal, la première cri- 
tique publique du président Hosni 
Moubarak ae la part, de M. Pérès, 
celui-ci ajoute : • Je souhaite que ' 
{l’Egypte] aille un peu plus foin ; 


IRAN 






qu'elle ne le fait actuellement » en 
direction d’Israel. Il souligne que, si 
l’attitude de l’Egypte envers son 
pays se prolongeait, • les forces œu- 
vrant pour la paix » en Israël pour- 
raient se décourager. 

Répondant apparemment aux 
repos de M- Pérès, le président 
'en Moubarak a déclaré qu'il 


un jour, 49 lé lendemain. Résultat 
flatteur, mais qui va 0e soi 
puisqu'on exprime eu livres liba- 
naises fondantes des réserves en or 
et en devises étrangères. Chacun Je 
sait ici, la couverture en ternies 
réels, tout en demeurant exception- 
nelle par rapport à la masse moné- 
taire, st réduit inexorablement. 
D’aflleûià. le public se montre in- 
crédule. comme le prouve Factuelle 
ruée qiir les produits, alimentaires 
et leL^tk équipement : niée- sans 
précédent même lorsqu’il s’agissait 
de constituer des stocks de ravitail- 
lement aux pires moments de la 
guerre. «A quel taux à clôturé le 
concombre 7 ■ est la plaisanterie 
favorite des Libanais ces' jours-ci. 
Si la hausse des prix est déjà vive, 
elle n'atteint cependant pas encore 
le rythme de celle du dollar et de- 
vrait donc, en toute logique, s’accé- 
lérer. Cest pourquoi les consom- 
mateurs anticipent leurs achats..' 

Naguère objet de fierté, la belle . 
résistance de la livre &. un conflit 
interminable a fini par s'effondrer. 
Le dollar valait, en 1974, 230 LL 
et avait augmenté de 0,13 LL seu- 
lement en un an durant la pre- 


' • Les quatre Britanniques dé- 
tenus en Libye sont libérés. — Dé- 
tenus depuis près de neuf mois, les 
quatre hommes ont été libérés le 
mardi 5 février, ont annoncé les au- 
torités libyennes tes d’une confé- 
rence de presse relayée en direct de 
Tripoli par la chaîne de télévision 


du tiers. Essentiellement, côtes, 
parce que le Golfe est en récession. 
Mais aussi parce que beaucoup de 
ces émigrés,' désespérant du Liban, 
ont appelé leurs familles à lents 
- oOtés et ne transfèrent donet plus 
• une part de leurs revenus. 

La.co uv er ture or et «réserves en 
devises» s'en est . trouvé amputée 
. d'un de scs deux fondements les 
devises. La Banque -du Liban pré- 
tend aujourd’hui, détenir 500 mu- 
tions de dollars. Selon d'autres 
KWreo.'Geé réserve» , sont, tombées 
au-deasbus de 300 minions. Il n’est. 
. pas imposable que l'institut (rémis- 
sion ait racheté des dollars durant 
le ; court intervalle d'octobrè- 
novembre 1984 où la livre était re- 
montée. Quoi qu’il en soit, 0 ne 
reste plus beaucoup de devises en 
caisse, çn comparaison de l’inamo- 
vible couverture de 2 milliards de 
dollars de naguère, or non compris. 

Par ailleurs, • l'argent des Pa- 
lestiniens » a disparu avec eux. Il 
a. représenté, 74 dernière année 
(,1982) environ .700 millions de , 
dollars, soit près de 60 millions par 
mois, d’argent frais injecté sur lé 

britannique BBC. Ils ont été libérés 
à la suite de votes largement majori- 
taires des « Congrès de base », as- 
sortis de conditions d'ordre général 
ayant trait â l'amélioration des rela- 
tions entré la Grande-Bretagne et la 
Libye. — (AFP.) 
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Appel à la manifestation 
contre Khomeiny 
pour la paix et la liberté 

à l'occasion du 8 février 

Le 8 février 1982, le Modjahed Moussa KHIABANI, suppléant de 
M. Radjavî, le Modjahed Ashraf RABIf (Radjavi) et dix-huit de 
leurs compagnons sont tombés au champ d’honneur, après plu- 
sieurs heures de résrstance face à l'attaque des gardes de 
Khomeiny à leur lieu de résidence. 

A l'appel de M. Ali Zarkech, commandant de la résistance â 
l'intérieur de l'Iran, les forces de la résistance commémoreront 
cette journée historique par de vastes campagnes à l'échelle 
nationale, au cours d'une semaine intitulée «La semaine de 
Moussa Khiabani et d' Ashraf Rabii » (du B au 13 février). 

A la même occasion, et à l'initiative de l'Union des associa- 
tions des étudiante musulmans à l'étranger, des manifesta- 
tions seront organisées d Paris et dans seize autres grandes 
vïHes du monda. „ 


Participez à cette manifestation 
en signe de solidarité avec la résistance du peuple 
iranien pour la paix et la liberté 


vendredi 8 février 1985, è 13 heures 
de la Gare de l'Est à la place de la Bastille 

Association des étudiants musulmans (AEM) 

BP 49-76462 Paris Cedex to 


par Israël en faveur de rétablisse- 
ment de la paix au Proche-Orient - 
et a demandé au gouvernement de 
Jérusalem de faire preuve d’* une 
plus grande souplesse » au sujet du 
problème de l'enclave de Taba dans 
le Sïnal - (AFP.) 

M. EZER WEIZMAN 
SE DÉCLARE DISPOSÉ 
A RENCONTRER 
YASSER ARAFAT 
A CERTAINES CONDITIONS 

L’aadea ministre de le défense 
M. Exer Wdzpu, s’est déclaré prêt 
à rencontrer Yasser Arafat « st 
cmhd-ci reCoaaiût ma préubMe Pexis- 
tence de l’Etat tTlsniU ». 

Dans me iaterefew 
Haaretz, et dtée 


AFRIQUE 


Ethiopie 

^ La famine est un « crime politique a 

affirme l'Union des travailleurs do l'alimentation 

De notre correspondante 



• Dix soldats israéliens ont été 
blessés mardi soir par l'explosion 
d'une bombe au passage d'un convoi 
près de la localité de Bourj- 
el-Chemali, & l’est de Tÿr, dans le 
sud du Liban. - (AFP.) 


Genève. — L’Union internationale denrées alimentaires de première né- 
des travailleurs de l'alimentatioa et cessité pour, la population. Au Kur- 
des industries connexes (UTTA), plus, les bombardements au napalm 

Ï ui groupe cent quatre-vingt-six syn- des récoltes dans les territoires tenus 
ic&ts représentant deux millions par les mouvements nationaux de ti- 
deux cent niSIe membres, et qui a ' bératkm de J 'Erythrée et du Tigré, 
fait beaucoup parler d'elle lors de la l’incorporation des paysans dans 
lutte qu’elle a menée en faveur des l'armée et une réforme agraire mai 
ouvriers de coca -cola persécutés au. organisée ont contribué à aggraver. 
Guatemala (/* Monde du 28 jan- la pénurie alimentaire, 
vier 1981 et du 25 avril 1984) vient , n . ailtrM a iix OOM v mc innTA 
de lancer un nouveau .pavé danf la f; ^ 

mare. Selon un texte diffusé S de- * *«£ ***» * ra / ves , : 

nève, siège de 1TJ1TA - La famine ’ 1 a ! de Économique [«k" P 1 ™ 3 ! 

en Ethiopie . sur laquelle l'attention pal« iorgamsations i humanitaire qui 
du monde entier a été attirée, n'est .* dévoue ? t £thuyie)_ - Paide 
pas un désastre naturel .• c'est un des pays de 1 Est et des Etats pro- 
crlme politique. - Tout en recod- P* pétrole est uaigmTiaacé 

naissant l’importance du phénomène “ *®^ lt détournée par le DERG, 
naturel qu’est la sécheresse, JUITA ^ PP" Pourrir l’armée, 

estime que le DERG, gpuyernement - Les syndicats : de ' ralimentation 
âu pouvoir à Addis-Abcbâ, « a créé . demandent qu’un soutien alimcn- 
les conditions pour transformer Un.,, taire soit apporté dans les plus brefs 
fléau en catastrophe ». La raison délais aux populations d 'Erythrée et 
principaie en serait que, pour s%c-, Tigré! Ils estiment en outre que 
quitter des dettes contractées pour - ' le 'mouvement ouvrier international 
acheter des armes destinées è ses doit exiger « le rétablissement. de la 
opérations müiuures contre lés. ? re- démocratie et des droits de l 'homme 
beDes- le régune étluopien - qrn „ Ethiopie, y compris le droit. 
devrait plusde 3 mdliards-deddUrs . Mi depuis décembre 1975. de fàr- 
à l’Umon soviétique ^accordé la des syhdkMS Ubres 
pnorite aux cultures, dexponanou, • . 

au détriment de la .production des ■ ISABELLE VtCHhBAC. 


organisée ont contribué è aggraver, 
la pénurie alimentaire. 

: D’autres allégations de l’UITA . 
- sont tout aussi grèves : pour 90%, 
l'aide économique (selon les prinei- i 
paies organisations humanitaires qui 
Se dévouent en Ethiopie) - Paide 
des pays de l'Est et des Etats pro- 
ducteurs de pétrole est inrigmfïamis 
- serait détournée par le DERG, 
avant tout pour nourrir l’armée. 

Les syndicats : de ' l'alimentation 
demandent qu’un soutien alimen- 
taire soit apporté dans les plus brefs 
. délais' aux populations d^Erythrée et 
du, TîgréL fis estiment en mitre que 
■ le 'mouvement ouvrier international _ 
doit exiger « le rétablissement de la 
démocratie et des droits de l 'hoihne 
en Ethiopie, y compris le droit, 
aboli depuis décembre 1975, de for- 
me^ des syndicats libres »... 

ISABELLE VICHMAC. 


.-'prix fort et au comptant (900 mil- 
lions à 1 milliard de dollars), aux 
Etats-Unis; 

. L’aide arabe, certes faible — 
600 millions de dollars versés sur 
les 2 milliards promis en 1979- - 
- . n’en constituait pas moins un ap- 
; - point utile puisqu’elle consistait en 
douai. Elle est . désormais presque 
inexistante. Oc les exportations in- 
dustrielles et agricoles sont forte- 
ment perturbées par le morcelle- 
ment du territoire et les difficultés 
de communication qui en décou- 
lent. 

Du fait de Taddition de tous ces 
.-/acteurs, la balance des paiements 
bat devenue fortement déficitaire 
,(900 réîllîoM en 1982 et 1 j mil- 
liard en 1983) alors qu’elle était 
excédentaire aux pires moments de 
lagueire. 

Un « clivage monétaire v. 

• Au mince chapitre des coasola- 
: • tions, an peut relever que- la ré^ 
serve d’or est intacte (22 millions 
d’onoes, soit prés de 3 milliards de 
dollars) et que le Liban n’a prati- 
quement pas dé dette extérieure. 

Ün indice particulièrement in- 
quiétant vient toutefois d’apparaî- 
tre dans la crise monétaire : le cli- 
vage entre les deux Beyrouths, qui 
s’appliquait à tout, sauf & l’argent 
- •tes Libanais savent très bien 
se retrouver sur ce point ». disait- 
on — a atteint cet ultime bastion 
unitaire. La commémoration du 
.‘■6 février, date de la rébellion qui a 
éliminé de BeyroutbOuest l’auto- 
rité- de l'Etat et du président Ge- 
mayel. pour créer un nouvel équili- 
. bre entre les « seigneurs de la 
guerre », tourne H l’épreuve de 
force sur. te terrain de. l'économie. 

. Le secteur musulman accuse le 
sec t e u r chrétien de « manipuler, la 
. monnaie et tes prix». Dre tracts 
circulent et des manifestations 
-pourraient se dérouler. » Il n'y a 
pas une livre de l’Est et une livre 
de l'Ouest », disait, il y a quelques 
jours encore. Je chef d'Amal, 
M. Nabih Béni, mais cela risque 
.de n’étre bientôt plus vrai. Verra- 
t-on des Libanais se battre aussi à 
propos de, leur bien commun le 
plus sacré : leur monnaie? Iis au- 
raient alors, après la guerre politi- 
que et communautaire, perdu la 
guerre économique. 

LUCIEN GEORGE.- 


A TRAVERS 
LE MONDE 


Afghanistan 


• QUARANTE CIVILS AU- 
RAIENT ÉTÉ TUÉS A KAN- 
DAHAR. — Une quarantaine de 
civils au moins auraient été tués à 
la mitraillette le mois dernier 
dans un de Kandahar (siid 
de r Afghanistan) par un déta- 
chement soviétique, en repré- 
sailles à /assassinat d'un cadre 
du Parti communiste par des ma- 
quisards, ont rapporté mardi 5 fé- 
vrier des sources diplomatiques 
occidentales, à New-Delhi et a Is- 
lamabad. - (AFP. AP). 

Chili 

9 LE GOUVERNEMENT OR- 
DONNE L'ARRESTATION 
DE DIX DIRIGEANTS DU 
MDP. - Dix dirigeants du Mou- 
vement démocratique populaire 
(MDP) ont été arrêtés le mardi 
5 février. Cette organisation re- 
groupe le Parti communiste. Je 
Mouvement de 1a gauche révol u- 
. tioimaire (MIR) et un secteur du 
Parti socialiste. Elle a été décla- 
rée inconstitutionnelle la semaine 
dernière. 

République 

Dominicaine 

t VIOLENTES . ÉMEUTES 
CONTRE LA HAUSSE DES 
PRIX. - L’armée et ta. police do- 
minicaines ont arrêté, le mardi 
S février, des responsables de 
gauche et ries syndicalistes à la 
suite de manifestations contre la 
hausse des prix qui ont coûté la 
vie à d’eux- protestataires. 
Ces émeutes font Suite à la déci- 
sion du gouvernement d’augmen- 
ter les prix des .produits de pre- 
mière nécessité d’environ 50 %. 
Une politique imposée en janvier 
par le FMI en préalable à l'octroi 
d’un, prêt-relais au pays. 







tM-M* {>' 


politique 


LE MONDE - Jeudi 7 février 1985 — Page 7 


«•■hyènes factions ‘ 

pour nec ^C 

g3“> « sont 

^ .gouvememem^ï ' 
équipé «, 1982-83 son À3* 
gfoztctàii comptant ■ 

«te. à 1 milliard de h m ^ & 

l.'âide arabe, certes u 
0; millions de dollars ■ 

as .perturbées par le 

territoire et les diffaî 
.; oominunication qui en 

Du fait de l'addition de r aK 
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^devenue fortement dSf 
00 millions en 1982 et i? 41 
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Un «clivage monétaire i 

Ai mince chapitre des coa* 
tJS, on peut relever que lT^. 
TC «for est intacte t22 m ,|^ 


• ... • 

mees, soit près de 3 milliank t 
Hais)' et que le Liban ni 
«aeot pas de dette extérieure 

Ün ' indice particulièremem * 
tétajit vient toutefois d’appui 
;dat»s la crise monétaire : ied 
Rentre les deux Beyrouth*. » 
ppüijBflït â tout, sauf à l’aip 
« &s .Libanais savent très kg 
retrouver sur ce point dis* 
,->* atteint cet ultime base 
Ltaire^ : La commémoration i 
lévrier* date de la rébellion qi: 
i»riê,-<fe Beyrouth-Ouest \'m 
• dé l'Etat et du président Gt 
^ pbur créer un nouvel éqni 
à isfillfe les « seigneurs de h 
m^Àt'-^onrne à l'épreuve à 
tfejWï; le- terrain de l'éoMow 
*4Btassiï£i musulman accuse k 
teir cbrétien de - manipuler l ï 
eâme et les prix Des u» 
épient et des manifestait» 
taraient se dérouler. • Il nji 
l Une livre de l’Est et une lie 
VQuest ». disait, il y a qudqe 
ijrç- encore, le chef d'Anil 
'.■fJâbih Béni, mais cela ris* 
n’ëtrc bientôt plus vrai. Von 
l ^cs - lijhimais se battre auss : 
jjds de Jour bien commun h 
s{ sacré : leur monnaie? Ils a 
akjdcîrs, après la 8 uen *j* 1 ? 
v « . «nmnunautaire, peu» 1 
ne économique. 
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M. Marchas dénonce 


LE XXV* CONGRÈS DU PÀRT1 COMMUNISTE FRANÇAIS 

La direction place le débat sur le terrain de la fidélité au parti 


«depuis trois ans» 

(Suite de la première page.} 

En désignant pour cibles le Parti 
socialiste, le président de U Républi- 
que et les institutions de la Cio* 

Î juièmc République. M. Marchais 
erme ta pote k tonte réédition de 
Tunion de la gauche souhaitée dans 
certaines fédérations novatrice. En 
refusant de relever la moindre po- 
tentialité dans la crise et dans son 
traitement depuis 198t. le secrétaire 
g énéra l va h rencontre des idées ex- 
primées dans certaines conférences 
fédérales. La direction semble donc 
avoir pris le parti d'un clivage dam 
les rangs du PCF. La séance du 
congrès consacrée dimanche matin £ 
l'élection du Comité central, se dé- 
roulera à hué clos, disposition de- 
puis longtemps inédite au PCF (nas 
dernières éditions datées 6 février). 
Au surplus, dans une interview i 
l'Humanité dimanche M. Gaston 
Ptixsoonier, membre du secrétariat 
du comité central souligne que les 
délégués doivent rayer sur u lutte 


des candidats au Comité central 
- les noms qui ne leur conviennent 
pas ». La direction paraît vouloir 
ainsi confier ou congrès ho-méme, 
massivement favorable £ ses posi- 
tions, la tictae d'éliminer du Comité 
centra] ceux qui Font critiquée ou 
qui se sont opposés i elle au cours 
des derniers mois. La tonalité du dé- 
bat sur le projet de résolution de- 
vrait montrer jusqu'où vont les in- 
tentions de la direction £ cet égard. 

P.J. 


En commençant son intervention, 
M. Georges Marchais remarque : 
« Trois an i seulement ont suffi pour 
que l'espoir populaire, forgé au prix 
de tant d’années de durs combats 
contre ta droite, fasse place à une 
Inquiétude, à un mécontentement 
parfois, à un désarroi grandis- 
sants. » Après avoir expliqué qu'une 
période était achevée et qu'une 
autre s'ouvrait, il souligne que dans 
la préparation du congres, les mili- 
tants communistes ont eu • le 
moyen d’une discussion totalement 
démocratique où chacun et chacune 
ont pu librement exposer et faire 
prévaloir son point de vue. où aucun 
argument d'autorité n'a été 
employé -, 

Puis le secrétaire général du PCF 
détaille ce qui s'est passé au cours 
de la période oolîtique dont il dit 
qu'elle est achevée, reconnaissant 
qu'Q peut - paraître paradoxal pour 
un parti qui, m trois ans, a subi 
deux sévères échecs électoraux, de 
tirer de cette expérience la conclu- 
sion que sa stratégie est la bonne et 
qu'il lui faut I approfondir ». 1! 
reconnaît que le parti a tiré trop tard 
les conséquences de l'évolution des 
réalités françaises. 11 explique 
notamment que dès tes années 50, la 
• grande bourgeoisie » a su s'adap- 
ter à l'évolution économique et 
sociologique, alors que le PCF ne le 
faisait pas. Mais pour lui, cela ne 
veut pas dire que le PCF n'a pas de 
raison d’étre : » Imaginons la 
France sans FC : sur quelle forma- 
tion politique tes travailleurs 
pourraient-ils compter pour mener 


avec eux le tombât pour leurs 

revendications, pour des solutions 

nouvelles aaticrise ? » 

M. Marchais explique que pen- 
dant longtemps « Pideat au socia- 
lisme s'est Identifié (...) à la pre- 
mière société socialistes qui 
s’édifiait, le socialisme soviétique », 
et que son parti a réagi trop tard aux 
travaux du vingtième congrès du 
Parti communiste de l' Union soviéti- 
que, a tardé dans l'analyse du stali- 
nisme et du culte de la personnalité. 


Le secrétaire général invoque £ la 
décharge du PC Ut Constitution de 
la V«. République, qui a institué - un 
régime quasi monarchique - et qui a 
obligé h la bipolarisation, et l'action 
du Parti socialiste et de M. Mitter- 
rand. 11 dit d'eux : • François Mit- 
terrand et le Parti socitdiste, après 
Epinay. ont critiqué le système Ins- 
titutionnel pour mieux l'utiliser et, 
une fois parvenus au pouvoir, en 
npforccr comme jamais le carac- 
tère antidémocratique. Ils se sont 
faits l'écho de toutes les aspirations 
à la transforma ti on de Ta société 
pour freiner les luttes, conduire la 
volonté de changement dans 
l'impasse électorale et mener 
aujourd'hui une dure politique 
d’austérité et de chômage. Us se 
sont posés en garants de Tunion de 
la gauche pour diviser et démobili- 
ser le mouvement populaire et pour 
réduire l'influence du Parti commu- 
niste français. » 


Après cela, M. Georges Marchais 
répond nommément aux analyses de 
M. Pierre Juquin. 

Lorsque edui-à affirme que -la 
majorité de la direction sortante a 
écarté du projet l'autocritique de 
1977-1984». le secrétaire généra 
répond que - toutes les directions à 
tous les niveaux » ne prétendent pas 
que leur action a été » en tous points 
et en toutes circonstances sans 
défina et sans insuffisances (—) ». 
- Qui pourrait d'aiffeurs dire autre- 
ment pour lui-mème ? -, ajoute-t-il. 
M. Marchais poursuit : - Prétendre 
que la responsabilité des difficultés 
actuelles du mouvement populaire 
et du pays pourrait être imputée au 
Parti communiste, c'est raisonner 
comme si. dais la dernière période, 
nous avions été maîtres du jeu. 
comme si Ut vie politique ne nous 
avait pas imposé de multiples 
contraintes dont nous avons dû tenir 
compte. La droite et le Parti socia- 
liste nous ont accusés de mener une 
politique en zigzag, mais quand ta 
réalité change, devons-nous faire 
comme si de rien n'était ? * M. Mar- 
chais reconnaît qu*il y a « une diffé- 
rence entre ce que nous avons dit en 
198 1 pour expliquer notre partici- 
pation au gouvernement et ce que 
nous disons depuis que nous l'avons 
quitté ». Mais, ajoute-t-il, - est-ce 
que c'est nous qui avons décidé de 
nous éloigner de plus en plus, à par- 
tir de Veti 1982. des engagements 
que nous avions pris en commun 
avec le Parti socialiste? (~.) Non. 
notre décision de participer au gou- 
vernement. en juin 1981. était juste 


et celle de m plus y participer, en 
juillet 1984. l’était aussi ». 


L'ère Marchais : la démarche brisée 


Georges Marchais est entré en 
scène, mercredi matai 6 février, 
dans ce palais des sports de ITte 
des Vannes, £ Srint-Ouen. où le 
Parti communiste a pris l'habitude, 
depuis neuf ans, de réunir ses 
congres. Le premier de cette série, 
en février 1976. avait marqué 
l'apogée de la caméra du secré- 
taire générai, en fonction alors 
depuis sept ans, en titre depuis 
quatre ans. La vingt-deuxième 
congrè s avait paru ouvrir, avec 
l'abandon de la notion de dictature 
du prolétariat, la dénonciation des 
atteintes aux fibertés dans les pays 
soriahtas, rappel à r union du peu- 
ple de France, une nouvelle période 
• de rtiistoire du rarnmtaâsrnè fran- 
çais. 

Ancré dans f union de la gauche, 
mais ayant pris conscience des ris- 
ques qu'elle comportait pour lus et 
des évolutions nécessaires pour 
parer au danger d'être transformé 
en force d'appoint, le PCF semblait 
changer à vue efeefl. U se lançait, 
sous la direction d'une équipe 
rajeunie, £ (a conquête d’une opi- 
nion qui. au-delà même de la gau- 
che. était moins hostile au PCF 
qu'ate ne l'avait jamais été. A 
preuve, un an plus tard, cas élec- 
tions municipales qui dormaient 
des vffies de tradition bourgeoise è 
des muras communtatas. 

L'unkm avait payé, certes, mois 
3 ne fallait pas lâcher te proie pour 
l'ombre, le pouvoir d'Etat pour le 
pouvoir locaL L’exemple italien 
écrit là pour montrer qu'un PC peut 
gérer des vêles et des régions 
entières à la satisfaction générale, 
et être tarai en lisière du pouvoir 
véritable. Il fallait hrttar pour ne 
pas être relégué au second rang 
d'une gauche qui n'avait jamais 
paru ri près de la victoire. La sûte 
est bien connue. Le terrain choisi 
par la PC pour engager le fer avec 
le PS fot ractuaSsation du pro- 
gramme commun ; M. Mitterrand 
tint bon. C'était perdu pour la gau- 
che en 1978, mois, à plus long 
terme, le PS pouvait gagner s’il 
maintenait le cap de l'union et lais- 
sait le PCF s'enfoncer dans le mau- 
vais rflle du diviseur. L'Afghanis- 
tan, le bulldozer de Vitry .et / 
quelques autres énormités ont fait 
le reste. 

Georges Marchais aurart-i perdu 
- et François Mitterrand gagné - 
dès ce mois de septembre 1977 
qii avait été celui de la rupture 7 
Rien n'est moins sûr. Ce- qui l'est, 
en revanche, c’est que la direction 
du PCT a commencé de perdre £ en 
moment sa cohérence. Tout s'est 
passé comme si Georges Marchais 
ne pouvait être l'homme que d'une 


poétique — ce qui serait à son hon- 
neur, - mais n'avait pas les res- 
sources nécessaires pour la défen- 
dre lorque le vent devenait 
contraire et s* en laissait dé po sa é- 
der. 

Nul doute que le secrétaire 
générai rit subi douloureusement 
l’expérience de son impuissance 
face au PS et l'effroi de voir la- 
dynamique qu'il avait lancée lui 
échapper. Mais comment a-t-il pu 
croire qu'il pouvait, sans dommage 
pour lui-même et pour son parti, 
faire machine en arrière, révérer 
impitoyablement sur des évolu- 
tions auxquelles son nom était 
attaché, fustiger les e Intellectuels 
derrière leur bureau», affirmer 
qu'aucun autre point de vüë que 
celui de la (fraction n’était' receva- 
ble, proclamer « globalement posi- 
tif» le ebSan» — .libertés et éco- 
nomie confondues - de ces pays 
de TEst et de cette Union soviéti- 
que dont H s’était lui-même tenu 
éloigné deux ans auparavant 7 

Jusqu'au congrès da février 
1979, la direction du PCF est inca- 
pable d'imaginer autre chose qu’un 
repli sur des positions qu'elle avait 
efle-méme rendues caduques. Quel 
fut ri ors ta rûle auprès de Georges 
Marchais d’un Jean Kanapa ou 
d'un Charles Ftorman ? GueUe fut 
F influence d'un Roland Leroy ou 
d*iai Gaston PUasonniar ? Au prix 
d'un discrédit qui s'amorce dans 
i’opinion, la secrétaire général 
confirme son pouvoir sur la parti. 
Au congrès, Roland Leroy quitte le 
secr éta r iat, auquel accèdent deux 
fidèles de Georges Marchais : 
Gisèle Moreau et Maxime Grematz. 

Une éclaircie . 

H semble, alors, pendant une 
courte période, que la secrétaire 
général ayant, non sans dégâts, 
fait franchir à son parti l'épreuve de 
la rupture avec le PS, cherche i 
répartir dans la voie qui avait été la 
sienne auparavant. Conformément 
è ce que Georges Marchais avait 
annoncé, il n'y a pas eu d'exclu- 
sions. Le secrétaire général sa 
réconcilie publiquement avec Jean 
Bletnsxein. qui, un an phi» tût, était 
une abfe prfvBéflléa. On annonce la 
parution, sous la (fraction da Guy 
Hermier, nouveau responsable des 
intellectuels, d'un hebdomadaire 
ouvert au débat. Cette éclaircie, 
toutefois, ne dur» pas au-delà de 
Fautomne.. 

Mais l’hebdomadaire Révolution 
ne correspond pas è T ambition 
annoncée. L'affaire de la. fédération 


do Paris éclate au grand jour torque 
r ancien premier sacré tara de la 
fédération, Henri Fiszbin, réélu au 
comité centrai, demanda que le 
débat sur ta politique qu’il avril 
menée dans ta capitale soit porté 
devant les m il ita n ts. Une rencontre 
avec le PS sur Faction commune 
dans les collectivités locales reste 
sans suite. En janvier 1980, le 
secrétaire général, en voyage è 
Moscou où H ne s’était pas rendu 



Dessin de SZLAKMANN. 

depuis plusieurs années, approuva 
l'intervention soviétique an Afgha- 
nistan. C'est toute ta politique de 
confrontation avec ta direction 
soviétique qui aat jetée bas. 

Retour au ghetto 

L’effet est désastreux pour ta 
PCF, comme ta prouvent les son- 
dages et les élections partielles. 
Pour cortriris, en effet, ta démar- 
ché 'da Georges Marchais para- 
chève son retour au «ghetto » dont 
le parti était sorti dans les 
années 60. Pour d'autres, r affaire 
afghane révèle un Kan entre ta rup- 
ture de l'union de la gauche et ta 
réalignement du PCF sur Moscou. 

La secréta ir e générai, de nou- 
veau mis an cause en mars pour les 
lacunes da sa biographie entre 
1943 et 1947, sembla s'enfermer 
dans uns logique sectaire. Sa cam- 
pagne pour l'élection présidentielle 
s'annonce étroitement confinée 
dans la défense . d'une sorte de 
camp retranché - seul contre tous 
les autres, — sans autre perspec- 
tive que f échec da François Mitter- 
rand et f* affaiblissement du PS. 
Georges Marchais liant, devant 
des publics strictement militants, 
un dteoours qui le situe en marge 
- de l'affrontement entre le candidat 
socialiste, porteur des espoirs de ia 
gauche, at son présidant sortant 
menacé dans son propre camp. A 
la fin du meeting de Lffie, huit jours 
exactement avant te premier tour. 


ta secrétaire général accuse une 
fatigua qui est ta résultat da trois 
armées d'épreuves autant que da ta 
campagne éiectpraJe. 

«Sauver les meubles » 

L'échec est cinglant. Privé d'un 
quart de son électorat. le PCF ne 
peut que s'incliner devant un Fran- 
çois Mitterrand qui a gagné ta 
bataille da l'union. Georges Mar- 
chais vit l’une des semaines les 
plus dramatiques de sa vie. U ne 
reste plus au PCF qu'à tenter da 
«sauver las meublas» aux élec- 
tions législatives, Georges Mar- 
cha», qui se voit refuser par ta pré- 
sident l’entrée du premier 
gouvernement d'union de ta gau- 
che de l'histoire, se lance dans la 
nouvelle bataille de la participation 
au pouvoir, mais la confiance dont 
ê dsposah au sein de son parti 
paraît krémédtabtamant ébranlée. 
Au fil des mois, et malgré les com- 
promis passés au vingt-quatrième 
congrès, an février 1982, fat ques- 
tion de ta succession est évoquée 
de plus en ph» ouvertement. 

De nouveau en première ligne — 
secrétaire général oblige - pour 
les élections européennes da juin 
1984, Georges Marchais, bien 
qu'ayant frit figura sur sâ Este tous 
les principaux responsables du 
parti, signe personnellement un 
nouveau recul, qui met la PCF au 
seuil de ta rrargmaEsation. Cette 
fois, ta « contestation a s'exprima 
de façon inattendue au comité cen- 
tral réuni tas 26 et 27 juin. . Le 
secrétaire général, convaincu 
d'avoir affaire è uns offensive ta 
visant personnellement, se 
détourne de ceux qui voudraient le 
voir prendre ta tète d’une véritable 
modernisation du parti. C'est avec 
les adversaires de cas prétendus 
«liquidateurs» qu'il organise sa 
défense, tandis que, dans l'opinion 
des communistes mesurée par tes 
sondages, M. Charles Fhermsn 
prend r avantage sur le secrétaire 
général. 

Silencieux depuis plusieurs 
semaines, Georges Marchais a 
parié mercredi matin devant un 
congrès très majoritairement 
acquit è ses positions, mateau sain 
duquel ta plupart des délégués, è 
coup sûr, s'étaient posé au moins 
une fois ta question du remplace- 
ment du secrétaire général. cJja 
suis heureux», disait un jour à ta 
télévision, dans cette même salfe, 
Georges Marchais. C'était il y a 
neuf ans. 

PATRICK JARREAUL 


fier bt validité de l’union ; 2 estime 
qu’il y a eu » contradiction entre les 
engagements et les actes du Parti 
socialiste ». Mais, ohservc-t-3, * ce 
que des millions de gens ont plutôt 
retenu en définitive, c’est que les 
communistes étaient associés à la 
mise en œuvre d'une politique 
allant à l'encontre des promesses 
finies ». 

«Les mesures sociales 
de 1981 ont été simulées i 

Abordant la situation éc on o miq ue 
et sociale de la France, le secrétaire 
générai déclare : * Depuis notre der- 
nier congrès, tenu il y a trois ans. la 
situation de la France s'est grave- 
ment détériorée. - Selon lui, - la 
plupart des mesures sociales déci- 
dées par le gouvernement » auquel 
participait le PCF » ont été peu à 
peu grignotées puis annulées. - » La 
crise, dit-il, est plus grave 
aujourd'hui tnt 'avant le changement 
de pouvoir il y a trois ans et demi 
(~) La dette extérieure s'est consi- 
dérablement alourdie. En matière 
d’indépendance et de défense natio- 


nale. U glissement européen et 
atlantique est de plus en plus mar- 
qué. » 

Après avoir souligné que « les dif- 
ficultés que connaissent les pays 
socialistes n'ont rien à voir avec la 
crise des sociétés capitalistes ». 
M. Marchais répond aux récentes 
affirmations du président de la 
République selon lesquelles - les 
bons résultats arrivent • .* » Com- 
ment ajouter foi à une telle pro- 
messe f demande M. Marchais. Ce 
constat optimiste néglige l'élément 
essentiel qui permet d’établir un 
diagnostic sérieux de l'état de notre 
économie : la situation de 
l'emploi. » 

Rappelant qu’en février 1982 le 
vingt-quatrième congrès du PCF 
indiquait dans sa résolution : ■// 
n'est nullement fatal que la situa- 
tion présente engage le pays dans 
une expérience social-démocrate -. 
il déclare: » Nous n'avons pas eu les 
moyens de nous y opposer. C’est une 
poutique social-démocrate de ges- 
tion de la crise au profit du grand 
capital que le gouvernement dirigé 
par Pierre Mauroy, puis par Lau- 
rent Fabius, a choisie. » 

Le secrétaire général dénonce 
ensuite V- immense campagne de 
propagande organisée » pour - ten- 
ter de convaincre notre peuple que 
la crise est fiable ». 




SEWERYN 

BLUMSZTAJN 

Polonais, juif, 

membre du KOR et de Solidarité 

j£œme 

AU PAYS 


«Ce livre, en cas d'ennuis sérieux, 
sera aussi son témoignase, sa défense.» 


<Jan Krauze / Le Monde! 

1 vol. 70 F 


'Questions d' Actualité ■> dirigée par Claude Glayman 

(almann-Lé w) 


TWA Promenades Israéliennes. - 
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Israël en avion, en voiture et en Hilton : 

8 jours 3.990 F.' 

■ CETjîte-»— ~ Départ quotidien. 

a J. V 7 nuîfr ait Wilfr»ti _T/6n icalom 




• Prix chambre double par personne. Supplément 'transport suivant date de départ. 


Départ quotidien. 

7 nuits au Hilton Jérusalem 
ouTelAvîv. 

Voiture pendant tout le séjour, 
kilométrage en sus. v 

Vous plaire nous plaît . m 
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POLITIQUE ~ ■ 

Le RPR ne gouvernera en Î986 ~ 
qu'avec une majorité «large et cohérente» 


ML Atafa Jappé, secrétaire 
national dn RPR, cstbM que, si 
la victotae de ses anûs aaz pro- 
«rfffftMf lëefelatiTes 
■’est pas «très large», roppo- 
sftfcm ne devra pas accepter de 
participer au g o—amcaieat que 
nommera le présidât de la 
République. £a revanche, si 
cote victoire est nette, M. Mit- 
terrand, à son avis, devra 


L'opposition en générai, et le 
RPR en pàticuKer, ne pouvaient 
pas longtemp s rester les bras bal- 
lants devant les quelques élé- 
ments nouveaux qui depuis le 
début de l'année e xprim er ai ent 

une sorte de révei de la majorité. 

Le ton plus offensif des princi- 
paux leadera sorfefistes, quelques 
bons intfices économiques notam- 
ment en matière d’inflation et de 
co mm erce extérieur, l'annonce de 
plusieurs décisions que l'on 
espéra populaires, le discours 
mobilis a teur de M. Mitt er rand A 
Rennes le 1* février, - des son- 
dages d’opinion dont la courbe en 
faveur du pouvoir tend à se 
redresser : voüà quelques élé- 
ments de nature A exciter un peu 
plus la vijpJance dee responsables 
du RPR. 

M. Chirac lui-même, semblant 
d'ailleurs les pressentir, met an 
garde, A chaque occasion, ses 
partisans depuis quelques 
semaines contre un optimi sm e 
excessif et prématuré. Certes, dit- 
il, les auguras .sont favorables A 
r opposition, mais méfions-nous 
qu’en ut an le pouvoir, grâce eux 
moyens dont 9 dispose et grâce 
aussi A son habileté pofitique et 
tactique, ne douche cette bâtie 
euphorie et ne la retourne, à son 
profit. Dans son entourage on 
admet mime que pendant les. 
prochains mois, sans douta 
jusqu’ A rété, fembe&ie pourra se 
poursuivra au bénéfice du pouvoir. 

On doute, cependant, qu'elle 
pusse ae développer au point 
d’aivanar totalement, «fia un en. 
la tendance actuelle favorable A 
r oppo siti on. On pré fè re, au RPR, 
réagir sans a ttendre, prendre dès 
m a i n te na nt ses précautions et 
confier l'offensive que lance la 
majori t é sur la base de cas élé- 
ments favorables. La commission 
exécutive du RPR, réunie mardi 
matin 5 février, en a décidé ainsi, 
et le bureau politique du mauve- 
mont *- instance créé e lors des 
assises ds Grenoble - en traitera _ 
aussi tara ds sa première réunion 
le 12 février. 

M. Alain Juppé, secrétaire 
national du RPR, premier advint 


AJojgny 

M. CHRAC : une unkxt plus 
•• - *■ - 
«troue 

M. Jacques Chirac; venu soutenir 
M. Philippe Auberger, candidat 
RPR aux élections cantonales, a 
évoqué, lundi 4 février, à Joigny 
(Yonne), le discours prononcé a 
Rennes par M. Mitterrand, le 1» fé- 
vrier, en di s ant : « Ce n'est pas un 
engagement de peu d'importance. 
S’il poursuit dans cette voie, certes 
Ü apparaîtra bien comme un chef de 
file, mais il devra tenir compte per- 
sonnellement du résultat des élec- 
tions, pour s’en féliciter s'il est 
suivi, ou pour en tirer les conclu- 
sions s'il ne l’est pas. » 

M. .Chirac, interrogé sur le projet 
du gouvernement de faire élire en 
partie les conseils régionaux à la pro- 
portionnelle, a répondu : • Je ne 
veux pas y crc&rc car, à force de tri- 
cher, le chef de l'Etat et le gouver- 
nement vont finir par provoquer une 
réaction qtd leur coûtera plus cher 
que les avantages qu’ils pourraient 
en tirer. » 

Le président du RPR a assuré que 
« tous les responsables de l'opposi- 
tion sont favorables à son union 
tnais ne l’expriment pas de la mime 
façon. Une concertation plus étroite 
devra être établie entre eux. D'ores 
et déjà, r union va progressant dans 
le bon sens ». 


de M. Jacques Toubon, a assuré, 
mardi 6 février, devant la presse 
municipale parisienne que sla 
campagne de propagande, bien 
orc h es tr ée par la gouvernement 
et facta* de FÉtat hé-mtma doit 
être dénoncée comme une pré- 
sentation faûadeuse de la situa- 
tion». 

Selon lui, « fa période dm 
rigueur économique actueSe des- 
tinée à effacer ta période de foüe 
des années 1981-1982» n'a 
re mp or té qu'un seul succès : faire 
diminuer le pouvoir d'achat des 
Français. La baisse de l'inflation 
ne serait ainsi qu'une consé- 
quence mécan i que de cette situa- 
tion, baisse qui, d’afteurs, selon 
lui. est moins rapide que chez les 
principaux part e n a ires et tout A 
fait a rti fici elle. 

En revanche, estima M. Juppé, 
on ee garde bieu de souügrier que 
ce» face des 7 % d'inflation, fa 
chômage, ha, est aujourd'hui. A 
14 %. alors que M. Mitterrand 
avait promis de le fane baisser en 
deasoas de un mitüon six cent 
mitie, puis M. Mauroy de ne pas 
dépasser fa crête des deux mu- 
tions». ' 

. Le secrétaire national du RPR 
insiste aussi sur rfas élémen t s 
que le pouvoir cherche è cacher». 
Il cite le record de faflfites d'entrer 
prises battu en 1984, ta edéfa- 
brement» des finances publiques 
avec d'accumulation des débats 
du budget de l'Etat, de' la Sécurité 
sociale et des collectivités 
locales». 


. Ne pas revenir 
sur les «acquis sociaux» 

M. Juppé ne veut pas se Broder 
A un réquisitoire. Sa plaidoirie 
tend A dé m ont r er qu'une autre 
pofitique économique est possi- 
ble. U précise toutefois qu'il ne 
faut pas attendre de l'alternance 
pofitique une augm e nt a tion rapide 
et générafisés du pouvoir d'achat. 
eLs dégradation de cehâ-d pourra 
être enrayée si les Français tra- 
vaitient davantage.» Il assure qu'à 
n'est pas question de revenir sur 
les * acquis sociaux» réalisés 
depuis 1981, mais qui faudra 
s ravoir la législation sur les 
heures supplémentaires pour 
qu'etta a soient plus factise, assou- 
plir hs conditions de travaB en 
supprimant certaines autorisa- 
tions admgûstrativBS pour les 
licenciements, fadtitar les accords 
d’e n treprises par dérogation eux 
conventions collectives natio- 
nales, développer la politique 


c om r a ct ue û m , ta concert ati on et fa 
■ partici pa tion». • • 

, M. Juppé estirrie qu'un certain 
nombre de mesures pour les- 
quelles des ordonnances sont en 
coure d'él a boration dans l'opposi- 
tion devront être prises dans les 
six mois qui suivront réventusOe 
victoire da cell e d en 1986. U 
con si dèr e que estts nouvelle pofi- 
tique économique aura de bonn es 
c ha nces de réuesir, car, A cette 
époque-li, la. conjoncture et 
l'environnement international 
àero ute plutôt bona». 


IA Mitterrand mangera 
son chapeau 

■ La misa en oeuvre de tels pro- 
jets impfique nature ll emen t que 
: l'oppo si tion accepta d'exercer le 
pouvoir exécutif alors que 
M. François Mitterrand resterait 
président de ta République. Cette 
question, désormais classique, de 
la cohabitation «et envisagée psr 
M. Juppé salon deux hypothèses. 
€ Si (fit-il, fa victoire de l'opposi- 
tion est très large, M. Mitterrand 
-mangera son chapeau, - 3 en a 
r habitude, - et la nouvetie rrufc- 
rité ira au gouvernement et appli- 
quera son projet puisque l'opinion 
-l’aura voulu, a Maie M. Juppé 
ajoute aussi : eS, an revanche, 
grâce aux cadeaux que va faire fs 
gouve rn eme n t atgtâcaé une foi 
électorale sur mesura la majorité 
n’est rv large m cohérente, alors a 
ne faudra pas participer au gou- 
vernement » . 

- M. Alain Juppé précise ■ ainsi 
clairement pour ta première foie 
que seule une victoire « hanche et 
massive » par met tra au RPR et A 
l'UDF d’accepter l'offre éventuelle 
de gouverner. Si, en revanche. 
M. Mitterrand, grâce nota mm ent 
A la représentation prbportioiv 
naite, est en mesure de constituer . 
des majorités variables qui 
sera i e n t A ta merci de b défection 
d’une de leurs composantes, 
stars, selon M. Juppé, ta opposi- 
tion nationale » devrait refuser les 
responsabilités gouvernemen- 
tales. 

M. Juppé/ enfin, ne veut- pas: 
dire .si M. Chirac, an cas de vio- 
toire de son psrti devrait accepter 
de con sti tuer ta gouve rn ement— 
au cas où on la lui proposerait. 
Certains autres amis du président 
du RPR, comme M. Bernard Pons 
pensent-, qu'il serait contraint 
d’accepter. M. Chirac ha-mëme 
ne s'esttoujours pas ne t t emen t 
p ro noncé aur cette éventualité. 

ANDRÉ P ASSERON. .. 


Propos et débats — 

M. Barrot (CDS) : caporalisme 

. M. Jacques Barrot, secré tai re général du CDS, déclare, dans un 
entretien pubtié mercredi par ta Courrier dé l’Ouest, que « la vie de 
l'opposition ne doit pas sfenfermer dans un trâogos des chefs » at que 
« tas grands leaders ont intérêt A laisser les (taux grandes fo rmation s 
UDF et RPR remplir leur rfiie». c A vouloir convoquer tas mStantsau 
sifflet pour des eommett-spectadee, on risquerait de susciter un 
caporalisme qui n'e aucun sens », affame la député de la Haute-Lotie. 

M. Lignai (rad.) : Mendès France 
et de Gaulje 

ML Jean-Charles Ugnel, p résident de le fédération du Parti radical 
du Rhône a déclaré, mardi soir S février, à Qermont-Farrand, qui 
était «souhaitable que désormais» son parti art* pour gagner, le fond 
Mendès France et la forme de de Gaulle ». AC Ligne! m annoncé quH 
ferait, dons les semaines qui viennent, le tour de France dse fédéra- 
tions de son parti, mais M s’est défendu d'avoir des c ambitions natio- 
nales». 


ds l’Etat et Is gouver- M. Royer : le gouvernement des maires 


fC Jean Royer, député (non inscrit/ d’Indre-et-Loire et maire de 
Tours, s'est dé dor é p artisa n, kmtS soir 4 février, (Te un gouverne- 
ment d'unité na tio nal e qui com p re n drait un fort noyau de maires de 
grandes viltas». L'ancien mi ni stre, qui s'exprimait au cours d'un 
dkier-débat organisé par' le jeune chambre économique locale, a 
notamment fait valoir que les mai res «connaissaient A une échelle 
réduira tous les problèmes qui se posent A la nation». «Ils oint lésons 
de l'Etat et une connais s ance concrète des problèmes du temps. Dans 
un gouvernement d'unité nationale, ils pour ra ient donner une image 
nouvefie du pouvoir », e soutenu M. Royer. ■ - - • 



LA CRISE EN NOUVELLE-CALÉDONIE 

L'OPA de M. Ukeiwé sur le RPCR 


M. Jacques Taftas a été la 
dUe *« attaques kuBgms», «■ 
parttestier « de Im part dadOé- 
wmé do geureraemeat », a 
déchut M; DldclAàei*é.raanrdl 
5 février à Paris, as cooa de la 


Poppo rirt nu (rç 

M. Ukdwé a 
hnoswgr à M. 
d’ajouter: «Jet 




. de notre 


Le Même jour, le 
RPR de FAsssoiMfr ai 
avait plis mlCBnrH— 
défense da dépoté de N< 
Calédonie cl fiait sain 
M. 1 sffcur * est a bc 
cohésion et de stehfli 


t ea iit oàn 


Nouméa. - D’un geste, le député 
Jacques Laflenr, président dû 
RPCR (Rassemblement pour la 
Calédonie dans la République), 
balaie la question (Ton journaliste 
snr les rasons de son évcntaeDe 
itfmimnw : * Soyez assuré qu’il n’y 
a aucun malaisé au sein du 
RPCR». Cest aussi le leitmotiv 
iénét£ an sïiae du gm wn i "" » 1 * 
territorial, comme A FAssanblée ter- 
ritoriale : il n’eanste, (fît-on, aucune 
divergence de vues an sein da mou- 
vement; le plan Ukeiwé est mie 
ggv re «collective », il n’a été la 
rana» (j’« ,nrnnf - dissension » parmi 
ks âos RPCR. . . .. 

Officieusement toutefois, on est 
matas c até go ri que. Inte r r og é il y a 
quelques semâmes sur r absence de 
propositions concrètes à opposer an 
projet de M.. Pisani, Fim des coau- 
teurs du texte présenté le 24 janvier 
par le président du gouvernement et 


De notre correspondant 

sénat e ur RPR; M- Ukeiwé, résumait 
le jntSU&me Toute la difficulté 
résida dans Je-fidt que ecs gens 
rCarrfseat pas à s'entendre f-J- 
Résultat, tes auteurs du plan 
Ukeiwé viennent surtout de T exté- 
rieur du mouvement, ce saut des 
membres du RPR arrives de Paris, - 
des fonctionnaires du gouvernement 
territorial de Polynésie française. » 
Le discours de M. Ukeiwé a donc 
été rédigé à -Paris, avant d’être 
envoyé à Nouméa, par télécopie. 

An sein du go u ve r n em ent territo- 
rial, le projet Ukeiwé est dt Ve i se- 
ment considéré. Pour certains, fl est 
devenu « le » base de travail des 
négo ciati on^ tant avec le délégué du 
gouvernement — qui ne se prive pas 
de rappeler que sî n’y avait pas en . 
son pan, ü n’y aurait pas en de 
contrôpian.— qu’avec le dirigeant 
ind épe ndant i st e M. Jean-Marie Tji- 
baou, que M. Ukeiwé devrait ren- 
contrer 1 Nouméa. jyautres ont un 
sentiment diff ér ent : «Il s'agfx d’un 
os à ronger dormi par notre gouver- 
nement». disent-ils- Un membre du 
c a b i net l’etüame même : «Pisani 
voulait un bout de papier, il l'a eu _ 
Mais sachez que les Calédoniens se 
foutent, du statut. Ce qui leur 
imparte, c'est noue volonté dé Tes- 
ter français. ». 

H resté né anmoi ns à s’accorder 
sur-la foeme juridique à donner A cet 
attachement. II y a huit , semaines, 
M. Ksanî recevait M. Roger Laro- 
que, ternaire RPCR de Nouméa. Ce 
dernier avaîrakxs pris pleinement 
position pour la départementaltaar - 
tkm. Un mois* et demi phis tard, 
M. Ukeiwé soumettait du haut de la 

tpl wiiii rfn Sénat wp plan «Bmilah le 

à une «autonomie élargie»', allant 
même au-delà de Factuel statut 

i T n i tn n mm , intwr M 

Entre le maire de Nouméa et le . 
président du gouvernement se 


ti«iTC^ilfhw,doat Ta - position 
est dev enu e 

Tour à tOnr critiÿié par ses propres 
militants .qui lu .reprochent son 
1 . « laxi s m e », conspué -même par les 
caldoches dé BooraiL 'soumis aux 
prossians.de failc droite dû RPCR 
qui rêve d’en “ découdre . aVec les 
Canaques, 1 M. Laïleur a assisté, 
impuissant, à Fasccnsîûn d’un Dira: 
Uknwé qu*fl avait hri-mêm&aidé 
dansas c ar riè r e poKtiquc. : 

Profitant de la .situation, 
M. Pisani joue la. désunion . du 
RPCR' en critiquant son. mésidént 
«qui n’e Jamais voulu dialoguer, 
qui a toujours refusé: le débat » et- 
ea faisant Félcgé 4a sénateur RPR 
et dçV éléments intéresaants 
cunkincs dans.son piqjct. 

Ces raisons ont poussé ML Lafleer 
à e nvis ag e r de se démettre de ses 
mandata/ «Mrêiroi pour le moment 
uœùnéë : mais ôn se demande si ^dlé 
nlâterviaidra^s têt ou tard, s’agis- 
sant' (Fan fe i ww* pôBtique usé par 
tes pressions locales ét am peut être 
tenté de p r éfére r ? un jour Parta A 
Nrazméa. 7 

H reste que derrière l’étendard 
Uknwé, l’agitation demeuré. Tous 
lie se résolvent pas à ce quHs appet 
lent l'« OPA Ukeiwé» sur un parti 
dont II faut noter m te robéâoa n’a 

jamais été kpoïntfart- 

En 1977, lors dé Ta création du 
RPC (RàssemUâoaitpnirte Calé- 
(kaiie)-par M. Laflenr, la.mosaSqne 
était trfta diversifiée. , ’ - • 

MvMLlteftenrn’a pu devenir le 
rassembler qu’il souhaitait être. Dé 
plus, les interférences parisiennes et 
polynésiennes (1a nette ingérence dn 
parti de M. Gaston Flosse dans les 
affaires caSédomeanes). ont contri- 
bué A l’ascension de M. Dick 
Ukeiwé. voulue au àtçext .comme te 
caution mélanésienne d’un parti 
enropéen/ Ce dernier ne peut 
qu’aspirer à voler un jour de ses jao- 
prôsafles- 

. . FRÉDÉRIC HLLOUX. 


AVANT SON RETOUR A NOUMÉA ÜNE MSE AU POINT 

— — — — DEM*MK^TUBIANA 

L'opposition a manHésti son soutien 
au président du gouvernement territorial du cLand Orient^dc la 

• venue en Nouvelle-Calédonie de 
M. Dick Ukeiwé, président - Ai. Gaudm se disait disposé à ^ Roger Lefày, grand maître de 
(RPCR) du gouver n e m e n t terntD- «faire reculer le gouvernement cette organisation .'maçonnique, 
rial de 'Nouvdle-Calédnnie, a été socialiste dans son projet insensé de M r Michel Tubiarut nous a fait par- 


ié. Dick Ukeiwé, président 
(RPCR) du gouvernement territo- 
rial de LNouveSe-Calédonie, a été 
mardi STfivrier l’invité Vedette (Tune 
réunion publique de l’o pp o siti on 
organisée à Paris, salle de te Mutua- 
lité, à te veflle de son retour en 
NouvefleCalédame. . 

MM. Jacques Chirac; président 
du RPR, Jean-Claude Gaudin, pré- 
sident dé groupe UDF & l’Assem- 
blée nationale, Philippe Maland, 
président du Centre natîrânl des 
indépendants et paysans, Jacques 
Toubon, secrétaire général du RPR, 
Michel Debré, ancien premier 
ministre, ont aussi pris te parole an 
cours de. cette réunion à laquelle 
participait -encore, entre autres res- 
ponsables politiques, M. Claude 
Labbé, président du groupe RPR à 
r Assemblée nationale. L’amiral Phi- 
lippe de Gardle avait pris place dans 
le public. " ‘ 

.Venu apporter « le soutien du 
peuple de Paris à celui qui repré 
sente le peuple calédonien», 
M. Chirac donnait ensuite lecture 
d’un message du député de 
Nouvelle-Calédome,..M. Jacques 
Lafleur, retenu A Nouméa. «Nous 
voulons indifectîblement, fraternel- 
lement. toutes ethnies confondîtes, 
rester dans la République», procla- 
mait ce texte. 

M. Mahud, évoquait l’éventualité 
de poursuites pour « trahison, for- 
faiture, complicité de banditisme » 
(te tous ceux qui auraient pris * des 
responsabilités dans l’abandon de la 
Nouvelle-Calédonie ». . 

• Il ne s’agit pas de décoloniser 
un territoire qui n’est pas une colo- 
nie », affirmait ensuite M. Toubon, 
avant de rappeler te • position du 
mouvement gaulliste » : une alterna- 
tive entre «un* indépendance foui 
anal, car i/ .n> a pas d'indépen- 
dance avec la France», soit «une 
solution d’avenir pour la Calédonie 
dans la France, c’est-à-dire un sta- 
tut rénové ». 


VOUS VOULEZ ACHET E R UNE IMPRIMANTE ? 
L'ORDINATEUR PERSONNEL A ESSAYÉ 
ET COMPARÉ CINQ MODÈLES A MOINS 
DE 10000 F. . 


L ORDIfW€UR 
P€R 500 n€L 




COPIES COULEURS PROFESSIONNELLES 

sur film ou sur papier photo U forci Cibachrome 
ETRAVE 38, AV D A U M F S M ! L PARIS 12è ^347 21.32 
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Votre serrure dott-étre révisée! 

Les cambrioleurs se perfectionnent et utilisent des techniques 
et des outils de (Mue en plus évolués. SI votre serrure ne peut ré sis ter . 

vous seras la prochaine victime L. . . 

Faites révisa- réguflèrement votre serrure en vous 
ad re ssa nt A tout serrurier re v e nd eur de nôtre ma r q ue. 

•il vous dire si, votre serrure est encore cspable bu non, 
de ré eh tar aux techniques actuelles des cambrioleurs. . 

SA PICARD, 4. rue St-Sauveur. 75002 PARIS, 233A4.85 


socialiste dans son projet Insensé de 
largage de la Nouvelle-Calédonie ». 

Pour M. Debré, «ce gouverne- 
ment socialiste veut, par le plan 
.Pisani, crier l’apartheid en 
Nouvelle-Calédonie ». 

■■ M. Ukeiwé, enfin, après avoir 
dénoncé le « paradoxe » (Ton état 
d’urgence qui « ne s'applique qu’à 
ceux pour qtd Ü est inutile », expo- 
sât une dernière fais, en métropole, 
les prop os iti ons contenue» dans le 
ctmüe-pfan qu’il a récemment pré- 
senté au SénaL 

D insistait ensuite sur les obsta- 
cles au «.nouveau dialogue » qu’a a 
propos é « avec espoir » mata « sans 
illusion » : ■« Les rebellés du 
FLNKS». qui «ont choisi le lan- 
gage de la forcent de la violence» ; 
M- Pisani lm-même qui « ne semble 
disposer à dialoguer qu'avec lui- 
même. Four lui, tout est négoàia- 
ble— sauf le processus -df indépen- 
dance qui. est un fait acquis 
d’avance ».:i 

Le plan Pisani n’est pas, selon 
M. Ukeiwé, « une base de discus- 
sion sérieuse, car il est fondé sur un 
non-sens : ta prétention d'imposer à 
un futur Etat souverain un statut 
d'asso ciat ion avec la France ». 

Comme il l’avait fait ces derniers 
jours à Bordeaux, Valenciennes, 
Lyon, Brest et Nîmes, le président 
du gouvernement territorial de 
Noavello-Calédome adjurait enfin 
les métropolitains : « Nous ne 
demandons qu’une seule chose, 
mais une chose à laquelle nous 
tenons par-dessus tout : c’est- la 
liberté ae rester français ! » 


• Le RPR et l’enjeu stratégique 
en Nouvelle-Calédonie -• Le gou- 
vernement envisage de décider -le 
renforcement du dispositif militaire 
en Nouvelle-Calédonie, au moment 
OÙ M. Pisani redouble d'efforts 
pour pousser le territoire vers 
t indépendance. », observe «fans une 
déclaration diffusée mardi S février. 
M. François Fillon, secrétaire natio- 
nal 2 te défense du RPR. . Pourtant 
personne ne peut Ignorer, ajoute 
M. Fillon, que si l’indépendance est 
accordée, le nouvel Etat sera en 
mesure de décider souverainement 
du volume et de l’implantation des 
forces françaises sur son territoire, 
et il pourra d'ailleurs tout aussi 
bien exiger le démantèlement du 
dispositif actuel d 

• Incendie criminel à Thio. 

Un incendie^ criminel a provoqué, , 
lundi 4 février dans la soirée, des 
dégât» matériels importants dans les 1 
bureaux de la Société Le Nickel 
(SLN), qui exploite le centre 
minier à Thio, a-t-on appris mardi de 
source offioeUe à Nouméa. 


M r Michel Tublana nous a fait par- 
venir la mise au point suivante : 

Je me serais rendu en Nouvelle- 
Calédonie en ma qualité d’avocat, 
de secrétaire aux DOM-TOM de 1a 
Ligue des droits de l’homme, et j’y 
aurais préparé la venue de 
M. Leray, grand maître du Grand 
Orient de France. 

- Je ne peux que démentir ces 
-assertions (_).-Si je suis allé en 
Nouvelle-Calédonie, c’est unique- 
ment en ma qualité d’avocat chargé 
d’assurer la défense des militants du 
FLNKS aux côtés d'autres avocats. 

Je n’ai donc pas préparé le voyage 
de M. Leray, ce pourquoi je n’aurais 
eu d’ailleurs aucune qualité. 

Je n’ai pas plus' été investi d'dne 
quelconque mission par 1a Ligué des 
droits de l’homme, dont je suis 
secrétaire général et non secrétaire 
aux DOM-TOM. 


: PRÉCISIONS 

SUR LE SONDAGE 
BVA -PANS4IIATCH 

M. Michel Brulé, directeur de 
l’institut de sondage BVA, nous a 
fait parvenir la lettre suivante, en 
réponse aux critiques formulées à 
l'encontre du sondage BVA- 
Paris-Match réalisé en Nouvelle- 
Calédonie fie Mande du. 1* février) - 
à propos de l’avenir du territoire : 

Ce travail a été basé sur le recen- 
sement qu’a effectué l’INSEE en 
Nouvelle-Calédonie en 1983, lequel 
pramet d’analyser finement les dif- 
férentes composantes de 1a popula- 
tion locale, notamment sous Fangle 

ethnique. 

Les interviews ont été réparties 
dans treize des trente-deux com- 
mîmes calédoniennes; ces treize 
co mm unes sont réparties sur quatre 
subdivisions administratives et tota- 
lisent A elles seules, plus des deux 
tteis de 1a population. 

Lorsqu’il s’agissait d’interviewer 
au sein des tribus, nos enquêteurs 
ont suivi la coutume localedes dons 
symboliques. L’accueil reçu par nos 
enquêteurs a été le plus souvent très 
favorable, et 1e « caractère eliipti- 
r que de la pensée mélanésienne » n’a 
apparemment pas fait obstacle au 
bon recueil de l'information. 

_ Par contre, je pense que les « spé- 
cialistes locaux » consultés par 
votre correspondant n’étaient pas en 
possession de tous les éléments 
d'information nécessaires, fauté de 
quoi Os n'auraient pas parlé (Tune 
marge d’erreur de l’ordre de 15% 
du fait de la taille de l'échantillon. 

S’agissant d’un échantillon de six 
cent quarante personnes, quand la 
valeur observée se situe à 65 %, ü y 
a 95 chances sur 100 que 1a valeur 
vraie ne s'écarte pas de pins de 
4 pointa du résultat observé. 
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a tour critiqué par ^bfe 


•#***> M. Lafleur a 3Vec ï 
“«ant, & Pascensi^ 
wé qu'il avait luuîri“* ^5 
sa «amère politique”* *** 
’ofitant de la «■ 
gsaai joue la dés» J llû ». 
R cn critiquant soj S?.*" 
jamais wottfKjuf"** 
« toujours refusé /- Jîî°Z u *’ 
^éïog^dVsé' « 
éléments intéît. rRP8 
3Uts dans son projet Ss * D U 

* raisons ont poussé m ■ « 
décision pour 

née ; mais on se dema rX^® 1 

”?** qpe derrière l'éw. 
*£. ^agitation demeure^ 
rfartwent pas à ce qu’ib aï? 
'-OPA llketwê. sur 
d fant noter que la cohSJ^ 
2 été* le point fort. ^° 0, < 

1977, Jors de la créât;™, a. 
(Rassemblement pour £r,? 
) par M. Lafleur, u mosai^ 
xès diversifiée. ^ 

ûsM, Lafleor n’a nu dewr^u 
nWçui^^souhaiüiiêïrfc 
te interférences parisien* 
&»ranes (la nette ingérence £ 
de ÙLGasTon Flosse dans h 
« cdédoniemiesj ont com* 
i l ascension de M. Dick 
vé vmdue au départ comme b 
m mélanésienne d'u D paru 
?ïen. Ce dernier ne S 
m» à voler un jour de ses pm- 
ite- 

7 FRÉDÉRIC F1LL0UX. 

UË MttSE AU POINT 
EM* MICHEL TUBIANA 

ntîotmé. dans nos éditions h 
ièr; comme ayant * préparé ■ 
'ace, en tant que «personnalité 
nmd Orient de France*, la 
\ en Nouvelle-Calédonie de 
'QgfT teray. grand meâtre à 
organisation Maçonnique, 
Idm Tübüna nous a fait par 
Ut mise au point mivanie : 
mê cèrids rendu en Nouvefe- 
ame en ma qualité d'avocat, 
aétaire-aux DOM-TOM de la 
de* droits de l’homme. ajy 
«■..préparé la venue de 
a»y, grand maître du Grand 
rdePrance. 

ne - peux que démentir ces 
«ns (...). Si je suis aüÉ « 
slIe-Caiédonie, c’est urique- 
en ma qualité d’avocat chargé 
rer la défense des militants du 
CS aux côtés d’autres avocat», 
t’ai donc pas préparé le yoyap 
Lcray, ce pourquoi je n'aura» 
Heurs aucune qualité, 
l'ai pas plus été investi d’n* 

X miss ion par la Ligne de 
l’homme, dont je »“* 
tire général et non seerto®* 
QM-TOM. 


; PRÉCISIONS 
SUR LE SONDAGE 
m- PARIS-MATCH 

Michel Brulé, directeur * 
■«r de sondage BVA. w* 5 
avenir la lettre 
«aux critiques /ornai** ' 
entre du sondage 
tfatcfa réalisé en N<£*£ 
ùb> ('le Monde du 1*&* 
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La visife 

du président 

de la République en 


Picardie 


CETTE PROVINCE 
QUI INVENTE 


12. LES AGRICULTEURS 
DANS LEURS USINES 
La valorisation dos 
productions agricoles. 

12. LES ENZYMES DU 
DOCTEUR THOMAS 
Un laboratoire de 
pointe à Compïègne 

14. NÉGOCIER ÇA S'AP- 
PREND . 

Les réussites de 
l'école de commerce 
d'Amiens. 

14. POMA 2000 : LE 
MÉTRO-TÉLÉ- 
PHÉRIQUE 

Des transports peu 
communs à Laon. 


15. UN ORDINATEUR AU 
PALAIS 

L'informatisation des 
services de juste à 
Beauvais. 


15. AÛUALAND POUR 
APPRIVOISER LA NA- 
TURE 

L'aménagement tou- 
ristique de la côta. . 

16. ROCK DE PLEIN 
CHAMP 

La musique telle qu'on 
la fait 

lire pages 12 h 16 
les articles 

de nos correspon dan t» 
Michel Curie 
et PhWppe Lacoche. - 


Les pièges du bien-être 


Le président de la RépubB- 
que se rendra en visite offl- 
oMs en Picardie les 7 et 8 fé- 
vrier prochains, fl parcourra 
«« j oc eaa tvsment Im trois dé- 
partements : l'Oise, avec 
étape à Beauvais, Compiégne 
et Méru; la Somma (Abbe- 
vMe. A mi e ns , Roye, Montdi- 
dfer) ; l'Alene (Fontaine- 
lès Parvins, Laon. Sotsaons, 
Château-Thierry). 

L ES Picards - Os partagent ce 
souci avec beaucoup de pro- 
vinciaux - répugnent à exhi- 
ber Jeun richesses et à vanter leurs 
réussites. Xb ont une expression & 
eux pour exprimer cette réserve et 
cette prudence que 1a longue succes- 
sion dlnvasioas qu’ils ont eu à subir 
leur a enseigné are de bonne politi- 
que : Qs p réf è r e nt souvent * se mu- 
cher », se cacher. 

La visite du chef de l'Etat va les' 
placer pour deux jours sous l'œfl des 
journsustet et des caméras. Peut- 
être en tireront-ils quelque avantage 
politique; les responsables soaa- 
fistes de la région ne peuvent négli- 
ger actuellement l’appui du 
• président-candidat ». Une chose 
est sûre : la Picardie a tout i gagner 
h ce coup de publicité ; elle a déjà 
tiré par avance les bénéfices d’une 
_« tournée d'inspection * qui fa obli- 
gée à remettre à jour le bilan de ses 
chances et de ses manques. 

. Nijtom moins «artificielle», ni 
pins m moins méconnue que beau- 
coup d’autres, cette région a sans 
doute souffert de n’avoir su depuis 
longtemps « inventer* rhoznme po- 


litique d'e nv er gur e nationale capa- 
ble de la défendre dans les couloirs 
des minist èr es et les travées de F As- 
semblée nationale. Plus sérieuse- 
mom, elle paie aujourd'hui le prix, 
paradoxal, «Tune richesse ancienne 
et, pourrait-on dire, trop assurée. 
L'agriculture a emporté ta - pour 
la betterave, la pomme de tenu, les 
céréales... — des records incontesta- 
bles. L’Industrie, qu’a s’agisse du 
textile ou de la chimie, a trouvé dans 
la vallée de l’Oise ou te plaines do 
lu Somme la main-d'œuvre abon- 
dante et peu chère qui loi convenait. 
Une situation privilégiée sur le bou- 
levard des échanges reliant l'Europe 
du Nord à la région parisienne ga- 
rantissait, en outre, la bonne exploi- 
tation des productions picardes. 

Les révolutions du siècle ont, ici 
comme aOlenrs, miné ces assu- 
rances. Des chiffres inquiétants se- 
rrait présentés au président de la Ré- 
publique. Celui-ci, par exemple • 
le taux de chômage est actueflcment 
de 12,6 % dans la région. Supérieur 
à la moyenne nationale - die est de 
10,7%, — D risque ÏT* augmenter 
rapidement », estiment les responsa- 
bles régionaux, qui ajoutent : 
« Nous sommes conduits à craindre 
une succession de crises indus- 
trielles dans les différents bassins 
d'emploi ; la crise est d'ailleurs lar- 
gement entamée dans le bassin de 
Sotssons, dans celui de Creil. d'Al- 
bert à Amiens et. d’une manière gé- 
nérale, sur l'ensemble des trois dé- 
partements. » 

La crise donc, plus larvée dans 
l'agriculture, est, pour ce qui est de 
rinrtustrio, explica b le autant par le 


HAÏS Etffitf, 
Qli'ESj- CE GUbte 





vieillissement des structures que par 
le retournement de la conjoncture. 
Le constat n’est pas exceptionsd ; 
dus orignaux sont le diagnostic et 
la médication formulés par l’ensem- 
ble des responsables régionaux, 
toutes tendances politiques confon- 
dues, ou presque. 

« La politique actuelle du gou- 
vernement nous convient tris bien. 
explique le directeur général des ser- 
vices de la région, puisqu'elle met 
C accent sur deux priorités qui sont 
aussi les nôtres : la formation et la 
modernisation. » 

Les statistiques sont accablantes : 
pour l'enseignement élémentaire, se- 
condaire ou supérieur, la Picardie 


Dessin de PLABTU. 


reste en queue de peloton. Elles s’ex- 
pliquent. Dans cene région où l’agri- 
culture fut longtemps prospère et les 
industries nombreuses, la tentation 
était forte pour les jeunes, passé 
l’âge d’obligation scolaire, d’occuper 
«ans plus tarder l’un des nombreux 
emplois qui se présentaient sur 
place, même s’il s’agissait, le plus 
souvent, d’empkns non qualifiés. La 
relative richesse agricole et indus- 
trielle de la Picardie a endormi te 
petits Picards et kun parents. 

La relative facilité que leur ga- 
rantissait la rente de situation qu’ils 
avaient trouvée entre Somme, Oise 
et Aisne n’a, de même, guère incité 
les industriels et les caflectivités lo- 


cales qui les accueillaient à faire te 
investissements nécessaires pour se 
tenir dans le courant. 

Aujourd'hui, le réveil est cruel, 
mais, depuis quelques années, per- 
sonne ne peut dire qu’il n’a pas été 
préparé. Par les agriculteurs 
d’abord, solidement, de langue date 
organisés. Les responsables du Cré- 
dit agricole, par exemple, savent ce 
qu’ils veulent et se sont donné te 
moyens de le vouloir. « Sous sou- 
haitons, disent-ils, intégrer te déve- 
loppement agrico le dans une vision 
plus large du développement rural 
puis du développement four couru • 
Les investissements qu’ils ont réa- 
lisés à Amiens pour bâtir une vérita- 
ble cité de la paysannerie sont à 
l’image de l’action qu’ils mènent 
pour devenir les partenaires presque 
obligés des entreprises de valorisa- 
tion des productions végétales et ani- 
males, d équipement ou d’ anima tion 
des communes rurales. « Du cul ité- 
rai au culturel », disent-ils, en 
forme de slogan. 

Les responsables de la région em- 
ploient une autre image pour décrire 
leur « projet industriel ». « Nous 
avons, c'est vrai, manqué beaucoup 
de trains. N' essayons pas de les rat- 
traper. Prenons ceux qui vont pas- 
ser. » Ces trains qui vont passer, ils 
ont pour noms mécanique légère, 
chhnîe fine, biotechnologie, produc- 
tique, télématique... La Picardie en 
a déjà pris quelques-uns, ce qui hti 
permet de se présenter comme une 
région inventive, et pas .seulement 
comme une provinoe inquiète. 

JL-F. SIMON. 


UN ENTRETIEN AVEC LE PRÉSIDENT DU CONSEIL RÉGIONAL 

« Nos difficultés s’expliquent surtout par la crise 

la structure de nos industries » 


mais aussi par 


M. Walter Amaaüem. né an 
1931 à MStene, en Algérie, 
phar ma ci e n, est maire, soda- 
liste» de Beauvais depuis 
1977, st oonsetter généra) de 
rOiae députe 1972. H a été élu 
présidant du c on s eil régional 
lia Picardie en avril 1983. 
C'est à ca titre qu*B a répondu 
à noe questions. 

- « La Picardie, au même titre 
que les outra ripons, mais 
<Twa façon particulière, pâtit de 
la aise. Quels sont, pour vous, 
les dossiers les plus préoccu- 
pants sur lesquels vous souhaite- 
riez attirer l'attention du prési- 
dent de la République et des 
responsables de l’amén ag e me nt 
du territoire ? 


- C'est vrai, h Picardie subit la 
crise, et elle la subît durement, 
même si te manifesta t i o ns ne sont 
pas aussi spectaculaires que dans la 
sidérurgie lorraine, les chantiers 
navals on te charbonnages. 

» Nous sommes dans une situa- 
tion qui, bien sûr, n’est pss excep- 
tionnelle, mais qui est difficile, qui 

nécessite des efforts prolongés parce 
que te causes da chômage ne sont 
pas liées à la caqjaocbixe économi- 
que mais à la structure même des 
industries qui sont implantées chez 
nous, as point qu’une relance natio- 
nale ne suffirait pas à améliorer 
durablement la situation de 
remploi. 

• Ces difficultés de fond se mam- 
f estent plus particulièrement dans 
certains bassins d’emplois. Cest le 
cas du bassin creükui avec te diffi- 
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• Activités: 

Fabrication et distribution de produits cosmétiques et parfums 

Siège social : 

28/34, Boulevard du Parc 
92521 NEUILLY-SUR-SEINE 
Tél. 378.75.75 

Centre de production et de distribution internationale : 

- : ; Route de Noÿon ■ _ . ; ... 

60310 LASSIGNY 
Tél. (4) 444.10.35 ’ 


coïtés (Tisonner, de CDF-Chimie, et 
les autres entreprises de sous- 
traitance automobile. Cest le cas 
juuâ du bassin d* Albert qui subit de 
plein fouet te effets des retards 
accumulés par te constructeur» de 
machmes-outfi». 

» Je dte ces dossiers parce qu’ils 
concentre nt te difficultés de plu- 
sieurs entreprises sur un même site, 
mais j’ai également attiré l’attention 
du président de la République sur 
des eas industriels particuliers, 
notamment Trader à Soissons on 
lmpex à NoaDlcs, et sur te retom- 
bées régionales de la restructuration 
de Bouisac, que oe soit à Beauvais 
ou dans te Somme. 

Môle pilote 

dans la biotechnologie 

— Vous avez souvent déclaré 
que. au-delà des dossiers 
d’actualité, la région devait se 
donner tes moyens de préparer 
l'avenir. Quels sont, pour vous . 
les deux ou trois projets qui. de 
ce point de vue. vous paraissent 
les plus importants et les pus 
novateurs ? 

- Nous disposons d’atouts écono- 
miques majeurs. Nous sommes 
situés au cœur (Tune des plus grande 
concentration humaine de l’Europe ; 
noos bénéficions d’une agriculture 
dont te puissance est unique en 
France ; nous avons une base et une 
tradition industrielles très impor- 
tantes et très diversifiées, sec t eur 
qui emploie 40% de notre popula- 
tion active. 

» Pour valoriser dos aurais, notre 
volonté est de mettre en relation 
tous te acteurs économiques de te 
région, de favoriser un rapproche- 
ment entra te différentes branches 
de notre industrie. Trois projets 
répondent fc cette préoccupation : le 
centre de valorisation agro- 
industriel, te Crin polymères, te 
«pôle pro ducti que». 

» Le centre de valorisation agro- 
industriel g été ouvert avec l'aide 
des industriels et des agriculteurs 
qui contribuent financièrement au 
fonctionnement da centre. II 
s’appuie sur des laboratoires de 
réputation interna t ionale de l’UTC 
de Ûramiègne et sur ceux de T uni- 
versité d’Amiens. Des projets indus- 
triels sont déjà étudiés; Certains 


sont opérationnels. La Picardie doit 
jouer un rôle pilote dans 1e dévelop- 
pement de la raotechnologîe. 

» La Picardie est 1a troisième 
légion pour l’industrie plastique. Eu 
coordonnant te efforts de recherche 
jusquo4à isolés, le Crin polymères 
constitue le premier centre de 
recherche sur les plastiques en 
France et travaille déjà à la mise au 
pdnt de nouveaux produits dans 
l’industrie des plastiques. 

» Le «pôle productique» enfin, 
doit assister te entreprises pour réa- 
liser des programmes d'automatisa- 
tion de leurs moyens de production. 

» Pour nous donner les moyens de 
mettre en œuvre ces choix, nous 
avons constitué use palette d’outils 
économiques très diversifiés en utili- 
sant toutes les possibilités de la kü ex 
en liaison avec des partenaires finan- 
ciers : une société de crédit-bail, un 
institut de participation, et des ins- 
truments plus classiques : primes, 
fonds de garantie, bonification 
d’intérêt. 

(Lire ia suite page 10.) 


Quatre 
en une 

Débat dassiqua : la Picard» 
aaste-t-elkj ? Quatre frontières 
au moins ont été dessinées au- 
tour de la région. 

Par les géographes d’abord, 
qui font définie comme eh 
pays de te craio blanche recou- 
verte d’une terre A blé s ; par 
les historiens ensuite, qui sui- 
vent au cours des siècles les 
aventuras tumultueuses de ces 
plaines, conquises et recon- 
quises au gré des ambitions, et 
des moyens, du royaume de 
France. 

Limites imprécises. La Picar- 
de, ne serait-ce pas tout sim- 
plement la contrée des gens qui 
partent picard, ca parler savou- 
reux qui fut la seule langue des 
campagnes jusqu'au efix-neu- 
vième siède ? 

La Révolution enfin créa, 
sans trop se soucier des réalités 
géographiques, trois départe- 
ments picards qui furent re- 
groupés puisque aussi artificiel- 
lement dans la région 
adm in i s tr a tive et politique ac- 
tuelle. 

(tire page 16 

l'article de Michel Crampon.) 
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Un entretien avec le président 
dn conseil régional 


(Suite de la page 9.) . 

— Parlons dos moyens de 
votre action, c'est-à-dire de 
l’argent dont vous disposez. 
Pouvez-vous, à grands traits , 
nous indiquer quelle est la struc- 
ture de votre budget, quelle a iti 
et quelle sera son évolution ? 

— Ces dernière» aimées, le mon- 
tant dn budget de la région a beau- 
coup aT't; itiefrt ^ puisqu'il est passé 
de 131 mutions de francs ai 1980 à 
543 ffiîiKnmi de francs eu 1985.' 

» Cet t e a été sur- 

tout forte en 1984. Nous avons dû 
demander un effort aux Picards 
pour donner & la région une capacité 
d'action suffisante. Par contre, cette 
année, comme notre base fiscale est 
raisonnable, nous avons pu Gunter la 
« hausse » des impôts locaux à un 
peu zonas que celle de rinflatâm 

depuis notre dentier budget. 

» En ce qui concerne la structure 
de nos dépenses, j’ai voulu, d’une 
’ i charge 




; fonctionnement, qui représentent 

moins de fi % du budget, pour consa- 
crer l’essentiel A l'investissement, 

. d’autre part, orienter le budget 
autour des grandes priorités de la 
■ région. La formation, en particulier, 
représente 25 % de nos engage- 
ments, Taide au activités économi- 
ques 20%. 

» Ce choix n'est pas facile, car 
nous avons dû renoncer à des inter- 
ventions plus traditionnelles, mais 0 
nous permet de nous mobiliser 
d’abord pour moderniser k tissu 
' industriel picard et pour remploi. 
»J*ai aussi souhaité que notre 
budget soit adopté tris tôt (cchn de 
] - 1985 l’a été fin novembre) afin que 

la région puisse indiquer ses prio- 
rités aux antres collectivités avant 

- que celles-ci examinent leur pro pre 
budget. Ainsi la région évite le sau- 

• poudrage des crédits et joue son rôle 
d'organisateur du développement 

- régional. 

Une gare TGV . 

— Vous avez eu quelque mal 
à mettre au point & contrat de 
plan que vous avez signé avec 
l'Etat. Est-ce que les engage- 
ments pris à votre égard sont 
effe cti vem ent tenus et sur quels 
points faudrait-il désormais 
compléter le contrat ? 

- Cest vrai, nos négociations sur 
le contrat de plan n’ont pas été 
.. fariks, et le co m pte ur de ma voiture., 

témoigne du nombre de déplace- 
ment» que j’ai. dû faire entre Paris et 
Beauvais pour négocier pied & pied 
avec les différ e n t s mmirt ra» et leurs 
coQaborateuis. Mais nous étions très 
exigeants, et k caractère novateur 
de certains de nos projets a pu sur- 
prendre dans sa premier temps nos 
interlocuteurs parisiens. • 

> » Nos dossiers importants concer- 

nant le 'développement ~ agro- 
ïndnstrid, la mise en place d’un ins- 
titut de participation ou les 
constructions scolaires et umvem- 
taires, ont été pertkufièrement diffÎT 
cites, alors qnil s’agissait pour nous 


rrâéinents essentiels à notre politi- 
que de développement. Mais noos 
a v ons fini par avoir gain de cause 
sur ressentie! et je sois vraiment 
satisfait. L’important est que, main- 
tenant, ks engagements pris soient 
effectivement tenus. Je dois dire que 
tel a été k cas jusqu’à maintenant . 

« Pour ce qui est de» dossiers qui 
nous tiennent a cœur et qui n’ont pas 
fait l'objet d’une inscription dans k 
contrat de plan ou qui n’ont pas été 
traités avec des moyens suffisan ts, Je 
pense qu’un effort supplémentaire 
devrait être consenti par l’Etat pour 
améliorer ks liaisons routières et 
ferroviaires dam la région. De ce 
pont de vue, la Picardie est vive- 
ment intéressée par 1 a création d’une 
gare TGV-Nord dans la région, 
mai», pour ressentie), ce que nous 
attendons de fEtat est une attention 
toute particulière sur notre situation 
économique et la reconnaissance 
pins marquée d’une priorité d’amé- 
nagement du territoire pour la 
modernisation de nos entreprises et 
l’implantation d’activités nouvelles. 


Les bienfaits 
du suffrage universel 

- Vous êtes le président 
socialiste d’une région crû l'appo- 
sition rie cesse de marquer des 
points. Les ' prochaines canto- 
nales risquent de la faire bascu- 
ler : Cette situation ne limite- 
t-elle pas b eau coup votre liberté 
d'action ? 

- Je nesuis pas si sflr que, globa- 
lement, l'opposition marque des 
points dans la région. Aux dernières 
élections municipales la gauche a 
gagné en Picardie sur Popposition 
des vüles de plus de trou muk cinq 
cents habitants. Son seul revers 
récent a été réfection partielle de 
Liancourt,, dans fOise, mais une 
partielle est toujours difficile, sur- 
tout dans un canton d ire ctement 
touché par les restructurations 

Tf n l mq Ti wr W 

«Pour ce qui co n cerne ks pro- 
chaines cantonales, je sois 

optimiste. Je ne veux pas dire 
qu'elles seront faciles, je crois 
que noos remporterons, car la gau- 
che a mi bon bilan à présenter. 

» En tout cas, je su» président 
jusqu’au r e n o uv ellement et f entends 
bien exercer, comme je l’ai fût 
jmqn'aiori, ptomement ma fonction. 

» Si tous me demandez ce que je 
pense de ces modifications presque 
annuelles de la composition de 
rassemblée, je vous dis qu’elks sont 
dommageables pour la sérénité de 
notre assemblée. L’action que noos 
avons engagée, notamment avee la 
signature du contrat de plan Etat- 
région, n'a de sens que dans la 
durée. 

» Je suis, pcrso nn eDeiDqnt, très 
attaché à Pékctko au suffrage uni- 
versel direct des membres de 
l’assemblée régjaoak qui renforcera 
Pmstitution et je souhaite qu’eik 
in terv i enne rapidement. » 
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VOIX DE L’OPPOSITION 

Les manœuvres de l’Etat 


L ES régions sont entrées dans 
une phase transitoire dont on 
ne connût pas aujourd'hui la 
durée, puisque fSection au suffrage 
universel des conseillera régionaux 
prévue par la loi du 2 mars 1982 est 
sam cesse reportée. 

L'expérience de la région Pfcanfiet 
A majorité a o tàa fi s te et communiste, 
me permet de faire un triple constat 
sur cette période. On assiste à une 
dérive bureaucratique et, tandis que 
la région dé v i a nt un raids de l'Etat, 
ies concours financiers de l'Etat 
s'e ffo ndren t. 

En faisant de te région un échelon 
ad mi nis tratif suppléme n ta ire » la lai 
du 2 mars 1982 a suscité- un vaste 
mouvement de bureaucratisation qui 
s’est traduit par ta croissance expo- 
nentielle des dépenses de fon ction- 
n emen t : en Picardie, ceOes-ci ont 
a bsorbé une masse croissante des 
ressources disponibles, leur, part 
dans te budget passant de 8 % en 
1981 à plus de 35 % en 1985. En 
moins de deux ans, c'est une cen- 
taine d'agents qui ont été recrutés 
alors que les agents de l'Etat mis A 
disposition ne représentent qu'un 
cinquième des effec ti fs. 

Cet accroissement des dépenses 
de fonctionnement, conjugué aux dif- 
ficultés que connût notre région 
Picardie à rteBser les investisse- 
ments votés, a conduit A une fribla 
augmentation des investissements 
de 1981 A 1983 : + 30 % seule- 
ment, alors que les ressources 
totales de rétablissement public 
régional augmentaient dans te môme 
temps de 30%. 

Gus ce sort par te biais du trans- 
fert de com p étences A la région ou 
par celui de ta régionalisation de ta 
planification, 8 apparût que la région 
a été choisie comme reiris pour la 
conduite des objectifs da l’Etat. 

- Deux voies «'offr ai ent au décen- 
tralisateur : la première constatait A 
transférer aux collectivités territo- 
riales des compétances accompa- 
gnées d'un transfert de ressources. 


par CHARLES BAURl*) 

ta seconde co n statai t A ne transfé rer 
que le droit de financer. Pour le. 
région, un seul t r a n s fe rt s'est accom- 
pagné d'un transfert de ressources : 
celui de ta formation professionnelle 
et continua. 

Les autres compétences transfé- 
rées, qui concernent des domaines 
aussi fondamentaux que la santé, te 
recherche, l'inte r vention économi- 
que, l'énergie, ne sont que des auto- 
risations de fmancer. Blés ne sont 
compensées par aucun tran s fe r t de 
financement de l'Etat L'exempte de 
nntenmntkm éoxjomique est très_ 
si gn ificatif A cet égard. La région 
Picarde hâ a consacré, en 1984, te 
quart da sas dépenses d'investisse- 
ment Or ta loi du 2 mars 1982 a 

expressément rappelé que ta respon- 
sabRrté de la conduite de la politique 
économique et sociale et de la. 
défense de l'emploi appartient A 
l’Etat, et seul l'accroissement consi- 
dérable de la fiscalité régionale a 
permis da financer tout un arsenal 
d’actions qui constituent autant de. 
transferts rte charges de l'Etat sur la 
région. 

Désengagement 

financier 

La régionalisation de la planifica- 
tion cache enfin, derrière l'aspect 
contractuel, une volonté gouverne- 
mentale d'orienter directement 
I* action de la région. 

' Ce contrat de plan Etat - région 
Picarde a permis au gouvernement 
de se forger un instrument de 
contrôle sur ta vie de notre région. 

L'EPB a accepté de figer 40 % de 
ses ressources à l'intérieur du co ntrat 

(•) Maire de VAlers-Cottei-éts 
(UDF-PSD), président de l’intergroupe 
de^^ 3 po ïtk- du cooseil régional de 


du plan, alors que l'Etat n'y engage 
que 25 % des moyens dont U dis- 
pose chaque annéé en. Picardie. 
L'élaboration du contrat de plan est 
en outra restée très, centralisée, et 
ressentie! de son contenu concerne 
tes objectifs de l'Etat. Enfin, globale- 
ment, te contrat n'apporte aucun 
engagement financier nouveau de 
fEtat et masque môme un recul san- 
ribïe dés engagemen ts antérieurs 
dans des dom a ine s aussi fondamen- 
taux que l'enseignement, la santé, 
les infrastructures. . . — 

- Le net désengagement de fEtat 
s'analyse dans notre région à deux 
nrveauxessentiefiement ; te transfert 
~dsë moyens financière' n’a pas sum 
celui des compétances ; f effort net 
de fEtat. dans tes investissements 
publics réalisés en Picardie est en 
très nette diminution. 

La multiplication par 7,5 en trocs 
ans seulement de ta taxa addfàon- 
nrite aux 1 impôts locaux, qui consti- 
tue l'essentiel des ressources régio- 
nales, révèle clairement' les 
problèmes du financement des coûts 
de la décentralisation au niveau 
régional. La seul véritable transfert 
de ressources au niveau de là région 
concerne le produit des cartes grises. 
Or cette recette fiscale, qui doit com- 
penser une partis du tra n s fe rt de Ja 
formation profesrionneBe et conti- 
nué, connaît un rendement décrois- 
sant en rrison du net fléchissement 
des immatriculations. De plus, es 
trans fe r t de ressources ne suffit pas 
A compenser l'effort de notre région 
en direction de la formation profes- 
sionnelle. 

; S Ton compare tas périodes da 
1976 A 1980 et de 1981 A 1983, on 
c o ns tate que, en. francs constants 
1983, la moyenne 'annuelle des 
investi s sements de l’Etat de chacune 
de ces deux périodes a chuté de 
20 Le manque- A gagner, de 
1981 A 1983, est dê 1 maftard de. 
francs, soit deux fois le montant total 
des investissements réalisés par ta 
région sur la même période. 


’ * « ,-L * •' 7 , 

ZâPtcànBe, ëek 1 740 460 habi- 
tants ( chiffres de 1982) répartis 
entre troisiépammen** tlaSomme 
(543 600 habitant?), chef-lieu 
Andins, qui èst.tûâatcmïmie de la 
régUm^VAisne ( 534 200 habitants), 
chef -lieu ^Laon, . ' l'Oise 

(662 200 habitants), ckef-lleu 
Compïègne. ■ ? ’’ 


. Cette population compte 31,7% 
de mains de vingt ans '(28.7% an 
moyenne eu France) ; 39J % vivent 
dans unie commune rurale (26.6 % 
enFrancè). 

La 'population active esi 
emptoyéçpour 8.6 % sans l'agricul- 
ture (83 %_bl fronce), pour 33JI% 
dans l'industrie (26%), pour 
5ÛÏ %dantle tertiaire (S7j6 %). 


: L’agriculture picarde est partteu- 
tii renitut farte, ta Picardie est la 
première négfon. productrice de bet- 
teraves {38 % de la production 
nationale) , de pommes de tare de 
conservation, de petits pois ; la pre- 
mière apssi pour la transformation 
des l éguâ t es ; ladettxième pour la 
production du trié; la quatrième 
pour la production de l'orge. . 

L'Industrie tôt large m e nt domi- 
née par là thétaüurgfe de transfor- 
mation (matériel agricole, 
construction électrique ). qui 
emploie plus du tiers des actifs 
dans ce secteur et a largement 
relayé te textile, en. net naihmdgré 
le dévêlopperneut des fibïes dtind- 
Vms. '/ 

La dtintiè est Inmlàntiè surtout 
dans la vallée de VOise; la verrerie, 
créée 4 Saint-Gobain, a essaimé 
dans l'ensemUê de la région. Le tra- 
vail du caoutchouc estf de même, 
représenté dans les trais départe- 
ments. 


Si on la compare avec les autres 
régions françaises, la Picardie a des 
atouts, mais aussi de sérieux handi- 
caps. 

Ses atouts, ce sma la Jeunesse de 
sa papulation, la force de son qgyi- 
culture, l'ancienneté dé son Indus- 
trie, sa' position géographique par 
ra p port à la région parisienne et à 
J‘ Europe du Nord. 

Ses retards, ai les. trouve tris 
marqpés dans trais domaines: 

!•) La scolarité. Avec 20 % 
d'enfants de plus de sept ans en 
cours préparatoire, la Picardie est 
au darder rang Elle' est au (Ex- 
neuvième rang sûr 'vingpdeùx pour 
les retards en cours moyen 
deuxième armée. 

2 *) La santé. La Picardie est à la 
dendire place pour le nombre de 
m édecin s, à la vingtième pour te 
nombre de lits d'hôpitaux et pour le 
taux de mortalité infantile. 

3 •) La culture: La Picardie est au 
dernier rang pour la fréquentation 
des spectacles cinématographiques, 
à l’avant-dernier rang pour le nom- 
bre de salles de cinéma. 

Le taux de chômage en Picardie 
est actuellement de 11.6 % et se 
situe nettement au-dessus de la 
moyenne na ti ona le (10 J %). « H 
risque rapidement d'augmenter, 
estiment les responsables de la 
région, avec les licenciements 
actuellement prévus. » 

« Dans certains cas, ajoutent-ils. 
ks situation» locales peuvent deve- 
nir très préoccupantes à bref délai » 
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Duel politique autour d’un fauteuil 

L’opposition talonne sérieusement la gauche 


L E comefl régional de Picardie 
a connu t’ahernanoe. à gau- 
che, avant qu’elle né ht réa- 
lise au niveau n«ïan»i. Majoritaire 
ao sortir des élection» Cantonales de 
mars 1979. la gauche a dfi attendre 
le 1" février 1980 pour con ci é liacr 
soa avantage, luttant ainsi un répit 
de quelques mai* au président «ar- 
um. M. Jacques Manno (UDF- 
CDSj.sésuettrde la Somme. ' 

Les socialistes revendiquaient 
alors une présidence tournante à 
partager avec les communistes, qtd 
pourtant comptaient plus de conseil- 
la» régionaux. L’arithmétique ayant 
prévalu, c'est M. Raymond Maillet 
(PC) , alors député de l’Oise, décédé 
depuis km, qui devint ainsi le pre- 
mier président communiste de 
eooseS régjknaL H succédait aux re- 
présentants de fancicnnc majorité, 
qui depuis la mise en place de Pmsti- 
tutâan dpoode, en décembre 1973, 
avaient instauré un système selon le- 
quel la présidence revenait à tour de 
rék i une personnalité de l’un des 
trots départements (Aisne, Oise et 
Somme). C*cst ainsi que s’étaient 
succédé MM. Jacques Legendre, an- 
eten dépo t é CNIP de TOise, maire 
de Compïègne. Charles Baur (UDF- 
PSD), maire de VIllereOKterêts, 
alan vice-président du conseil géné- 
ral de T Aine, Max Lejeune (UDF- 
PSD), maire d’Abbeville, «ératem- 
de la .«gnwwTM- après avoir été député, 
etM. Moarion. 

Ce « tourniquet » n’a pas été de 
nature i rntt m nr rr nr> sentiment ré- 
gjonaliste profond. Pour beaucoup, 
le conseil régional était avant tout 
un « syndicat d’intérêts départemen- 
taux». 

Les socialistes, qui ont reprit 
Tavantage sur leurs alliés commu- 
nistes grâce aux élections législa- 
tives de 1981. ont tenté de rompre 
avec cet état de fait M. René Do- 
sière (PS), maire depuis mars 1983 
de Laon, dont il était a u p ar ava nt 
conseiller municipal, constatait 
six mois après son élection que la 
« région [restait] i construire ». 
Four aon succe s se ur , M. Walter Am- 
saUem, moire socialiste de Beauvais, 


longue écharpe rouge autour du coo, 
il ne faut pu rester - les pieds dans 
la pantoufles », autrement dit la ré- 
gion doit être désormais la - loco- 
motive des départements ». 

Symbole d’un rapport de forces 
serré en Picardie, le fauteuil de pré- 
ndenx de la région est convoité - 
avec réalisme — par l'op p o si t io n. 
Cette dernière est d’autant plus vio- 
lemment hostile au décret préparé 
par le ministre de l'intérieur et de la 
décentralisation sur k mode de dési- 
gnation par les conseils généraux des 
w pf é s r ntsnr s des collectivités terri- 
toriales au conseil régional que des 
chances de devenir majoritaire en 
Picardie te profilent avec le pro- 
chain rcaouve Dément cantonal (1). 

L'avantage pris par la gauche — 
depuis 1981, 10 députés sur 15 sont 
socialistes, 3 communistes et 2 d'op- 
position - n’exclut pas que la droite 
reste forte. L'opposition disposa des 
8 sièges de sénateur, de la majorité 
dns les conseils généraux de la 
Somme et de l’Oise (bien que k 
conseil général de l’Oise soit présidé 
par on socialiste, M. Henri Bonan). 
Elle détient, en outre, au bénéfice de 
rtge, la présidence du conseil géné- 
ral de l'Aisne. 


Vague gaulliste 


La vagne gaulliste avait déferlé - 
11 dépotés sur 15 en 1962 - sur une 
région, qui avait pourtant envoyé 
18 élus de gauche sur 20, en 1936, 
au Palais-Bourbon. 1973, 1978, 
1981 ont érodé les positions gaul- 
listes dont il ne reste pins que 
quelques bastions : la première cir- 
conscription de TOise (Beauvais- 
Nord-Est) avec le doyen de l’As- 
semblée nationale, M. Marcel Das- 
sault (&pp. RPR) ; la cinquième de 
la Somme (Pérenne) avec M. An- 
dré Audinot, président-directeur gé- 
néral du Figaro, qui, bien que consi- 
déré comme un proche du RPR, 
siège avec les députés non inscrits; 
la mairie de Saint-Quentin, que 
M. Jacques Braconnier, sénateur 


RPR de r Aisne, a reprise en 1983 
au PCF, qui la lui avait enlevée en 
1977. 

Un certain nombre de responsa- 
ble* loca u x du RPR «ont déterminés 
i M pas laisser les choses en l’état. 
Ccst te eu de M. Jean-François 
MaaceL N’étant plus secrétaire na- 
tional & ranimation depuis le rem- 
placement de M. Bernard Pons par 
M. Jacques Toubon au secrétariat 
général du RPR, ce parlementaire 
européen est désormais plus disponi- 
ble pour l’Oise. Elu député à vingt- 
huit ans, en 1978, battu par M. Guy 
Vadepicd (PS) trois ans plus tard, 
M. Mancel, conseiller général du 
canton de NaaQks, renouvelable 
cette année, attend du prochain 
scrutin cantonal qu’il > départage ». 
Qu’il départage d'abord 1a gauche et 
l'opposition : la première, majori- 
taire à l'assemblée départementale 
depuis 1979, est minoritaire depuis 
une élection partielle qui, en octobre 
denier, a perm is à un RPR de rem- 
placer te sortant, décédé, Raymond 
Maillet (PC). Qu'il départage aussi 
l'opposition (7 RPR pour 4 UDF et 
10 divers modérés) . 

Ces indépendants divers modérés 
sont tes héritiers du « bénard isme • 
(du nom de l’ancien maire indépen- 
dant de Beauvais et ancien président 
du conseil général. M. François Bé- 
nard) et sont un défi à la politisation 
de la vie locale. RPR et UDF n'ont 
do cesse que ce pouvoir des « sans- 
parti » ne soit grignoté. Leur rivalité 
se manifeste par exemple dans le 
canton de Chantilly, où, le sortant, 
M. François Preder (mi), ne se re- 
présentant pas, M. Philippe Cour- 
bain, président départemental du 
CDS, a demandé en vain l’investi- 
ture de l’UDF qu'a obtenue M. Pa- 
trice Marchand (PR), maire de 
Gou vieux, ce dernier va devoir af- 
fronter également un candidat CNI 
et un représentant du RPR. Ainsi, 
dam 1e canton de Crépy-en-Valais, 
où, contre le sortant communiste, 
M. Gilles Masure, qui avait battu, il 
y a six ans, le président du conseil 
général d’alors, M. Dupuy, te duel 
CDS-RPR se complique de la pré- 
sence d’un dissident du parti de 
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M. Jacques Chirac qui, s’ayant pas 
oteenn l'investiture, se présente avec 
te label du Front natiotzaL U s'agit 
de M. George» Decorooy, maire de 
Vaudenncs. 

L’Oise n'a pas te monopole des ri- 
valités internes au sein de l'apposi- 
tion. L’Aisne en aftre. aussi quelques 
exemptes : dans le canton de Laon- 
Nord, 1c sortant. M. Daniel Poulet, 
premier secrétaire de la fédération 
socialiste, se voit opposer non seule- 
ment M“* France Mathieu (UDF), 
suppléante de M. Puni Girod 
(UDF), sénateur, mais aussi 
M. Georges Lemoine (RPR), beau- 
père de l’autre conseiller général de 
Laon, M. Jean-Claude Lamant 
(RPR). Tous trois font partie des 
huit élus de l'opposition qui siègent 
au conseil municipal du chef -lieu du 
département, que dirige M. René 
Dosière (PS). A Ssint-Quentin, 
TopporitMa est divisée dans tes deux 
cantons renouvelables, notamment 
dans celui du centre où le maire, 
M. Braconnier, sénateur RPR. sou- 
tient M. Pierre André (RPR), se- 
crétaire général de la chambre de 
commerce, contre son premier ad- 
joint, M. Maxime Henoque, ancien 
secrétaire général de la sous- 
préfecture, devenu porte-drapeau de 
l’UDF. 

Pour le responsable départemen- 
tal du RPR, M. Lamant, il s’agit de 
• remonter un courant - représenté 
dans l'Aisne par 4 députés sur 5 de 
1962 & 1967. Bien que minoritaire 
au sein de l'opposition avec 7 élus 
contre 14 UDF et modérés, le RPR 
n’entend pas être absent du choix du 
prochain président du conseil géné- 
ral : * Nous demanderons la place 
qui nous est due - et cette place 
« est celle que nous auront accordée 
les électeurs -, prévient-ü. 


Max V intransigeant 




Ce même ra isonnem ent, s’il peut 
s’appliquer i l’Oise, ne vaut pas 
pour la Somme, dominée par la per- 
sonnalité de M. Max Lejeune. 
Quand M. René Lamps (PC), 
maire d’Amiens, en parle, il se sou- 
vient du » gauchiste en lavalière » 
du Front populaire. C’était en 1936. 
Trente-six ans plus tard, l’ancien mi- 
nistre de Léon Blum (en 1947) et de 
Guy Mollet (en 1956-1957) n’ad- 
mettra pas l’alliance des socialistes 
avec les communistes. Aujourd’hui 
membre à pan entière de l’UDF en 
sa qualité de président du Parti 
social-démocrate (qui a remplacé le 
MDS), «Max» reste « intransi- 
geant au plan national ». Mais, i la 
vrille de la venue du président de la 
République dans « sa » ville d’Ab- 
beville, qu'il administre depuis 
1947, Q ne vent pas qu’« on le fasse 
parler ». • Je ne veux pas de fausse 
note politique -, cxplique-t-iL 

L'homme eu qui chacun reco nn aît 
le patron du département a une 
conception tradi ti onnelle de l’action 
politique : sur le terrain, Q n'est pas 
bon, estime-t-il, » défaire de la poli- 
tique tout le temps En 1979, ü 
n’avait dû son maintien ft In prési- 
dence — qull occupe depuis 1945 — 
du conseil général qu’l sa qualité de 
doyen d’âge. Le renouvellement can- 
tonal de 1982 avait fait nettement 
pencher la balance en faveur de l'op- 
position, qui dispose de 30 sièges 
contre 14 à gauche. Ces dentiers ne 
montrent pas une union exemplaire ; 
les 6 socialistes ont voté le dernier 
budget départemental contre lequel 
se sont prononcés les 8 co mm u n i st e». 

Si tes appétits sont voraces au sein 
de l'opposition, la rivalité n’est pas 
maire vive entre PCF et PS dans 
une région où dès 1973 les socia- 
listes ont entamé une reconquête 
électorale qui s'est souvent faite au 
détriment de loirs partenaires. Si les 
communistes ont maintenu leurs 
avantages avec MM. Roland Re- 
nard et Daniel Le Meur dans 
l’Aisne, réélus députés dans les 
deuxième et quatrième rirconscrip- 


la boîte anx lettres 
dn «tourner» 

Le Courrier jafaundT public, è 
Pecemslim de la ririte dn président 
de la «pqfciqiiii en Picardie, m 

«rapifaaMt de vtegt pagas. 

H Conrad an état des Bear de 
te région, mais mm* - démarche 

ocfgteafe - tes r é pare ra de Fran- 
çais MMmud à sept ga n tière 
posé es partes tectemadaJomaaL 
Près de dame eret dnqauu per- 
moms — * aesé leurs aaestiaas sa 
présidait, qui s’est engagé i répon- 
dit par écrit à rhanmr d’erere 
rite*. X# Courier a sélectionné 
pore poUkatka sept lettres qri U 
Mmfefaat représentatives draprioc- 
c a pati ore gantidlrenra des Fkw- 

f»*s. 


lions, si M. Raymond CoutUet a 
conservé te sien dans la troisième de 
la Somme, en revanche M** Chantal 
Leblanc dans te circonscription 
d’Abbeville (la quatrième de la 
Somme). M. Maxime Gremetz, 
membre du bureau politique du PC. 
dans celle d'Aaricas et M. Raymond 
Maillet dans celle de Crépy- 
cn- Valois (la troisième de l’Oise) 
ont cédé leur siège en 1981 anx can- 
didats socialistes (ü s’agit respecti- 
vement de MM. Guy Becq. Jean- 
Claude Dessein et Guy Braine). 

Si un socialiste comme M. Jac- 
ques Fleury, député, conseiller géné- 
ral (renouvelable) et maire de 
Roye, assure que les rapports entre 
ks deux partis • ne sont ni plus ni 
moins agressifs qu’au plan natio- 
nal », M. Renard (PC) tes juge 
■ non tendus -. Membre dn secréta- 
riat fédéral dn Parti communiste de 
l'Oise, M. Claude Leccrf, conseiller 
municipal de Nogeat, explique que 
ce qui est le moins admissible, c'est 
le * double langage du FS ». Il en 
veut pour exemple la question de 
remploi - particulièrement aiguë 
avec les difficultés d'isover. Sur 
place, les socialistes se veulent les 
défenseurs des travailleurs, au som- 
met, ils couvrent la « casse ». dit-iL 


L’énigme Le Pen 


Le recul électoral de la gauche et 
du PS en particulier a été moins bru- 
tal en Picardie (notamment dans 
l’Oise et l’Aisne) que dans d’autres 
régions lors des municipales de mars 
1983. U n’est que de voir M. Jean- 
Pierre Balligand — qui avait gardé 
en 1981 au PS la circonscription de 
la Thiérache (ao nord de l’Aisne), 
que détenait, grâce à un fort capital 
personnel, M. Maurice Brugnon - 
faire le compte des cnmmiine» ga- 
gnées dans son secteur. 

Comme partout — mais, au «tire 
de beaucoup, plus qu'aüleurs, - la 
Picardie souffre d’un manque de 
leaders. Le déclin du PC dans la 
Somme peut s’expliquer, en partie 
ainsi : M. Gremetz n’a pas réussi à 


supplanter M. Lamps au baromètre 
de la popularité. Dans l’Oise, la dis- 
parition de Raymond Maillet a 
constitué un réel handicap. Dans le 
camp de l'opposition, tes successions 
qui se profilent encouragent les am- 
bitions. On ne fait pas mystère de la 
fragilité de l'influence de M. Max 
Lejeune le jour où émergera un véri- 
table patron de l’opposition â 
Amiens. Pour l'instant. Us sont 
quelques-uns, comme MM. Hubert 
Henno (UDF- Perspectives et Réa- 
lités). Gilles de Robien (UDF-PR), 
Jean-Claude Broutin (UDF-CDS) 
et André Mézin (RPR), à se mesu- 
rer. A Compïègne, ce sont aussi 
deux jeunes, MM. François-Michel 
Gonnot (UDF) et Philippe Marini 
(RPR), qui guignent la succession 
de M. Legendre, dont ils sont tes ad- 
joints. 

Tous ces calculs pourraient être 
troublés par le Front national. C’est 
avec une curiosité non dissimulée 
que tes responsa b le* politiques lo- 
caux attendent tes scores que réali- 
seront tes candidats du parti de 
M. Jean-Marie Le Pen présents dans 
la quasi-totalité des cantons renou- 
velables. 

La Picardie, qui, selon M. Girod, 
a •ses élus à gauche mais ses nota- 
bles â droite a aussi la » révolte 
silencieuse ». comme te dit M. Mé- 
zin pour expliquer les anciennes po- 
sitions de force du PC et tes résul- 
tats honorables obtenus par 
l'extrême droite lors des élections 
européennes. Si 1e sentiment léga- 
liste l’emporte dans l’Oise, l'esprit 
frondeur, dans te Somme et l’Aisne, 
est vivace : difficile dans ces condi- 
tions d’avoir de fortes majorités pour 
l’un ou l'autre camp. 

ANNE CHAUSSEBOURG. 


(i) Le ministère de rinlérienr et de 
te décentralisation envisage de publier 
un décret substituant au système majo- 
ritaire actuellement en rigueur le scru- 
tin proportionnel pour te désignation, 
par les conseils généraux, des représen- 
tants des collectivités territoriales aux 
régionaux (le Monde du 2 fé- 
vrier). 


LES AVANTAGES 
DE PARIS SANS SES 
INCONVENIENTS 



à 50km au nord de Paris, à 20mn de 
l'aéroport de Roissy et à lOmn de l’autoroute 
du Nord, nous sommes à la croisée d’axes 
routiers, ferroviaires et fluviaux. 

JIp, uÂ&L 

avec des zones industrielle et tertiaire de près 
de 80 hectares où sont représentés la plupart 
des secteurs économiques. 

jik -kclMotof 1 } 1 * 

proche de centres de recherches actifs : 

CETÎM, CERCHAR, CRTTT Polymères. 



Une agglomération de 80 000 habitants où 
un soin particulier a été apporté à la 
réalisation d’ équipements sportifs, culturels et 
de loisirs. 

Renseignements : Mairie de CRHL - TéL (4) 425.185. 19 
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CETTE PROVINCE OUI INVENTE 




Les agriculteurs dans leurs usines 




Comment valoriser les produits de la terré 


O N peut être les premiers en 
France en production de 
no mm e » de terre et de bet- 
teraves, les txoâo&mes en récoltes de 
céréales et n'en être pas pins riches 
pour autant. An contraire. La Picar- 
die est, en ce domaine, un peu 


Rouen. Pourquoi ne pas essayer de 
le traiter sur place pour obtenir oes 
produits de plus hante valeur ajou- 
tée : du gluten, pour enrichir en pro- 
tfines le bié destiné à la boulangerie 
inJastri stts (sinon ü fuit' faire du 
pain avec du Ué américain) , et des 


Amiens (le Mande daté 28-29 octo- 
bre 1984) et. d irig é par M. Emile 
Ségard, professeur & nmiversité de 
technologie de Co m pïèg ne , a fait 
des évaluations et reteim plusieurs 
Bwi r w! de transformations suscepti- 
5 les d’intéresser les industriels 


sera conq^ètement interdit dm» le 
carburant en Europe à partir de 
1989) et l'amâioratiao de l’indice 
d’octane, donc du uiv ean Énergéti- 
que. M. Ségard affirme qu’il s*amt- 
là «Tune politique devant être déci- 
dée ait nj v ta n nationaL Si Tiçüoa 







4»rjga 


par rintermédiaire du port de tkm des glncides, créé récemment i ment la suppression 



Cité prestigieuse par son histoire. Ville recherchée 

pour son avenir. 


Vous comialssez de Beauvais la cathédrale gothique et soo chœur le pins haut du monde, véritable défi au temps- 

. Aujourd’hui encore, Beauvais est sûre de son avenir. . 

t Entreprendre 

A Beauvais, toutes les conditions sont rassemblées pour que les entre p rises se créent et se développent : des aides adaptées, 
des terrains disponibles, des hommes formés et, aussi, une situation privilégiée à moins d'une heure de Paris. 

Vivre ■ ' ' 

Avec ses SS 000 habitants, Beauvais est une vDle humaine.. Id, .on ne connaît pas les problèmes de logement ou d'insécurité 
des grandes métropoles. La. vie a conservé son agrément ; des contacts chaleureux, une nature verdoyante, un patrimoine 

historique exceptionnel _ voilà TenvironnemenL • 

Réussir •' 

Tous ces atouts, de nombreuses entreprises les ont appréciés ; c'est pour cela qu'elles se sont im plant»* à Beauvais (Findus, 
D.B.A., Massey-Ferguson, Spontex, Biocodex, La Brosse et Dupont, CKvenchy...). 

Vous voulez la réussite de votre entreprise ? 

Nous vous accueillons. 

Mairie de Beauvais 

60021 BEAUVAIS Cédex 
Tfl. (4) 445-09-10 


km. A rmévershé (fe. Picard», à 
Amimtj duc éqBpesbtt HtwA k.l 
la tnrusfonnatinn deJasaccharoK, 
une antre amélioré les v ari étés de 

- vmmy» & terré peur en-wairc ht 

- fibre et en augmenter Tarardba. 
Lh m i msit é éetccbaologicdcGam- 

- ' dDos »--»—• 


• . - ' ■•'. ïj r*.’ J 5 ï:n 3 ^f-: “ v.--. 

-.pins w |bré, l»pB it hfe ' fltelcur 
sot- : . -V. :lf- ' .'"i' :■ 'jî 

g p e ttaçntttré ^-- cp? Chibei; Vjnt va 
t&âkr^pâtftfdes ténlntf rien s frab- 
■'-gus pour ^iaqtoàr^nff nouvelle 
variée 


Les enzymes dp D^^homas 


Un laboratoire de pointe à, Compïègne 

A ^ de tremn-nBuf ar^ A- végétale» (des nücro-aigpés) 
recteur du laboratoire de Chaque statûa-asf..Hmfe: (furie 
tsâmaiogie enzy mati q u e «nieture ‘ mémlfique /qw forme 


A OL de trente-neuf ans, àt- 
rseteur da laboratoire de 
ttâmoîogie énzy ntatfru e 
de Turèvertfté de te chnotogi» de 
Compiègne IUTC), Hamel 
Tho m ee. chimiste de for m a tion 
— docteur _èa s ci e o cee physi- 
ques, — travaille depuis dbc uns 
sur rutSsation des enzymes. 

A - la têt» d’une équipe de 
- soixan te-cinq personnes- - com- 
posée d'en se ig na nts; de cher- 
cheras, de eta gi drë S de fmdué- 
- trie m de . «thésard s a, - J a 
accru les ap p li cations multiples 
de ce» drôtas de petits, cataly- 
seurs biologiques, dans l'indus- 
trie agro-aSmentaira, par exem- 
ple, pour, ta valorisation de 
l'amidon dans la confection des 
gâteaux. Las enzymes jouant 
aussi un rôle Importent an 
chMe^ en'pharmecié; dans n tt- 
dustrie cosmétique, dans ta trai- 
. tentent des eaux an . m édec in e, 
,’ssc. . 

D a niel Thomas .a comme n cé 
ses travaux; (tans. un iranuscule 
l ab or a toire situé dans l'ancien 
dortoir d’un lycée technique de 
Compïègne. Depuis, 3 n'a cessé 
d'éterefra fe champ de ses ré- 
cherches et s'est attaqué; cas 
damiers temps. - au domaeie ar- 
tistique.' 

L'aventure commence - an 
1983.- La plasticien Ernest 
PtgnonEmest esrèir recherche, 
.. pots sculpter ses etatues^ifune 
matiè re qui conserverait des 
fonctions vivantes. Il découvre 
alors les travaux de Daniel 
Thomas et ceux de Claude Gu- 
(fin. (firseteur du l a bor a t oi re de 
teotac hn otog» aolaire da Cadara- 
che, qut depuis quelque temps, 
cultivât les ceHutee végétales et 
les micro-algues. Publiée dans' 
les c omptes - rendue de r Acadé- 
mie des sdencee, le méthode 
consiste à immobiliser dans , une 
mousse synthétique - du pdy- 
réthane qui est un polymère arti- 
fice! - deecelhiles végétales vi- 
vantes. _ 

L'artiste explique que cette 
matière nouvelle permet, en 
sommes de féafiser des aculp' 
tures .vivantes : r Vivantes 
comme une plant* verte. comme 
le* arbre s. a Eüee fixent le gaz 
carbonique, produisent, le jour, 
de V oxygène, respirent la nuit et 
possèdent la fonction chlorophyf- 
fiahne. K est nécessaire de tas ar- 
roser et sites ont besoin de éoML - 
Sinon, elles meuren t . 

. Ernest Pignon-Ernest a ainsi 
«créé» douze «hommes» et 
douze «femmes » qui mesurent 
environ deux mètres csnquante.et 
pèsent de quinze à vingt . kHo- 
gremmes. Ils sont constituées de 
soôtante litres de polymère dans 
les molécules duquel ont été irrv- 
mobSsées un mêCardrie ceâules 


.végétâtes (des micrb-algji«s)- 
Chaque statua 'est'armée. durie 
structure niétidliqw. qw for me 
■ ^ equeletta Ces «mues ont 

été expdefiee^pour ^ première 

- fdhPkrs d'raffestival ATreajazz r 
. : à Uztisté jÔkrinde), été» octobre 
-dénuer on.a pu. les séièv au V 

J au finde s P lan te a à Paris.-- : 

- Aprôs js'étre présentée 
. comme- la .procureur du bio-ert, 

voici que Daniel'. Thomas s'inté- 
ressa- au pstrimoaia a r tis tique- 
'frariçata.' " ", ‘ .• i. - ;. - ‘v 

spes souillures 
sur lestoMeoux . 

: ; " ■ de maître \ i ' * 

. Cette fms-cî, ntisréire a pour 
cadre le musée de -l'Orangerie à 
Paris.. (tastturattioa.au Louvre, 
'chargée des Nymphéa* -r feeu- 
vré mononantais 1188 mètres 
carrés) -de Claude Monet, — 
Mme’ PtancésoB Hoürrière était; 
en es début 1983, très embar- 
rassée : véritable artarivtê, une 
serre de soufflure. blanchâtre te-r- 
couvrait l'ensemble da» tûtes, , 
. risquant d» las dénaturer. . Les - 
peintures, com me l'expfiqtta Da- 
reel Thomas, étaient recouverres 

- depuis longtemps «Tune sorte de 
dre sous laquée s'étendait urf : 

^dépôtblâncfitre. Ia~sèrioceda n 
^restauration des, musées rietiô^ -' 
naux avait essayé tous las 
moyens pour en venir à bout. En ; 

*»n. ■ 

En déseep.oir de cause, 
Mme Hoürrière, 'qui avait vague- 
msnt entendu parler déapoàsftH- 
fités.de réfaction par un prxjcédé 
enzymatique, prit contact avec le 
chercheur de l'UTC dé Compta- 
9 ». auquel elle posa oette tfiffi- 
cüe question.-: comment détruire 
cette souillure sans altérer le ta- 
bleau - 

Daniel Thomas expfique com- 
ment 3 dérida d'intervenir. « Les 
dépôts btanchStras provenaient 
de colles animales et végétales. 
Nous avons utSsé deux enzymes 

- la papame et la dextnnaæ — - 
potr dégrader les molécules de 
code, ce ta sans détruira la struc- 
ture des todes— a 

La succès de la méthode fiit 
tel que Daniel Thomas vient 
d'être contacté pour une autre « 
aussi délicate besogne : com- 
ment faire (fisparahre les c re- 
peints » sur des tableaux de maî- 
tre? On lui a demandé ainsi de 
travailler su- une toile de Sofario, 
un peintre de la Renaissance ita- 
lienne. Et sur une peinture sur 
bois du XIIP siècle. Belle et noble 
réusrite. pour les enzymes com- 
ptégnois 

PHILIPPE LACOCHE. 



POUR EN Mffi AVEC LA QÜERELL 



RIS 


Ira 

]rj| 



D n’est jamais facile d’organiser les transports dans une cité médié^Ie, 
à fortiori quand la vieille ville est séparée de la ville basse 
par un dénivelé de 100 mètres... 

Cest à cet objectif que nous nous sommes attelés ici avec le POMA 2000 : 
un métro de conception révolutionnaire qui consacrera bientôt l’union de 
nos vieilles pierres avec les exigences du présent. 

Pour nous inscrire résolument dans l’économie de demain. 




'tâd'oMÙT- 
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CO Chine n^ 8rt « 

çd^ dcs .tecEiens f * 
9r implanter une 

io pommes de te^ ^°V ?e Ue 

*r* * •ÆSjk 

jfe cc qœ fait à 

(«les, chips, sareetës jJ 8 * 
neétude est en cours .L?^- 
i^eço du manioc crT^ 

|WCHELcuRfl^ 


^Thomas 

u Çompiègn e 

«- (des micro-aigu 9s i 
statw est armés d'un» 
^^Jque qui forme 
Ces statues om 
î 5 ® 8 Première 

^^aldefreeiaa 
toeonoef, et en octobre 
P“ *®s admirer a u 
9 Plantes ô Paris, 
a s'Stre présentée 
• procureur du bio-art 
■ Parue! Thomas s’inté^ 
« f»tamoine artistique 



Mtrià. r histoire a pour 
musée de l’Orangene à 
ætauratnee au Louvre, 
*w Nymphéas - roih 
arwntale <186 mètres 
h» Claude Moner, - 
ncasca Hounière était, 
but 1983, très embar- 
«SntabJe calamité, une 
SOurBura blanchâtre re- 
faftsambfe des toiles, 
de. (as dénaturer. Les 
comme t'explique Da- 
ûts^ étaient recouvertes 
tfaitaps d'une sorte de 
JtKpJelte s'étendait un 
n cEffi r o. Le service de 
-musées natio- 
9i* . essayé tous les 
ôor an venir à bout. En 

iaaapolr de cause. 
fjièiB* qui avait vague- 
eduparler des possibh 
facKton par un procédé 
jua^prit contact avec le 

da, rUTC de Compîè- 
el rite posa cette diffi- 
o*v: comment détruira 
Sure sans altérer te ta- 

ïhomas explique com- 
dda d'intervenir, e Les 
anchStres provenaient 
animales et végétales, 
s utilisé deux enzymes 
Km et la daxtrinase - 
idar les molécules de 
sans détruire la struc- 
dais... » 

és de la méthode fut 
(«Rial Thomas vient 
acté pour une autre et 
3 Bte besogne : com- 
t dfcpanütre les « re- 
r des tableaux de mat- 
ée demandé ainsi de 
«- une toile de Sotario. 
da la Renaissance ita- 
Sur une peinture sur 
^siècle. Belle et noble 

ur-tas enzymes com- 

üppe lacoche. 
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r - " I CONSEIL 

■fijS REGIONAL 
DE PICARDIE 

Tl, MAIL ALBERT 1- 80026 AMIENS 


LA PICARDIE 
TRAVAILLE ET 
AGIT 


Au cœur d'un marché de 50 millions d’habitants, la Picardie 
dispose d'atouts exceptionnels : 

-sa situation géographique à proximité de Paris et des régions 
les plus peuplées d’Europe du Nord (Londres, Bruxelles, les Pays- 
Bas, la Rhénanie Westpnaliel, 

- les facilités offertes pour entreprendre, créer et se développer 
(avec des aides réellement adaptées aux besoins des entreprises, 
des formations répondant au marché de l'emploi, des pôles de 
recherche et de transfert technologique!, 

-une rare qualité de vie liée à une nature riche et verte, 
un patrimoine historique et architectural remarquable et un grand 
dynamisme cultureL 

Picardie, vous avez vu les mots, découvrez les faits. 
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LE VOYAGE DU PRÉSIDENT 


CETTE PROVINCE QUI INVENTE 




Négocier, ça s’apprend 

Les réussites de l’école de commerce d’Amiens 


L'Ecole supérieure do com- 
merce et eTadfiwrétration des «h 
«éprises (ESCAE) d’Amiens, qu 
état testée longtemps au fin fond 
du dassemait des établisse- 
ments ds sa catégorie, est au- 
jourd'hui citée par las dngeantt 
«f entrepri s e en deuxième position 
ex aequo avec Reims, tandis 
qu’afls m trouve en iréüeu Ai pe- 
loton dans la choix fait par les 
élèves. Le cfirecteur de r école, 
M. Roger Msân. ancien élève de 
rEcole nationale d'a d minis tra tion, 
affirme qu'a ne fait que tenir ses 
engagements. 

Lorsqu'à a pris sas fon c tion s 
en 1981, 8 avait parié <*jH ferait 
de'&p de Co Amiens une des 
matteures et qu'l rénoverai t les 
bêtxnents. Pari tenu. L'Ecole de 
commerce d'Amiens, située au 
fond d'un pare, occupe les locaux 
da r ancien palais épiscopal, qui 
se «ouvrant en bien mauvais 
état. M. Mezin n'a pas voulu 
abandonner r avantage d'être au 
centre-ville contra une éventueUa 
inataBation sur un campus loin- 
tain, qui aurait tout da mémo 
coûté plus cher. Après bien des 
palabras, il a réussi à mettre (Tac- ‘ 
cord la vida d'Amiens, la région 
Picardie, la département de ta 
Somme, la chambra da co mm er ce 
et d'industrie d'Amiens et la 
chambra régionale de commer ce 
et d'industrie qui hé ont procuré, 
au total, 6 mBBons de francs, uti- 
lisés pour t ran sformer le vénéra- 
ble évêché en une véritable école 
avec amphithéâtres, labo de tan- 
guas, bibliothèque, matériel au- 
dnvrsuef , etc. t Si nous avorta ob- 
tenu cm •financement, souligne 
M. Roger Mezfct, c'est pana que 


les responsables da tous borda 
ont compris f ut&ti de l'école. » 

La grande école a a ut reme n t», 
co mme laquafifta eon (firecteur et 
telle qu'ele est pr és entée sur la 
couverture de la plaquette «fistri- 
buéa aux lycéens, s’est èpëtiafi- 
séa dans la formation des négo- 
ciateurs. e Le cadre, (fit M. Mezin. 
parla avec mon patron, ses subor- 
donnée Isa représentants des 
syncScats, les foumiesaun. les 
ban q u iers.. M lui faut donc conti- 
nuellement négocier. C’eut un 
homme pbBgé de travatior avec 
les autres, a . 

La note 
de « gueule m 

L* ESCAE d'Amiens a donc ins- 
titué la nota da € gueule a, ou de 
personna li té, dans laquelle dnq 
critères entrant en jeu : llnteiü- 
gerice et la mémoire ; le caractère 
et la capacité de s'engager; la 

créativité et l'imagination : ca- 

pacité de se faire estimer par las 
autres; la morale au sans pre- 
mier: être reconnu comme hon- 
nête et capable de tenir sa parole. 
Bien entendu, renseignement dé- 
pensé est celui que l'on trouve 
dans les autres écoles de com- 
merce, mais avec ce « plus ». 

Il faut croire que le créneau 
choisi était le bon puisque les pa- 
trons se disputent las Jaunes né- 
gociateurs formés à Amiens. S'il a 
réussi, Roger Mezin ne veut pas 
se laisser piéger par son succès. Il 
remet perpétuellement en ques- 
tion son école : c On ne peut peu 


être un permanent devant te pro- 
grès technique. B n’y a pas ici ds 
profs assurés d’être encore là 
jusqu'à la retraite. Le drecteur 
doit pouvoir an l’espace de deux 
ou trots mois faire pencher F en- 
seignement an faveur de tehe ou 
teoa matière. If faut sans cessa 
f&Qmwm ma pnonzos» » 

Dans cet esprit, les stages en 
ent r epris e dae étudiants ne sont 
plue suivis par las professeurs de 
l'école, mata per des profession- 
nels, industriels ou banquiers. 
s Ainsi bas élèves ont des poin- 
tions techniques et pas seulement 
théoriques et à travers le patr on 
da stage, rétive va nSnjecter Ai 
savoir i la PAIE où B a lait un sé- 
jour. a 

A Sup de Co Amiens, on a le 
commerce dans fat peau. Premier 
exemple : au Eau de payer un 
loyer à la vDte, propriétaire des lo- 
caux, récote s'acquitte en presta- 
tions da aarvicas, études de mar- 
ché sur le quartier Saint-Leu à 
rénover, établis se ment d'un fi- 
chier des entr e p ri ses , problèmes 
posée aux cu usiia içente par l'ins- 
tallation dee rues piétonnes. 
Deuxième exemple : récote s'est 
entendus avec le conseil générai 
de la Somme st le consefl régional 
de Picardie pour payer ensemble 
des professeurs ds très haut ni- 
veau qui, avec les élèves, feront 
pour moins cher le travail ds cabi- 
nst d'au (fit. D’autres projets sont 
an coure : recensement des orga- 
nismes d'aide i la création d'en- 
treprises en Picardie mata aussi 
sur tout le territoire national, 
études sur la quafité des produite 
et aur le système d'aids à la qua- 
lité. -M.C. 


Un oppidum sur la Somme 


Æcu de PAisno,va Ensuite, avant mémo Je 
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M. Rogsr Agache, spédaRste de ta 
recherche a r ch éologique per photo 
aérienne, antian (firecteur des anti- 
quités préhist ori ques ds Picartfie, au- 
jourd'hui chercheur au CNRS, écrit au 
sujet de l'oppidum do Lâ- 
che ussée-Tiran court dans la 
Somme: * Raris si mes sont les sites 
qui. comme eehâ-ti présentent un in- 
térêt archéolo g ique aussi considéra . 
bfe tant par h préhistoire que pour 


r Antiquité.» La magnifique colfine 
fortifiée perles Gaulois est une des 
plus baUas et dat plua «pseteotlaires 
de toute ta France. 

H s'agit d'un éperon barré absolu- 
ment typique, défendu par des 
abrupts naturels le long da la vallée 
de la Somme, le long de la vallée de 
TAcan et protégé, côté plateau, par 
un énorme rempart ds terre. 


C'est autour da es site: qu'a été 
conçu un vaste projet d'aménage- 
ment ttxrâtico-erchéotogique bap- 
tisé. Samara — la Somme en langue 
gallo-romaine — 30 millions de 
francs financés par l'Etat la légion et 
le Crédit agricole seront consacrés à 
mettra an vatau- des abords de l'op- 
pidum. 


d'en t ris b on ‘(ni Fuaveiture de 
Eoma 2000 prévue pour ta fin de 
1986 : eOe Æ lw a A la marche 
des travaux, demande des cxpBca- 
(i n^i Les oo mn erô an t s 

■ont satisfaits dé voir s’étendre le 
léMau des mes piétonnes. 

Le système Pâma a (Si développé 
par la société PonwgtMa, spéci a - 
liste des transports per câbJes, qui a 
lancé récemment un tél é p hé riqu e 
au destnr du Missis s ippi et deux 
éq uip e m ents dans ™ station de 
morts (Thiver. Pour fonder ta société 
fan» 2 flon, PwinipiAi «w associé. 
à Crcusot-Loîre dans une société où 
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La Picardie est une vieille terre d’industrie. 
Aujourd’hui, des conditions nouvelles ont été 
mises en place qui font de Ja Picardie une véritable 
terre d’accueil des entreprises nouvelles. . 

Le Conseil Régional a en effet utilisé toutes 
les possibilités offertes par la loi dans le cadre de 
la décentralisation pour résoudre les problèmes de 
financement des entreprises. La création, 
le développement, la modernisation ou encore ■ 
la reprise d’entreprises bénéficient des mesures 
adaptées aux besoins spécifiques de chaque situation. 
Il s’agit bien sûr de primes, de prêts, de garanties 
d'emprunt, de bonifications d’intérêts, mais aussi dè 
participation au capital (par le biais de l’Institut de 
Participation) ou de la mise à disposition de locaux 
Igrâce à la SICOMI régionaleL 

En fait, les mesures nécessaires ont été prises, 
pour que des entreprisës puissent se créer et se V 
développer en Picardie tout en conservant une . 
structure financière saine. 


Picardie/ vous avez vu les mots/ découvrez: les faits. 


La haute technologie se. développe . 

Dans la course aux technologies, la Picardie tient 
une place de premier ordre. 

Les biotechnolçgies, les nouveaux matériaux et 
les matériaux composites, lès technologies de 
communication dérivées de l'informatique, 
la productique, autant de dorpaînes dans lesquels 
le Cpnseil Régional a mis en place des organismes 
de recherche dont les travaux peuvent bénéficier 
d'une application industrielle directe. 

Enfin, avec un effort tout particulier en direction 
de formations opérationnelles répondant aux besoins 
de l’industrie d’aujourd’hui, ce sont des hommes 
hautement qualifiés qui sont à la disposition des 
entreprises. 
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Un ordinateur au palais 


rtsur demande 


A ie fin ds 1986. Twitèm- 
bte des services du pe- 
lais de justioa de Beau- 
vais, dans rOise, seront 
mformsDeée. Avec cekâ de Bor- 
deaux. c'est l'un des deux tribu- 
naux pilotes qui, dans le cadra 
d'une vaste opér ati on tancée par 
la chancellerie, bénéficieront 
d'une modernisation aussi conv 
pi&ts. 

€ Notre r&m est de rester les 
matériels *t las programmes éta- 
blis par las nrformaudans de la 
chancettaria an liaison avec nos 
services*, explique M. Antoine 
Qutfchm, procureur de la Répu- 
blique à Beauvais. * Ces pro- 
grammas ne sont réalisés 
qu'avec notre accord. Ils sont 
évolutifs et peuvent être à tout 
instant corrigés, a 

Composé d'une unité cen- 
trale - un ordinateur de marque 
IntertachncQue qui dép osé de 
60 canaux et permet de mémori- 
ser 64 imitons de caractères, - 
de 5 consoles et de 4 impri- 
mantes, le matériel a été installé 
en juin 1984. mais f expérience a 
réellement débuté le 17 octobre, 

après l'aboutissement de la pre- 
mière phase : \‘ informatisation 
du service pénal. Concrètement, 
il s'agit de Tanragt s ir em e m du 
courrier des procédures, qui. 
jusqu'ici, émit réalisé à l'aide de 
fichiers manuels : il fallait rédiger 
des fiches avec (es noms et pré- 
noms du plaignant ou du pré- 
venu ainsi que le service de po- 
uce, puis les classer par ordre 
alphabétique dans de gigantes- 
ques armoires. 

* Aujourd'hui, tous cas ren- 
seignements sont directement 
mémorisés par l'ordinateur s. 
commente M. Qufltchim. satis- 
fait. et nous pouvons emmagasi- 


ner davantage d'inform ati ons, 
comme les lieux et dates de 
naiss an ce par exemple. » 

En mars prochain, le service 
« eudiencement * sera è son tour 
informatisé. Des opérations 
comme les demandes de citation 
du prévenu, celles de casier judi- 
ciaire ou l’avis è plaignant seront 
effectuées par l'ordinateur et 
sorties sur imprimante. Les 
substituts du procureur n'auront 
plus qu'à donner des instruc- 
tions et un numéro de code aux 
fonetionneires. Là encore, le gain 
de temps sera considérable, car 
la plupart des infractions enre- 
gistrées jusqu'ici demandaient 
un important travail de rédac- 
tion. 

La troisième phase, prévue 
pour la fm du troisième trimes- 
tre, consistera è informatiser 
r édition des jugements avec in- 
dication de la composition du tri- 
bunal, les noms des avocats, la 
qualification de l'infraction, 
etc. — el! ne restera plus Qu'à 
mentionner par écrit la décision 
des juges », souligne M. Quttt- 
ctûni. 


Gain de temps ... 
gain de place 


Enfin, en février, une dernière 
étape de la modernisation por- 
tera sur l'édition des pièces 
d’exécution (extraits de juge- 
ment de décision pour incarcé- 
ration. de casier judiciaire, etc.) 
que réclament les forces de Tor- 
dre et les organismes de statisti- 
ques. à Nous avons calculé qu'il 
fanait parfois recopier huit ou dix 
fois f identité du prévenu. .Avec 


ronSnataur, une fois suffiras. 
fait remarquer le procureur de 
Beauvais. 

En plue de cetta opération qui 
concerne la «chaîne pénale», 
d'autres services du tribunal se- 
ront, d'ici è la fin de 1986, infor- 
matisés ; notamment les greffes 
civils, les cabinets d'instruction 
et les tribunaux pour enfants. 

Cane opération aura coûté è 
la chancellerie environ 1,5 mil- 
lion de francs. Les fonctionnaires 
ont suivi des cours de formation 
adaptés. 

A l'inévitable question sur une 
éventuelle compression de per- 
sonnel provoquée par ce progrès 
technique, la procureur répond 
par la négative. «Les effectifs 
actuels n’ont rien de pléthorique . 
explique-t-il. La modernisation 
nous fera gagner du temps et 
une place non négligeable dans 
les locaux par la disparition des 
armoires des fichiers ». 

Entièrement positive, cette 
opération 7 « Difficile è dire pour 
le moment, car elle est récente, 
reconnaît M. Quitichini. Actuelle- 
ment, nous perdons un peu de 
temps car H faut s'habituer au 
matériel. Mais, dans quelque 
temps, nous nous apercevrons 
des avantages importants et 
multiples de cette modernisa- 
tion.» 

Reste que * jamais l’ordina- 
teur n'aura à prendre de décision 
en matière de jugements. La 
justice des hommes continuera è 
être rendue par les hommes. 
Justiciables et prévenus peuvent 
dormir sur leurs deux oraêles. 
L'ordinateur ne restera qu'un 
précieux. „ auxiliaire de justice. 


Âqualand pour apprivoiser la nature 


C »ES 
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A la fin de Î986. Tansem- fier davantage d'informations, l'onSnateur, une fois suffiras, sera pluTs 

Me des services du pe- comme les lieux et dates de fait remarquer le procureur de mtique cm 

lais de justioa de Seau* naissa n ce par exemple. » Beauvais. lhunl de : 


La côte est reprise en main 


C ’EST fait, la rupture est 

de Ut côte picarde ne sers 
phi» jamais ce qu'il a été. Or ne mi- 
sera plus sur une fréquentation tou- 
ristique estivale de longue durée : le 
lhunl de la Manche n'est pas celui 
de la Méditerranée ; il faut offrir an- 
tre chose. 

Le Syndicat mixte de la c été pi- 
carde, créé es 1974, mais qui a pris 
son véritable essor en 1961, est bien 
déc id é è faire preuve d 'imag ination 
pour aménager le littoral, entre Fort* 
Maton et Mers4es*Bains, à l'inten- 
tion des habitants proches, parier 
sur ce que Ton appelle les loisirs « de 
proximité ». Dans un rayon de moins 
de 200 kilomètres, on trouve en effet 
une population de plus de douze mil- 
lions de personnes. Habitants de Pi- 
cardie, bien entendu, du Nord- 
Pas-de-Calais, du nord de la région 
parisienne, des Ardennes, de l’Eure, 
de Seine-Mari lime, de la Marne, 
sans compter les Britanniques, les 
Belges et les Néerlandais, qu’on voit 
apparaître sur les routes dès le mois 
d'avril. 

Garder la conscience 
des éléments 

La côte picarde, estime M. Domi- 
nique Cocquet, directeur du Syndi- 
cat d'aménagement (le président est 
M. André Leduc, vice-président du 
conseil général), a aujourd'hui des 
chances qu'elle n’a pas eues pendant 
trente ans, la principale étant que la 
nature y a été sauvegardée par la 
force des choses. Le climat est diffi- 
cile, c’est vrai, mais il faut accepter 
cette « norditude >, développer des 
activités qui permettent de s’affran- 
chir du temps et de ses aléas, propo- 
ser des loisirs de courte duree, pas 
très loin de chez soi, à un prix accejh 
table. Dans cette optique, le projet 
le plus ambitieux est celui d’Aqua- 
land, qui sera ouvert au public le 
1- juillet 1985 dxm le Marquen- 
terre. 

Situé dans les dunes entre Quend- 
Plage et Fort-Maton, Aqualand sera 
le premier parc aquatique de loisirs 
mixte- (couvert et de plan air) réa- 
lisé en France. 


Le parc comportent d’abord un 
batiment de 2500 m 2 , è l'intérieur 
duquel on trouvera un plan d’eau de 
650 m 2 offrant toute une gamme 
d’attractions : bassins à vagues, ri- 
vière, bains bouillonnants, geysers, 
toboggans, avec quelques innova- 
tions technologiques, notamment le 
système d'asservissement électroni- 
que de ressemble des fonctions et la 
machine è vagues, de conception 
nouvelle. L T n restaurant, un cinéma, 
un coin vidéo, un solarium, m* salle 
de musculation, viendront compléter 
les activités aquatiques et seront 
destinés à permettre an public de 
demeurer dans rétablissement toute 
la journée. 

Ensuite, un parc extérieur, à « vo- 
cation ludique ». pourra accueillir 
2 500 personnes en même temps. D 
se développera sur près d'un hectare 
et comportera trois bassins ainsi que 
divers jeux et activités originaux. 
Un système de serres assure u tran- 
sition entre le bâtiment et le parc ex- 
térieur, offrant des zones d'abri 
confortables. 

L’idée développée par les promo- 
teurs est d’- associer la sature qui 
nous entoure à la nature humaine, 
la conscience des éléments mec la 
conscience du corps ». La station du 
Marquenterre doit, disent-ils, être la 
• station de la maîtrise de soi ». 

Pour pouvoir pénétrer dans 
T Aqualand et bénéficier librement 
des équipements, il en coûtera de 35 
à 40 francs par personne. Des cartes 
de réduction sont prévues. Le parc 
extérieur sera ouvert pendant au 
moins cent jours par an, tandis que 
la partie couverte devrait être ou- 
verte d’un bout de Tannée à l’autre. 
Coût du projet : 28 millions, fi- 
nancés à hauteur de 18 millions par 
TEtat, la région de Picardie et le dé- 
partement de la Somme (chacun 
6 millions), le Crédit agricole inves- 
tissant 6 wiÎHûms sous forme de ces- 
sion de terrains, tandis que la société 
d'exploitation, à laquelle participent 
le Crédit agricole et la Banque de 
Paris et des Pays-Bas, apporte 4 mil- 
lions. 

Tout autour d'Aqualand, 20 hec- 
tares sont destinés à la co nstru ction 
immobilière. Une large place sera 
accordée au locatif pour que les mai- 


sons soient habitées le plus souvent 
possible tout au long de Tannée. 

Aqualand ne sera pas le seul pôle 
d’attiactioD de la cote picarde. Un 
programme triennal (1982, 1983, 
1984) prévoyant 50 millions d'inves- 
tissements publics. 

Les oiseaux 
du Marquenterre 

En fait, 94 millions ont été in- 
vestis pendant ces trois ans, notam- 
ment Aqualand aussi 
«taw« d’autres réalisations : le village 
de vacances du cap Horzm, à Saint- 
Valcry-sur-Sominc, la Maison de 
l’oiseau, à La ne hères, le premier 
musée de l’oiseau en France (il a 
déjà reçu vingt mille visiteurs depuis 
son ouverture, le 14 juillet 1984) le 
village de loisirs de Cayeux-sur-Mcr 
pour les amateurs de voile, la maison 
familiale de vacances d’Hautebut 
(12S lits), la construction de douze 
courts de tennis, deux salies polyva- 
lentes, des équipements équestres, 
des aménagements nautiques au 
Crotoy a à Mcrs-les-Bains; 30 kilo- 
mètres de sentiers de découverte 
dans les lieux protégés. 

Plusieurs millions de francs ont, 
au total, été dépenses pour la gestion 
des espaces naturels : fixation des 
dunes, réhabilitation des gravières, 
plans d'eau. 

Toutes ces réalisations s’ajoutent 
aux pôles d’animation déjà existants, 
notamment le parc ornithologique 
du Marquenterre, au nord de Va baie 
de Somme, un des plus importants 
d'Europe (110000 visiteurs par an), 
le train touristique de la baie de 
Somme, la chasse au gibier d'eau en 
baie de Somme et en baie d'Authie, 
le golf de dix-huit trous de 
Nampont-Saint-Martin, de nom- 
breux centres équestres, sans parler 
des monuments proches & visiter. 11 
y a, il y aura de plus en plus un tou- 
risme picard, c’est-à-dire adapté aux 
ressources et au «style» de la ré- 
gion. 

M. C. 

■k Renseignements & l'Office du tou- 
risme d'Amiens, rue Jean-Cale las, 
80000 Amiens. TéL : (22) 91-79-28. 


LA SERENITE 

DE L ENVIRONNEMENT TOUT PRES 
DES GRANDES CONCENTRATIONS 
EUROPEENNES 


;e fient 


■fion 

soins 



DIE 


Pour bien travailler, il faut bien vivre. 

La Picardie est un pays vert, serein et 
diversifié. Des somptueuses forêts aux bocages 
vallonés, des étangs à la mer, la nature s’offre 
pleinement. Les villes y sont toujours de dimension 
lumaîne et les riches heures de l'histoire y ont 
. aîssé des traces ; c’est ici que l’art gothique a 
trouvé son plein épanouissement, nous donnant six 
des plus belles cathédrales. 

La Picardie, c’est un art de vivre et de 
travailler *au vert* à proximité des grandes 
métropoles. 

La Picardie sait accueillir les hommes ; 
c’est aussi pour cela que s'y retrouvent industriels 
et chercheurs. 


Picardie, vous avez vu les mate, découvrez les faits. 



LA PICARDE EN RICHE 
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LE VOYAGE DU PRÉSIDENT DE LÀ RÉPUBLIQUE EN PICAHDIt 


Quatre régions en une 

Des frontières imprécises et toujours contestées 


T OUT le monde s'accorde- & 
reconnaître que les limites 
actuelles de la régi on de Pt* 
cardie, c'est-à-dire celles de ses 
trois départements (Somme, Aisne 
et Oise), ne recouvrent cru’impar- 
f alternent la «vraie» Pîcaroie.. 
Mais il est plus inquiétant de 
constater que personne ne s'ac- 
corde sur les limites de cette 
«vraie» Picardie. Les g&»raphes 
délimitent un domaine, les- lin- 1 
guistes un autre. Quant aux histo- 
riens, Os constatent que l’espace pi- 
card fut trds mouvant sinon 
insaisissable an cours des âges. .. . 

La Picardie géographique fut d€- 

et Us régions voi- 
sines (1905). C’est le pays de la 
craie blanche recouverte d’une 
terre à Hé. Il est limité au nard 
par le bassin touiller (il inclut, 
donc une grande partie de TAr* 
tais). An nord-est, u est limité par 
les bocages de la Thiérache (craie 
marneuse et argile). Il s'étend à 
F est jusqu’à Vervins et Laon. Les 
plateaux calcaires tertiaires du 
Noyoomais, du Satesounais et du 
Valois le limitent au sud-est- Au 
sud-ouest, c’est le pays de Bray qui 
le sépare de la Normandie. 

Cette Picardie des plaines à blé 
n’est pas aussi plate qu’on se l'ima- 
gine : die a ses «rideaux», sorte 
de grands talus, et ses larges val- 
lées. Pays de la craie, la Pii 
est »w«a le pays de l’eân : marais 
tout au long de la vallée de la 
Somme mais aussi grande nappe 
phréatique souterraine du San terre. 
La Picardie, c’est enfin une bor- 
dure côtière très particulière : fa- 
laise vive identique à celle du pays 
de Caux qui la prolonge au sud, 
falaise morte de part et d’autre de 
l'embouchure de la Somme, sépa- 
rée de la mer par les Bas-Champs 
an sud, le Marqnenterre au nord et 
un splendide rivage de dunes et de 
plages de sable. Ce pays de l’eau 
est aussi te pays' des oiseaux : le 
parc onüthoMpque du Marqucn- 
terre permet au visiteur d’appré- 
cier la richesse de la vallée de la 
Somme et' de son estuaire dans ce 
domaine. 

C’est la nature même de ce 
pays, en particulier l'existence des 
« terrasses floviatiles », qui a 
permis aux chercheurs modernes 
d'y découvrir les traces les pins an- 


ciennes, de l’activité humaine. On 
peut dire que la préhistoire est née 
en Picardie avec rAbbcvütois 


cher de Perthes 


Boo- 

(les Antiquités 


celtiques et antédiluviennes 
en 1847). Les préhistoriens d’au- 
jourd’hui utilisent des dénomina- 
tions issues de toponymes de la 
vallée de la Somme pour désigner 
l.’Abbevillien (500 000 . ans 
avant J.-C.), l’Acheuléen (quartier 
Saint-Acheul) d’Amiens ; 
300 000 ans avant J.-C.). Lee 
traces (Tune époque plu* ancienne 
encore que FAbbevillien ont été 
découvertes à Montièrea l ès Amiens 
en 1958 par Franck Bourdier et 
Roger Agache. 

C’est aussi la nature du. sert et de 
la végétation qui, depuis vingt ans, 
a pe rmi s à Roger Agache (Teffeo- 
tuer un fantastique travail de pros- 
pection archéologique aérienne et 
de découvrir ainsi avec june netteté 
remarquable l’implantation -des 
viHas. gaHo-romaines dans notre. ré- 
gion.;. ■ 

’ Ce pays, défini par son identité 
géographique, on peut l’appeler Pi- 
cardie, dans la mesure où. c’est 
avec les Pîcardies historique et lin- 
guistique qu’il coïncide, le. plus, 
mais Albert Demangéois reconnais- 
sait hû-même que le mot Picardie 
n'avait pas & prop re ment parier un 
nue et ne pouvait 


désigner qu’un domaine linguisti- 
que. La : Picardie, c’est le pays des 


gens qui parlent picard. 


La France est née 
. à Soissons 

En 486, les Francs, peuple de 
langue et de civilisation germani- 
que, sons la conduite de leur roi 
Clovis, envahissent depuis Tournai 
tonte la Gaulé du Nmd et battent 
le dernier représe n tant de l'autorité 
romaine en cette région, Syagrius, 
à Soissons. Toute la Gaule du 
Nord, jusqu’à la Loire, passe sous 
l'autorité de Clovis, et ce pays, 
agrandi par les conquêtes ulté- 
rieures de Clovis, devient le pays 
des Francs,- la France. On peut 
ainsi dire que la France est née 
en 486 à Soissons, il va tout juste 
y avoir mille cinq cents ans (lj. 
C’est aussi et par là même la nais- 
sance de la Picardie, si tant est, 
mais rien n’est mains sûr, que le 


terme « picard » désigne une tribu 
flanqué (les «porteurs de pi- 
ques » ?). Les Francs apportent 
avec eux leur langue, et celle-ci se 
mêle an latin vulgaire sans le stip- 
ulais en {influençant pour 
naissance à la langue dite 

d'oifl. 

Dans ce -domaine d’oïl, vont an 
cours des cinq siècles suivants se 
dessiner des aires, plus restreintes 
caractérisées par certains faits lin- 
guistiques. Ce sont les différente 
et parmi ceux-ci le pi- 
card. Four smq>lïfier les choses, dt- 
sons que le picard est caractérisé 
par deux traits phonétiques fonda- 
mentaux : 

' - le maintien de K + A et 
G + A (ex. : laL campum, pic. ' 
kam, fr. champ), trait commun au. 
picard et an normand mais qui dis- 
tingue CBS deux Hjplwrte» rfcffl de 
tous les autres; 

-> révolution de K + E, K + L 
K + Y, T + Y aboutissant eh pi- 
card à « ch » et en français à * s » 
(ex. : lat- centum, pic. chin. fr. 
cent). 

Dès le haut Moyen Age -apparaît 
ainsi* un espace picard purement 
linguistique limite au nord par le 
parler flaman d (purement germa- 
nique), au sud-ouest par le nor- 
mand, au sud par le francien (an- 
cêtre du français écrit, région de 
Paris) ^.avusudest par le champe- 
nois et théoriquement an nord-est 
par le wallon, bien qu’au Moyen 
Age on ait ' souvent confondu pi- 
card et .wallon. Ainsi se fonde à 
l’université de Paris, entre 1215 et 
1222; une «ration picarde», de 
fût association des étudiants de 
langue picarde et wallonne. 

Le linguiste Raymond Dubois 
(Je Domaine picora, 1957), A par- 
tir des noms de lieux a tenté de 
définir précisément les limites de - 
ce domaine picard. Il recouvre la 
totalité du domaine géographique 
précédemment défini- Les limites 
du sud correspondent assez bien 
que la langue picarde ait mordu 
largement, du moins au Moyen' 
Age sur la rive gauche de FOise. 
Les limites nord et nord-est sont en 
revanche très différentes, puisque 
le picard englobe la région de 
Lille, le Hainant français, le Haï- 
ront belge et la Thiérache. 

Ce parier picard, extraordinaire- 
ment varié d’un pays à l’autre, a 
été la seule langue des campagnes 
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villes). Les mutations écandnriques 
du dix-neuvième siècle ne Font pas 
pffnîhH, bien au contraire. Il rot 
créé un picard des quartiers ou- 
vriers des «lies (le quartier Saint- 
Leu à Amiens, par exemple), un 
picard des mines. Toute une litté- 
rature poétique, théâtrale, chanson- 
nière, humoristique, a fleuri entre 
1850 et 1914. Si le picard a petit à. : 
petit perdu sa vitalité, c’est bien 
sfir sous rinfiuenee .de l'enseigne- 
ment du français à Fécde, mais 
aussi et surtout à cause de la 
guerre de 1914-1918, de scs des- 
tructions et de scs déplaceme n ts dé- 
populations. Enfin, les mutations 
profondes et rapides du monde 
agricole au vingtième siècle ont 
fait ressentir le picard co mm e la 
survivance d'un passé révolu. 

Et, pourtant, le picard se parie 
encore. Il y a même actuellement 
une véritable renaissance du dia- 
lecte, mais comme langue seconde, 
comme véhicule d'cxpiessâon artis-, 
tique. .Cette. renaissance n’est pas 
bien, sûr étrangère à une certaine 
mode écologique, mais elle traduit 
misse, chez une nouvelle ‘ r 
tion, un besoin d’exprimer 

lités d'aujourd'hui avec un 

dont on a trop «fit quH était 
trcfais. 

A Amiens, 
l’apogée du gothique 

' D y a eu historiquement une cas- 
sure entre les pays «le la Somme et 
de l'Oise, d’une part, et la Flandre 
française et le Hainant. d’autre 
part, l’Artois étant rattaché tantôt 
I l'un tantôt à l’autre de ces en- 
sembles. JD existe une relative muté 
de la région Aisne— Oise-Escaut à 
l’époque mérovingienne ; c’est 
meme essentiellement dans cette 
région que s’exerce le- pouvoir. 
Ccst à Tcrtry (Vermandots) que 
Pépin de HeristaL ancêtre de 
Charlemagne, bat le rai mérovin- 
gien Thierry Iü- en 687. Ainsi, la 

puissance carolingienne prend son 
origine an coüir de cette même ré- 
gion. En 768, Charlemagne est 
couronné roi à Noyon. 

La cassure se produit en 841 au 
traité dé Verdun : le Haïront (rive 
droite de l'Escaut) et le Cambrésis 
vont- à Lothairc, F Artois, les -pays 
„de .LBL_Soaun.e_et.. dç.. l’Oise . 4 
Charles le Chauve. Pu».le système 
féodal se met en place. C’est Phi- 
lippe Auguste qui, 'patiemment, de 
1185 à 1223, va rattacher au do- 
maine royal (Senlïa, Compïègne, 
Laon) ■ les pays de la Somme, le 
Venrondois et le Valois. 


Dès tocs, an nord du œyaiime». 
se dessine un espace picard, du 
moms de langue picarde, maïs plus 
restrei nt que Fane linguistique et 
edriespondant bien plus aux unités 
de te Picardie géographique. Son 
destin est dès lors •orienté vers. 
Paris» (R. Fossier). Ccst te ré- 
gion la ptes peuplée et la plus ra- 
die du pays .d’où. C’est une « terre 
à blé» (céréates), au rende ment 
exceptionnel pour, l’époque. L’éle- 
vage du mouton permet -à I’indn*- 


par la draperie 

mamie. Cette pr osp érit é économi- 
que favorise' le développement de 
Fart «gothique » — ou «art fran- 
çais» : on ne saurait par là - mieux 
exprimer le .lien profond ^qui unit à 
cette époque Fesôacê picard à Ule- 
de-France et à Paris. La première 
croisée «Fognres est celle de l'ab- 
baye de Nforienval (Valois). Le' 
p remi er édifice important construit 
dans le nouveau style est Fabha- 
tialc de Saint-Denis près de Paris. 
Puis des cathédrales sont , édifiées 
dam les grandes villes : Noyon, 
Senlis, Laon, Arras, Soissons, 
Amiens, Beaarâis.- La cathédrale 
d’Amiens U220rl288) marque 
l'apogée de Tandiitecture gothique 
par ses dimension» et te perfection 
de sa réafisatiocL. Ce .monument, 
qui a miraculeusement échappé au 
vandalisme révofatioimairc et aux 
destructions -des guerres, vient 
d’être inscrit an patrimo in e mon- 
dial par nJNESCO. 

Après cette période particulière- 
ment brillante. la région va subir 
les désastres de la guerre de“ Cent 
Ans. Il se constitue un pays bour- 
guignon~chr Nord, composé de F Ar- 
tois, de la Flandre («tant -hérite, en 
1364, le duc Philippe te Hardi)., 
augmenté par Philippe le Bon, ou- 
tre des Payy-Bas, des vfites.de 1a- 
Somme, du Boulonnais, du Pon- 
thren et dn Hainant;' 

Louis XI tente de reconquérir 
tes territoires perdus. U s’empare 
des pays de la Somme, puis «te 
l’Artois, attaque le Haïront- En 
1482, au traité d’Arras, Maximi- 
lien de Habsbourg, : gendre de 
Charles le Téméraire, renonce aux 
pays de la Somme et au Boulon- 
nais. Ces terres -re«teviennent défi- 
nitivement françaises. La Picardie 
historique est net Ce qu’il faut ro- 
ter. c’est que, durant les seizième 
et dû-septième siècles, la Picardie, 
en tant que- gouvernement mili- 
taire, est un e p rovince frontière 
fara: à rArtottTTt^i'ime situation 
de guerre incessante. Cette situa- 
tion durera jusqu’â' la -reconquête 
de FArtois, confirmée par te traité 
des Pyrénées (1659). 

A partir du milieu du dix- 
septième siècle, FArtois reconquis 


-protégeais JSotrdidc Les industries 
textiles se développent, telles que 
la sayetterie (serge de laine) intro- 
duite à Amiens, par des . artisans 
. chassés d'Arras par Louis XL Col-' 
bert fait venir le Hollandais Van 
Robais à Abbeville polir y installer 
une manufacture «le draperie & la 
façon.- des . Flandres.. À Saint- 
Quentin^ «m travaille le lin -et, à 
Amienvà partir dü fnilieu dudix- 
huitième siècle, le velours 
«rUtrecbt puis le vendeur coton. 
Citons cnfïnla bonneterie .dn-'San-: 
terre et une .industrie rurale origi- 
nale rte serrurerie du Vimeu. 

Avec la Révcdutka, c’est l’appa- 
rition des départements. En ce qui 
concerne la Picardie, leur tracé 
s’inspire non des limites de- Tancien. 
granneniemcnt. mais de . celtes des 
généralités (administratioa civile). 
C’est ainsi que le dé par teme n t de' 
la Stenme recouvré à peu près Fan-: 
cjcàue généralité «F Amiens (&' l'ex- 
ception «te la bande côtière de 
Monfreufl et- du Boulomtais, .passée. 
. au Pas-«k>CalaB)^<irote jdqiafter 
ment de l’Aisne recouvre L’an- 
ejenrie généralité dé Scnssons mais 
en dépossé«lant Soissons de' son 
jiMe de capfîaleaii -profit de ' La cm, 
que 1e département defOise' re- 
groupe des fragments «tes généra- 
lités de Paris,- Soissons, Amiens et 
Rouen. Ainsi dûpandrla Picardie 
historique, de /nouveaux: espaces 
pins restreinte se créent. «Ions les-: 
quels commencent à se dessiner les: 
grands centres d’activité économi- 
que de la Picardie d’anjounThuL 
Enfm,c’est'la création de te 'ré-' 
. gioq Picardie, regroupement des 
trois départements. Cette région 
éprouve quelque difficulté. à affir- 
mer. sou identité, . peut-être , en rai- 
son de l'apparente incohérence de 
ses limites. Si . te limite avec l'Ar- 
tcâs, vteiDe de_ cinq ÿèctes, paraît 
assez. naturelle, la fracture ta plus 
'évidefute est celle ”de la- vaflée de 
TOise : les pays de là rive gauche 
de l'Oise ressentent tout nafurcfle- 
ment. l’attraction, de Parte, voire 
celte de to .Cham pag ne, et Se sen- 
tent un peu pica -i . 

(te pourrait rêver d’une Picardie 
plus authentique, mais toute tenta- 
tive de nouvelle délimitation 
n’aboutirait qu'à «tes solutions bâ- 
tardes', toujours contestables. 
Mieux vaut aujourd'hui tenter de 
faire - exister économiquement et 
«altureUement cette Picardie adqti- 
nistrativc. . 

- - MICHEL CRAMPON, 

maitre-assiitant - - 
‘à l’wdversitf de Picardie. 


(i) Une association- vient d’être 
créée & Amiens pour la célébration du 
millénaire de la Fondation de la 
Fiance en Picardie. Siège: 33, rue 
Saint-Geoffroy, 80000 Amiens. 


Rock de plein champ 

La musique telle qiion la fait 


-\ 




c Rock around the betterave, s 
C'est la chanson' «tu'aurait pu 
chanter Bffl Haley a'i avait «tonné 
un concert à Tatynier. 'Plantée au 
mKeu des champs de betteraves 
de r Aisne, au <x»ur de la Picardie 
profonde, cette -villa d'à peina 
10 000 habitants s'anarguaHIt, 
autant que de sas sites touristi- 
ques et de sa gara de triage, 
<f abriter une bonne daame de 
groupes de rock’n'roH, de vrai 
rack'n'rod. 

Tergnîar est un exempte parmi 
d'autres. Amiens, Laon, Satot- 
Quantm ou Creil abritent aHea 
aussi des formatiboè spécia li sée» 
dans ce style de musique. La Pi- 
card» région rock ? C'est indé- 
nlabte. Même' tes élro-po ff tique» 
et les « déddaurs cutturels» Font 
reconnu. "■ 

. Tout commença en mars 1982 
âwclâ misa an place du prwniêr 
TrempBn Rock^ régional en Picar- 
die. Son créateur, Raymond De- 
fosse, directeur de te Maison das 
arts et loisirs (MAL) de Laon, 
n'est pas seulement un animateur 
dynantique; c'est, surtout, un 
passionné «te rocfc’n'roU, amou- 
reux des Them, des Animais et 
des' Stonee. Raymond part d'une 
constatation simple et négative:, 
le rock, qui- avait connu sas 
heures de stoira dans les an- 
nées 60 avec «tes formations lo- 
cales, est en train de mourk- dans 
la région faute de salles appro- 
priées, à causa «T organisateurs 
peu motivés qui préférant jouer la 
carte da la variété ou «la la chan- 
son rassurante. Raymond divul- 
gue dans la presse son idée da 
réafiser ce fameux Tremplin Rock, 
reçoit plusieurs dizaines da ca»- 
settaa da groupas heureux da voir 
qu'enfài quelqu'un sa décida i 
bouger. 

H sélectionne deux groupes 
dans tes trois départements, fait 
patronner F opération par une re- 
vue spécialisée (Beat), par te label 
Phonogram (qui offre au vain- 
queur la confection d'une ma- 
quette dans un stuefio d'enregis- 
trement) et par Henri Laproux, 
ex-diracteur du défunt Golf 
Drouot (qui devient président du 
peyK C'est te formation beauvai- 


starme Vendredi 13 qui décroche 
te gros lot, mais les cinq autres 
participants ont récolté des 
contra t s d'engagement, sa sont 
produits devant un public nom- 
breux et ont recueils de larges 
échos dana la pressé. Succès 
complet pour ce coup d'essai. 

L'année suivante, Raymond ; 
Dafosse décide de donner au 
concours une autre dimension. II 
rencontre Jean-François Danquîn, . 
directeur du Festival populaire «la 
Picardie - passionné lui aussi de 
rock, - qui procura, par te biais 
du conseil régional, une subven- 
tion de 200 000 F: D'autres sub- 
ventions sont également recueil- 
les : 20000 F du ministère de te 
culture et 5 000 F da ta jeunesse 
et des sports. Quant è ta Maison 
des arts et loisirs de Laon, elle ac- 
corde une enveloppe ' de 
60 000F. 


Hier un 3 3 -tour s 

Lesté de ce solide budget le 
deuxième Tremplin Rock en Pîcar- 
' «fte prend son essor: des sélec- 
tions départementales sont mises 
eo plaça dans tes trois départe- 
ments -trente-cinq orchestres y 
participent. Six d'antre eux se 
produisent lors de la finale qui se 
déroula te 12 mars è ta MAL de 
Laon : F4 Coulé et RoU Mops, 
pour la Somma ; Karcass et Co- 
leus,- pour. l'Aisne:; Pascal B. Car- 
men et Sofa Chérie pour l'Oise. 

Tous peuvent graver une- ou- 
deux chansons sur ün album enre- 
gistré an public è l’occasion de la 
finale, réalisé par le célèbre Michel 
■ Zocha — l’homme qui c fit* un 
son è Starahooter. è Téléphoné et 
à bien <f autres. - fabriqué et «fi»-, 
tribué par un jeune label aux dents 
tanguas : Virgin. Danquîn et De- 
fosse venaient de créer un précé- 
dent : pour la première fois dans 
te monde du rock -français, des 
deniers publics (tes -subventions 
du Festival populaire de Picardie, 
donc de la région Picardie) ser- 
vaient è produire un disque com- 
mercialisé par une firme privée. 

Expérience unique : même si, 
.sur la plan, commercial, elle est 


restée confidentielle : (2 000 cfis- 
ques vendus), elle eut un effet 
certain d'entraînement. Des 
concerts s'organisèrent un peu 
partout dans la région. Surtout, 
das formations se créèrent dans 
les lycées et dans les caves des 
cités ouvrières. Raymond Defosse 
avait atteint son but. 

Jean-Philippe Jamin, directeur 
du Centra culturel de Roye, dans 
te Somme - qui avait déjà orga- 
nisé une finale départementale 
dans sa ville, — . vient de prendre 
son relais. Grâce è lui, te troisième 
Trempftn Rock en Picardie a été 
remis sur tes rate. A peu de chose 
près, les partenaires financiers 
restent tas mêmes (Festival popu- 
laire, ministère de le culture, avec 
en plus 1e conseil général de la 
Somme et le Crécfrt Lyonnais), 
ainsi que les structures de fonc- 
tionnement (sélections départe- 
mentales et finale régionale). 

Les premières, éliminatoires 
(celles de la Somme) viennent 
. d'avoir lieu à Moreuit, près 
d'Amiens, retenant deux 
groupes : Sens interdit et CristaL 
Celles da F Oise et «ta r Aisne se 
dérouleront respectivement le 
16 février au Centre culturel de 
Creü et le 9 mars sous chapiteau 
à Chauny. Quant à la finale, elle a 
été programmée pour ta 13 avril à 
Roye, avec comme têtes d'affiche 
Pascal B. Carmen (finaliste au 
-Tremplin de 1983), Raoul Petite 
et les Anglais Doctor Feeigood. 

Si Raymond Defosse était 
avant tout l'homme du son, Jean- 
PhiBppe Jamin se révèle celui de 
l’image. Il propose au groupe 
vainqueur la réalisation d'un cfip 
vidéo préparé par des profession- 
nefa de haut niveau. Un dossier a 
été transmis au ministre «Je te 
culture. 

ministre de la culture a 
Parlé de la création possible de 
petits Zénith en province. La Pi- 
careSe. qui sait, a peut-être une 
chance a, confie te directeur du 
Centre culturel de Roye sur un ton 
malicieux. 
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on .de fa bande côUe?J V ' 
Twnl et du Boulonnais, L** 
“J^^lais). que lefcC? 
; ^ e , l A isne recouvre^' 
e généralité de Soisso* 11"' 
«possédant Soissons de?" 
fe cwiiale au profit de u? 
!e département de 
w des .fragments des gén^ 

aÆ"J 

tl Ama disparaît la Picardie 
nque. de nouveaux «mJ, 
restreints se créent, 
commencent à se de*,*^ 
te centres d’activité écorné 
1e 1a Picardie d’aujourd’hui. 
Rn, c’est la création de fa ri 
Picardie, regroupement des 
départements. Cette rêejw 
■ve quelque difficulté à arTir- 
fpo identité, peut-éire en rai . 
te.l apparente incohérence de 
mites. Si la limite avec l'Ar- 
vjteille de cinq siècles, para 
naturelle, la Fracture la nju 
ûte est celle de la vallée dt 
::-Ies pays de la rive gaucht 
Dise ressentent tout naturel^ 
l’attraction de Paris, wj re 
de la Champagne, et se set- 
in. peu picards, 
pourrait réver d’une Picardie 
authentique, mais toute tenu- 
dé nouvelle délimitation 
u lirait qu’à des solutions lu- 
is, toujours contestables, 
x vaut aujourd'hui tenter de 
exister économiquement et 
reflement cette Picardie adip- 
livc. 

MICHEL CRAMPON, 

-jnaiire-cssistani 

. à {"université Je Picardie. 

Une association vient d'êut 
â Amiens pour ta célébraüoa d* 
traire de la Fondation de h 
e eh Picardie. Siège : 33. rue 
Geoffroy. 80000 Amiens. 




PECTAOES 


Pendant plus de cinquante ans , 

Charlotte Perriand a modelé des appartements , 
a réfléchi aux besoins de la vie au quotidien. 

Avec Le Corbusier d'abord, 
puis volant de ses propres ailes. 

Pour un art d'habiter dans la modernité 
du vingtième siècle. 

Charlotte Perriand 


ARCHITECTE D'INTÉRIEUR 



-k LeCortasfar-JsBiTru-Pmtand: chatea-fangne 11929). 


U NE dame daine. Il peut 
paraître idiot d'appliquer 
à une personne ce qu’on 
dit des yeux, ou du langage. Mais 
il y a bien tes yeux, et le langage, 
et tout Pctre. Et c’est le premier 
root qui vient de la rencontre. 
Charlotte Perriand est claire, 
comme fa villa Savoye de Le Cor- 
busier, le « gourou » de la nie de 
Sèvres avec qui elle a travaillé 
pendant dix «m, de 1927 h 1937. 
Claire aiHiedans et xu-debors, 
nette, directe, simple et forte. Pas 
de bfarbtarbla, pas de temps à per- 
dre en foutaises, pas de confi- 
dences, pas (f épanchement Mus 
le personnage - qui ne joue pu - 
a la chaleur d’un vécu généreux et 
ouvert. 

Vous avez préparé vos ques- 
tions ? Elle prend d’emblée les 
choses en main, /e vous accorde 
une heure. 

Elle a beaucoup à faire avec 
l'accrochage de son exposition 
aux Arts décoratifs dont elle a 
elle-même conçu le parcoure, une 
rétrospective de près de soixante 
ans. 

- Une chose assez pénible 
parce que c’est un retour en ar- 
rière. Et moi je vis dans le présent 
et en prospective vers l’avenir. 

Oui, encore et toujours, à 
quatre-vingt-un ans. 


— Avoir refait le chemin en 
sens contraire m’a aussi amenée à 
cette idée que ces soixante années 
représentent bien une fraction du 
vingtième siècle, mats qu’au- 
jourd’hvi, étant données les nou- 
velles connaissances et les techni- 
ques, Ü y a d’autres réflexions à 


Partant de sa rétrospective, ou 
voudrait qu'elle parle d'elle 
d'abord, de soc évolution person- 
nelle» 

— Mon évolution, mon évolu- 
tion. Je me demande s’il y a eu 
évolution ou non. 

La r éponse sera globalisante : 
elle reflète sou siècle. 

— On reflète automatiquement 
son époque, ce. qu’elle vous donne, 
et ses techniques, et la société 
dams laquelle on est. 

Elle a commencé 1 travailler à 
l’époque machiniste, qu’elle a 
épousée absolument dès le début, 
en 1927. EUe s'est trouvée mêlée 
A ce qu'on a appelé favant-garde, 
où fa créativité et les modes d’ex- 
pression nouveaux allaient de soi 
L’architecture d’alors, une cer- 
taine architecture - celle de Le 
Corbusier ou du Bauhaus — était 
en rupture avec le passé et les 
formes courantes. 

- Depuis, on ne peut pas dire 
que ça ait tellement changé. Les 


matériaux n’ont pas beaucoup 
évolué.. On construit toujours en 
dur. avec des matériaux lourds. 
C’est maintenant qu’on va abor- 
der une nouvelle époque, avec la 
miniaturisation, la légèreté, la 
communication. Ce sera une évo- 
lution très Importante. Il faut dès 
maintenant la sentir et la maîtri- 
ser en même temps, et pour com- 
mencer. d’abord la vouloir. 

Cette histoire fa rend * absolu- 
ment euphorique ». Mais à côté 
de ça, tes hommes de sou métier 
sont déboussolés. 

— Ils se réfugient dans des 
formes ou dans des formules an- 
ciennes, ils vont chercher dans le 
temps, dans l’antique, dans tout 
ce que vous voudrez. c’est le 
post-modernisme. Ou alors ils 
pensent aller tout à fait de l’avant 
en voulant le néo-modernisme, 
c’est-à-dire quelque chose comme 
te Bauhaus. Je me dis diable/ 
Cela fait cinquante ans. Et 
qu’est-ce qu’on a fait depuis 
lors ? Je sou que si je devais re- 
prendre les choses comme en 
1927. je commencerais par nu 
donner le temps de la réflexion. 

Mais comment ce bouleverse- 
ment peut jouer sur l’espace de 
vie, sur une chaise, sur un fau- 
teuil ? Il faudra toujours un siège 
pour s’asseoir» 


- Je vais vous dire. Il faux 
analyser les choses. Pourquoi 
s’assoit-on comme ça ? Est-ce 
que c’est comme ça qu’il faut 
s’asseoir pour la commodité, 
pour le corps humain? Il faut sa- 
voir l’utilité des choses, leur vé- 
rité ; reposer les questions : est-ce 
utile ? Est-ce nécessaire ? 
L’homme en a-t-il besoin ? Ou au 
contraire est-ce que ce sont des 
gadgets dont il s’est encombré, 
dont il continue de s’encombrer, 
encouragé d" ailleurs par les slo- 
gans commerciaux ? 

Ken sûr, on va toujours tra- 
vailler à une table, et ü faudra 
toujours étudier un siège appro- 
prié. La position des Jambes pen- 
dantes n’est pas bonne pour la 
circulation du sang On te savait 
déjà, puisqu’on a fait avec Le 
Corbusier et Jeameret la position 
relax, tes pieds en l’air. Mais tl 
va y avoir des changements de so- 
ciété. de production, qui vont 
Jouer. En raisonnant aussi saine- 
ment que nous avons essayé de le 
faire, on aboutira à d’autres ré- 
sultats, c’est évident. 

Mais vous me parlez de meu- 
bles. Moi. je suis assez anti- 
meubles. A partir du moment où 
j’ai rangé tout ce que je dois ran- 
ger. et que je l’ai bto i rangé, que 
ça n’encombre pas ma vue. et que 


je trouve au bout de mes doigts ce 
dont j’ai besoin, je suis satisfaite. 
Qu’est-ce qu’il me faut ? Un 
siège, un bon, que je puisse rester 
à ma table des heures et des 
heures comme je le fais, sans être 
obligée d’aller me balader pour 
me dégourdir. Un bon lit pour 
m’allonger. C’est très important 
un Ut. parce qu’on y passe quand 
mime pas mal de temps. Enfin, 
ce n’est pas le Ut qui est impor- 
tant. -pas le bols du lit. surtout 
pas — le bois du Ut c’est du déco- 
rum - mais le matelas. Le ma- 
telas. c’est la colonne vertébrale. 

Et l’armoire de grand-mère, 
l'armoire aux souvenirs ? 

— L’armoire de grand-mire 
- dans un-appariement parisien, on 
ne peut plus remua'. Il faut choi- 
sir entre l’armoire et vous. En 
plus, elle ne fait que couvrir au 
mieux un tiers de la surface. Je 
préfère — ça fait cinquante ans 
qu’on le dit - un mur-rangemenL 
A condition que le dedans ne soit 
pas un foutoir, qu’il soit bien 
aménagé. C’est pourquoi j’ai fait 
des tiroirs normalisés, pour du 
papier, pour des vêtements, etc., 
qui devaient équiper les intérieurs 
de ces corps areux. 

Aux jeunes, elle dit : 

- Vivez donc avec un tabou- 
ret, une planche et un coup de 
blanc sur le mur. et allez vous 


•r à la campagne, respirer 
l’air, faire du sport, de la musi- 
que. tout ce que vous voudrez ... 

Je crois qu" ainsi la promotion 
de l’homme y gagne. Ce n’est pas 
parce qu’il va avoir un siège, ou 
trois, ou dix. que ça l’avancera. 
Par contre, su s’adresse à lui- 
même. à son évolution, à son es- 
prit. à son être réel, là il y gagne. 

Quand Charlotte Perriand est 
entrée chez Le Corbusier, elle ve- 
nait d’exposer au Salon d’au- 
tomne le Bar sous le toit (en acier 
chromé et en aluminium anodisé) 
que 1a presse avait encensé. Le 
succès a eu sur elle un effet bi- 
zarre. Si fa gloire, c’était ça ! que 
pouvait-elle faire maintenant ? 
Elle avait envie de changer de mé- 
tier. Alors, un de ses amis lui a 
conseillé de lire Vers une archi- 
tecture et l’Art décoratif ait- 
jourd’huL Les deux livres de Le 
Corbusier lui ont enlevé le mur 
qu’elle avait devant les yeux. Elle 
s’est dit qu’il fallait qu’elle tra- 
vaille avec Le Corbusier. 

— D’abord il m’a envoyée pro- 
mener. Petite fille, là... Je parais- 
sais plus jeune que mon âge. 
Peut-être était-il un peu miso- 
gyne. je ne sais pas... et puis. U a 
vu mon bar et probablement senti 
que je savais m’orienter vers les 
techniques modernes et que 
fêtait capable de les maîtriser. 

GENEVIÈVE BREERETTE. 

(Lire la suite page 18.) 



UH FILM DE DAVID LYNCH 



Dune, saga des nouveaux mondes, 
tentation de Jodorowski et de Spielberg, 
traité utopique de l'Américain Frank Herbert 
et passion des adolescents. 

Dune est aujourd'hui à l'écran . 


I L était une fois, 9 sera une foi* 
un 10081, une constatation 
de planètes. B y a Katam où 
règne l'empereur de rUmwm. Ca- 
ladan fa fertile, GeieS Prime ta sul- 
fureuse, et Duna rende — 

Dune : univers mythique créé, 
per r Américain Frank Herbert, un, 
(Mirant du genre pointffieux. Créé ■ 
en plus de temps qu'a ne fallut à 
Dieu pour notre Terre. 

En 1963 «t 1964, 1a revue . 
Anetog publie tae première épi- 
sodes qui sont -édités en roman . 
ramée suivante. U suite paraît 
an 1968. Arthur P. Jacobs “ qui 
a adapté au cinéma ht Planète dee 
mngas — s'y intéressa. H vaut 
tourner à Londres, avec HasfceU 
WaxL mais B meurt an 1973 
d'une crias cardiaque . Michel Sey- 
doux reprend le projet mise 
Alexandre Jodorowski, qui rêve 
(TOreon Wefles, de Del de MWc 
Jaggar, de décore iwsntesques.» 
Hollywood renâcla." Wqaau. 
7976, parution du troisième' vo- 
lume. SpM*bec*«t as bande ont 
donné A la ad ance- fi etiPnese 4at- 
tres da noblesse et riss recette* 
fabuleuses. - Dino de Lsurepfft. 
achète tes droits du titre. A partir, 
de là, co ne dompta pMte* soé-. 


naristas et les metteur* en scène 
qui s'attaquent .à cène histoire 
d'un autre monde, si autre et si 
nôtre à ta fois, que te* simples hu- 
mains. ensorcelés, s'y perdent 
comme (tans une forêt piég é e. 

La travail est d'autant plus 
complexe que Jamais r histoire ne 
s’achève, que Frank Herbert pour- 
suit a chanson de geste, détente 
avec minutte tes culture*, tes, cou- 
tumes des héros et des peuples, 
tours modes de pensée et de com- 
munication... On imagine un pat- 
son ne ge -h bWmenten, écrivant jour 
et nurtctans un grenier plein d’om- 
bras, inven te nt dee épreuves de 
plus en plus inaanséss pour briser 
rétan des; présomptueux scéna- 
ristes. A vraTdfa*, luHnêma (en 
1978) ft échoué sur l'adaptation 
que Dino de Lauranti* ta avait 
demandé. ' 

C'est en -1981, enfin, que ‘le 
p r od u cteur trouve. son homme: 
David Lynch, dont fa premier long 
métrage, Eraaarhead (1977) est 
un chef-d'œuvre marginal, fabto 
nocturne d’une -étrange drôlerie 
grinçante. U second. Eléphant 
man, fflm à gros budget et succès 
commercial, est le. traitement. 


poétique d'une histoire vraie, celte 
d'un homme atteint d'une mala- 
die de peau très rare qui la rend 
difforme. Le souffrance d’un 
monstre. 

D’abord, David Lynch travaille 
sur Dune avec tes deux scéna- 
ristes ü" Eléphant mon. qui décla- 
rent forfait. Et te voilà seul maître 
de la sage folle. Seul responsable 
d'un fjton déjà atourcfi par sa lé- 
gende. Maître en tout cas du tour- 
nage, près de Mexico, dans te dé- 
sert avec quatre-vingts décors 
construit s , des centaines d'effets 
spéciaux à réaliser sans pouvoir 
tes vérifier avant le montage final, 
et stars il est trop tard pour les 
changer : * On a beau préparer 
chaque séquence au mUBmètre 
près, R y a toujours des sur- 
prises. s Et fl y a tes dizaines de 
comédiens, les mfiDere de. figu- 
rants à diriger,’ et tine histoire, 
plus touffue que ta Bible, VOdys- 
aée, te Mahabharata réunis, à ra- 
conter en deux heures. 

David Lynch s'est centré sut 
tes •aventures de Paul, le jeune 
duc au destin da messie. Mais il a 
voulu e ramer Rdèfa i la mutôpfr 
e ipf des thèmes; et ça fah un 
pu tria considérable f. Un p u zz l e si 


cohérent qu'en Ôter une pièce dé- 
sagrège l'ensemble. Les person- 
nages ont des biographies compft- 
quées, des liens familiaux 
inextricables, et sont engagés 
dans une lutte de dans auprès de 
quoi te guerre de Cent Ans est 
broutiUa. 

Paul UCyte Mac Cachlan) pro- 
mène te fadeur creuse de l'inno- 
cence parmi une foute de com- 
parses qui « doivent (qui 
devraient) briffer très fort, briève- 
ment. etiûspandtra» vestales ci- 
reuses âu front démesuré enfouies 
dans des voiles noirs, soldats 
d'apocalypse, princesses impa- 
vides... Tout un musée Gfévin 

dans las fastes décadents qui rsp- 
peftent tes cour* d'Espagne et des 
Habsbourg, palais baroques sur- 
chargée do colonnes torses, de 
pendeloques, de tentures. d*esca- 
Bers en coquHte... Les éclairages 
de théâtre font jouer l'écfat chaud 
du cuivre sur tas lourdes machines 
qui semblent empruntées A Jute* 
Verne. 

Las références de David Lynch 
sont autres, H a une formation de 
peintre et a découvert Venise. U a 
été envoûté — eLa nuit, le aè 


lance, le plan d’eau noir, ta Sgna 
sombra des façades en arabes- 
ques et au fond une petite lumière 
isolée»... H a rêvé une sorte de 
Renaissance, un passé où les 
hommes w auraient construit des 
machines si belles, qu'sUes se- 
raient encore en service dot siè- 
cles plus tard ». 

David Lynch aurait pu. sur ta 
musique de Brian Eno, se conten- 
ter de composer un opéra 
d'images emphatiques, A la 
Sehroeter, en moins pervers. 
L'Americaki se (fit impressionné 
par ta philosophie et ta «apimua- 
&té» du monde de Duna. Son hu- 
mour morbide se retrouve parfois, 
en particulier dans sa vision du 
dan des méchants, da r affreux 
baron Karfconnan (Kenneth Mac 
Milton), bouffon néronien affligé 
d'une malade de peau dégoû- 
tante, qui volette comme un gros 
ballon, rit comme Coluche. fait tri- 
mer son peuple et sa prêtasse, 
tasdf, entre des gîtons loubards 
aux yeux cruels. Mais il fallait de 
l'action, 9 fallait montrer la vail- 
lance de Paul, et comment il sou- 
npt les vers géants qui habitant le 
sous-sol de la planète Dune, et sa 
dressent, extrêmement phalli- 


ques, soulevant des tonnes de sa- 
ble-. 

Le talent de David Lynch, ce 
n'est pas la bande destinée, en- 
core moins le western. Dans le cfi- 
rect et le premier degré, ü est ma- 
ladroit. Sa tournure d'esprit le 
porte A chercher cce qu’il y a der- 
rière les ambiances bizarres, qui. 
mieux que le ràaSsme, font res- 
sorte la réalité». 

Si Dune était un conte Rnéaire, 
David Lynch aurait certainement 
réussi A en faire un film ambigu, i 
multiples tiroirs. LA, i? s’est égaré 
entre tes planètes, alignant côte à 
côte des silhouettes somptueuses 
mais abstraites, tntfistinctes. aux- 
quelles tes comédiens ne parvien- 
nent pas A donner vie et identité. 
Le film eet A moitié manqué (le 
monde de Dune est-il interdît aux 
humains?) N reste une grande 
aventure, «une expérience inesti- 
mable» qui va permettre A David 
Lynch de tourner une histoire à 
lui, cette fois, un polar où la clef 
de i* énigme sera celle des 
songes ; Blue Veivet 

COLETTE GODARD, 
tir Voir films nouveaux. 












★ Laagtoisj 


H ENRI LANCLOIS revient, revit 
dans un Bvre de Richard 
Roud, critique et historien 
américain, qui fut tfirectew du Festi- 
val du film de Londres; et dirige Je 
Festival du film de New-York. Dans 
la préface qu'il écrivit, an octobre 
1982, pour l'édition originale ds ce 
Bvre, François Truffaut — dont on 
retrouve l'esprit, le mordant, la pas- 
sion du cinéma ■— reprend à son 
compte les propos d'un cinéphile de 
Sene-Francisco : e Vraiment , . les 
Français n’ont pas h don de la bio- 
graphie; si Henri Langlois avait été 
américain, if y aurait eu défi trois 
livres sur lui à la devanture des 
librairies. » Bien que Truffaut, après 
les combats «de 1968, n'eût pas 
toujours été d'accord avec l’action 
d'Henri Langlois, B s'est laissé aller 
aux élans de sa jeunesse. Il a 
donné, ici, un croquis singulüra- 
ment pénétrant. Richard Roud, lui. a 


(Suite de là page 17. ) 


Comment ça se passait à Pâte- 
lier? 

— Comment c'était ? Citait 
passionnant. Dans la journée on 
travaillait, mais le soir on discu- 
tait sans fin. on reconstruisait le 
monde tous les soirs, chacun à sa 
manière, avec sa sensibilité. Il y 
avait là beaucoup de jeunes, des 
Japonais, des Sud-Américains, 
des Espagnols, des Anglais, des 
Allemands, qui venaient chez 
Le Corbuster parce qu'ils y 
croyaient... Cela m’a ouverte. 
Mais je dois dire que je n’étais 
pas du tout conditionnée par un 
milieu fermé et bourgeois. J'ai 
été élevée en Bourgogne, chez 
mon grand-oncle qui était pay- 
san. Ensuite, je suis allée en 
Savoie chez mon grand-père qui 
était forgeron. J’étais en dehors 
des mondanités inutiles. J’étais 
dans la vérité des choses. 

Et le mobilier signé Le Corbu- 
sier, Jeanncret, Pen-iand ? Quelle 
était la part de chacun dans cette 
création ? 

— On était trois à se pencher 
sur les mêmes problèmes, à se 
dire non, ce serait un peu mieux 
comme ça ou comme ça. Citait 
un travail d’équipe. Mais je dois 
rendre hommage à Le Corbusier 
qui a su dire : U faut des sièges, 
des tables, des casiers, et qui a 
dessiné ensuite. des croquis de 
formes humaines dans différentes 
positions d’assise. Je suis partie 
delà. 

Ne minimise-t-elle pas son rôle 
dans cette aventure ? Le Corbu- 
sier avait-il le temps» 

— D’accord, U m’a rendue res- 
ponsable de tout l’équipement de 
l'habitation. Mais en contrepartie 
il m’a apporté les notions gîte je 
n’avais pas. C’est en rentrant chez ■ 
lui que j'ai pensé les choses 
compte tenu de l'environnement 
et de l’architecture, et pas seul à 
seul. Après, je n’ai plus dissodé. 
Un meuble, une façade, une ter- 
rasse, au-delà, l'environnement, 
ça fait partie de l’harmonie géné- 
rale. qui est une question de volu- 
métrie d’espace, du nombre qu’il ■ 
faut faire chanter, qui dépend de - 
bien d’autres choses... Mais dites- 
vous bien que la création découle 
d'un besoin. Si j'ai un besoin, je 
vais avoir une idée. Mais - si Je 
n’en .ai pas, ce n’est pas. en 


fait le portrait en pied. Et ce n'était 
pas facile. 


m’asseyant â ma planche à dessin 
que Je vais Ut trouver. Si fai un 
besoin, je vais le sentir , je vais, le 
vivre, donc je vais le traduire. 

. Pourtant, ce. mobilier créé avec 
Le Corbusier a échappé à son 
architecture, puisqu’il a été édité, 
réédité, qu’il continue de l’être. 

- Oui, U a échappé, mais il a 
été créé dans son architecture. St 
ce n'est pas un gadget, il vaut 
aussi pour une autre architecture. 
Il peut aller partout. Votre 
armoire normande, si elle est fort 
belle, ira bien, même dans une 
architecture moderne. Il faut que 
les volumes y soient. Vous vous 
rappelez ces sièges de plus en 
plus vastes, de plus en plus 
grands, que l'on faisait il n’y a 
pas si longtemps. Plus les cel- 
lules d’habitation étaient petites 
plus les fauteuils devenaient 
gros. Alors là, il y avait quelque 
chose qui n’allait pas. Citait une 
création venant de l'esprit mais 
non pas d'un vécu. La création 
vue de l’esprit, c’est souvent un 
gadget commercial, ou bien c’est 
parce qu'on est conditionné pour 
dessiner des objets ; c’est le 
métier de designer. Je ne me sens 
pas l'âme d’un designer, voilà. . 

Je n'ai jamais fait un meuble 
indépendamment d’un besoin ou 
d’un lieu déterminé. Cest à ce 
moment-là que si je fais quelque 
chose à Paris, ou au Japon, ou au 
Brésil, .ma création sera diffé- 
rente. Autrement dit . je ne 
m’enferme pas dans une formulé. 

On va me dire, on m’a dit : 
Charlotte Perriand, c’est des 
tubes d’qder chromé. Là-dessus, 
j’ai fais un fauteuil* en paille. 
Qu’est-ce que c’est ce retour en 
arrière ? C’est un fauteuil en 
paille. Et du moment qu’on y est 
bien et qu’il correspond Mèn. je 
rie vois .pas' pourquoi je -nié 
l’aurais'' pas fait. Jè me suis libé- 
rée de cette étiquette d’un maté- 
riau. Selon le lieu où je suis ', 
j'ceuvn avec . ce . que .fai, avec 
l’économie du lieu. aussi Je crois 
que. vous pouvez me propulser 
demain en plein.dêoert d'Afrique, 
avec' les Africains je ferais encore 
autre chose, avec leurs techni- 
ques.' avec leur - milieu, avec le 
lieu, avec tes hommes. 


L’activité de Charlotte Per- 
riand, un peu par s&faute* par 
.trop de modestie, par cette dette. 


Qui était vraiment Henri Langlois , 
f homme de la Cinémathèque ? 

Un historien américain a mené l'enquête. 
Ombres et lumières r son livre est aussi 
le roman d'une époque. 


••• 


H y eut chez Langlois, dont T exis- 
tence s’est confondue avec colle de 
la Cinémathèque française, des 
zones d'ombre et de mystère. En 
France, les textes qui lui furent 
consacrés, de son vivant et après sa 
mort venaient soit d'admirateurs 
inconditionnels, soit d'adversaires 
acharnés. C'est vrai, ce que dit 
Truffaut Richard Roud a joué 
l'enquêteur plutôt que le profes- 
seur. On dirait qu'il s'est promené 
dans les Coins sombres avec tme 
petite lampe électrique, captant, 
'dans le mince faisceau de lumière, 
les détails qui avaient été cachés, 
oubliés ou négligés. NT les faiblesses 
ni les défauts du fondateur de la 
Cinémathèque française n'ont 
échappé fi sori biographe. Ha cher- 
ché è comprendre la peraorawfité de 


THEATRE DU LIERRE 

22, rue du Chevaleret 13 


réservation : 586 55 83 
+3 FNAC etCROUS 


QUELQUE CHGSE DANS VOTRE PASSE 
PEU IMPORTE CE QUE C'EST 
VA VOUS RATTRAPER 



STILL LIFE 


357 42 U 

prolongation jusqu'au 9 mars 




★ Akc GfmZi SwamomX1974). 


F homme qui, un jour, avec son ami 
Georges Franju,è<est mis è racheter 
des bobines de films promis â la 
destruction et les a entreposées 
dans Je salle de bains - et non la 
baignoire — de ses parents. Vérité 
et légende, tout est mêlé. L’exode 
de la .fairiHe Langlois quittant, en 
1922, Smyme où se battaient tes 
Grecs et tes Turcs et perdant la 
valise contenant -toute sa fortune, 
c'est une scène ' d'un fHm d'Efio 
Kazan. 

A partir de témoignages patiem- 
ment recueillis, Richard Roud a écrit 
te roman d'une vie prédestriéé pour 
l'amour du dhéma. D'une certaine 
manière, il cède au mythe. On verra 
mteux Langlois en constatant, avec 
Roud, la fascination qu'il a exercée, 
hors de France et spécialement 
dans tes pays anglo-saxons, même 
s'3 n'a pas été I» premier è fonder 
~uoe cinémathèque. Tout .ui. jeu de 


relations internationales s'étabfit 
dans tes armées 30. L'historien, 
l'enquêteur, en a débrouillé les 
pistes. Arrive te rencontre décisive 
avec Mary Meerson. On tient, enfin, 
des renseignements inédits sur eOe. 
Mais incomplets. L'ancienne belle 
de Montparnasse, (font une photo- 
graphie de jeunesse laisse rêveur, 
occulte toujours ses origines, les 
débuts ds sa vie. s Mary Meerson 
n’existe pas. je suis Scftéhéra- 
zadri. s 


Richard Roud croit - et te 
prouva - au génie dé Langkxs. Un 
géras désordonné, mais qur avait se 
logique. Pour conserver tes fibns an 
bon état, ü tes projetait souvent. Ce 
n’est pas scientifique mais tant pis. 
Homme d’une obsession, d'un but, 
Langlois -s'y donne, tout entier, 
sauve ses collections, pendant 
. rCkxxjpation, grâce â Frank Hensel, 


allemand, officier nazi, présidant dé 
te Fédération Igtematfonale.des 
Archives du film. Richard ftoüd se 
promène averti» d&Messine, rue de 
Courcefles, à ChaÜkrt, partout où 
est paatifié fa ; tïïnérriathèqueJ'Il' 
ouvra des portes, H soulève .des 
rideaux ; H recréé avec une justesse 
étonnants cette page dnhMtoiré que 
fut l’éviction de Langlois, en 1968, 
et. la de sc ènta desgeris de’ cinéma, 
«tes dnéphHes,- dans- ta rue, "tes 
m anffaate t fo n a dés < enfants cto ta 
Cinémathèque i préludant.' aux 
orages de MaL . ’ 

Air cours ds ses dernières 
années, Langtàs, malade, s’épuise 
è de fréquents voyages aux Etats- 
Unis où fl dorme des coure,- des 
conférences; l'argent' qu'il gagne 
colmate tes brèches du. budget de la 
Cinémathèque: française. Rêve coû- 
teux, te musée de Chafflot devient 
une réefité. Un autre rêve : la Ciné- 


mathèque américaine, à New-York, 
PS sera. pas mise sur pied. . H s’est 
donc 'passé' tint dé choses ? On 
.n'envèvtant pus. 

Le Bvre. s’achève sur tes. obsè- 
ques de Langlois au chrwtière dû 
Montparnasse, «r Le soleil de janvier 
brillait » Ce soleil empêche d'être 
triste. Et puis, un ouvrage comme 
cehii-Jà, parfaitement documenté, 
mais -enrichi cf une vrékxi'subjectrve, 
.on .an ' aiflût-beepen Pas pour ram- 
mer je culte. Pour connaître 1a vérité 
complexe de cet êiré extravagant, 
exceptionnel, en fade 1 ; duquel les 
pliteirréductiblesde ^adversaires 
nefînentquedesnaîns. 


. JACQUES STCUOL 


* Henri Langlois, rhomme de la 
-Cinémathèque, par Richard Roud. Tra- 
duit do PâmériciioparHâèae Amollie. 
Editions BcJf«xL226 p-HL, 95 F. 


qu’elle se reconnaît toujours 
envers Le Corbusier, est souvent 
réduite & ces aimées passées -dans 
l’atelier de . la rue de Sèvres, 
qu’elle a quitté, «• peut-être parce 
qu’à un moment donné on a envie 
de s’échapper». Pourtant sa pro- 
duction postérieure est abondante 
et mérite' qu’on s’y arrête. Non 
vraiment, 3 n'y a pas eu que des 
tubes d’acier et la chaise longue 
de 1929. Charlotte Perriand a uti- 
lisé le bois,- réalisé des sièges et 
des tables en forme, comme ce 
bureau du rédacteur en chef de 
Ce Soir, Jean-Richard Bloch, où, 
au lieu de dessiner un plateau 
droit, elle Ta resserré autour de 
lui, pour qu’il soit entouré de ses 
collaborateurs. 

— Après ce bureau, an a fiât 
des tas de tables-haricot, un tas 
de machins qui ne correspon- 
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datent plus à rien- du tout, alors 
qu’à l’origine cette forme n’était 
pas faite gràtiiitèmèht, histoire 
de décora-. Elle était vraiment 
organique. 


Charlotte Perriand a conçu 
beaucoup d’équipements de cel- 
lules d’habitation de loisirs, des 
blocs cuisine et des blocs sani- 
taires où elle a toujours fait 
preuve d’un esprit d'économie, 
d'économie du geste. Et où l'on 


perçoitûnsenstrèspénétrantdu 
vide libérateur, à' la japonaise, 
surtout dans les 'espaces les plus 
réduits. Elle a beaucoup travaillé 
en montagne. Ce n’est pas . un 
hasard. Elle a pratiqué l'alpi- 
nisme, le skf alpin et le ski de. ran- 
donnée, elle dormait dans des 
refuges, dans des cabanes de ber- 
gers. ' ‘ 

- C’était ma re-criation. 
Autrement dit. après Paris, 
quand j’en avals assez, je partais 
avec ces êtres de vérité.^ C’est 
tme discipline que de partir cinq 
ou six heures sac au dos~ Il faut 
serrer les dents quand vous avez 
froid sur une paroi nord.- Des 
conditions intéressantes qui ne 
sont pas les mêmes que celles où 
vous avez les fesses sur un fau- 
teuil L’homme y sort d’autres 
sources de lui-même, s'affronte 


.avec: lui-même et avec: les élé- 
ments:: Une tris belle leçon. 

- ; Donc, fl y â deux choses dans sa 
vie : la création, dont elle ne peut 
se passer, -et la re-création, non 
-pas la récréation. ... * 

- Charlotte Perriand fait jeune. 
C’est l’alpinisme ou l’architecture 
intérieure ? • 


- Je crois, que . . c’est l'alpi- 
nisme Cest de vivre, vous savez, 

c’est de carburer.-- 

Propos recueillis par 
GENEVIÈVE BREERETTE. 



★ Charlotte Perriand, -Un art de 
vivre*. Ejqxxitâ» au Musée des arts 
décoratifs, 6 'fêvrier-1» avril Livre- 
catalogne (Flammarion) - 

En parallèle 1 r exposition : - Char- 
lotte Parriand oo l’an d’habiter ». Une 
suite do huit entretiens avec Paul Cha- 
vasse. France-Culture, chaque mardi de 
21 h à 21 h 3QL-A partir du 12 février. 
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kn» américaine, à New-Yon 
ra pas mise sur pied, ir S KJ 
passé tant de choses ? rC 
«vient pas. ^ 

Ivre s'achève sur les oh* 
de Langlois au cimetière a, 

Mmasse.cürso^Vde^ 

L * Ce soleil empêche d'êtr, 
Et puis, un ouvrage comme 
là; parfaitement documenté 
Bnrkdii d'une vision subjective 
i avait besoin. Pas pour ra» 
» culte. Pour connaître la venté 
léxe de cet être extravagant 
■donnai, en face duquel tes 
■réductibles de ses adversaires 
ont que des nains. 

• JACQUES SICUER. 

Üimrf Langlois, l'homme de k 
mthéqùe. par Richard Roud. Tn- 
sThméricain par Hélène Amaint 
«Bdfbnd. 226 p. il!.. 95 F. 




d-méme et avec les élê- 
Une très belle leçon. 

!, a y a deux choses dans sa 
création, dont elle ne peut 
er,..et la re-création. nos 
Section. 

lotte Peniand fait jeune, 
dpinïsme ou rarchîtecturc 

te,? 

■ crois que c'est l'alpr 
C’est de vivre, vous stn-a. 
carburer. 

Propos recueillis pw 
BHEVIÈVE BREERETTE 

Lriotte Fernand, -Un a* * 
Exposition au Mus* : des J» 
i, 6 * février- 1“ avril u m 

■ (Flammarion)- 

-allèle à l'exposition : ‘CW 

Fâed oo Tan dWe 
mit entretiens avec 
tK**CuIture. chaqw !»«** 
h 30. A partir du 1 2 févriff^ 
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Entretien avec Hubert Curien, 
ministre de la Recherche et de la Technologie 

La maîtrise de l'énergie reste une priorité. 

Seule la recherche en milieu industriel permet d'aborder les questions réelles. 

» 

L'émulation entre pôles de recherche est bénéfique. 


A MOS IfCIHJB. Cm numéro 19 de la Lettre 
mensuelle de l'AFME est déjà paru dans Le 
Mande du mercredi 30 janvier. En raison de 
l’inversion des pages 3 et 4 dans la pre- 
mière édition, qui a rendu peu compréhen- 
sible notre dossier consacré à la recherche, 
le journal Le Mondm assure une nouvelle 
parution ce mercredi 6 février. 


■ Monsieur le ministre, une 
question préalable : estimez-vous 
aujourd’hui que les recherches 
<jsr »5 le domaine de la maîtrise de 
l'énergie et des matières premiè- 
res doivent être prioritaires ? 
Hubert Curien — Ma réponse est 
tout è fait claire : oui. bien sûr t La 
maîtrise de l'énergie (plus encore 
que les « économies d'énergie »} est 
toujours une priorité évidente. Une 
priorité, notez-le, qui ne doit pas 
nécessairement rester indexée sur le 
prix du baril de pétrole. Pour les 
années à venir, la gestion de la pla- 
nète Terre passe par une bonne ges- 
tion de l'énergie et des matières pre- 
mières. 

Ces deux domaines sont d'ailleurs 
étpitement liés : on nous dit parfois 
que nous risquons de manquer de tel 
ou tel métal ; il vaudrait mieux se 
demander si nous n'allons pas man- 
quer d'énergie pour extraire ce 
métal de tel ou tel type de minerai. 
Se a tuant donc au cœur de toutes les 
questions d' exploitat ion des ressour- 
ces, le problème énergétique est au 
centre de nos préoccupations et reste 
une priorité. 

Une observation, à ce sujet : l'exis- 
tence, en France, d'une Agence pour 
la maîtrise de l'énergie — dont il y a 
lieu de se féliciter — ne doit pas nous 
dispenser de faire en sorte que tous 
les organismes de recherche français 
{publics ou privés, universitaires on 
industriels] s'intéressent à ce thème 
et fassent preuve en la matière d'un 
intérêt accru. 

C'est le tournant auquel nous som- 
mes parvenus aujourd'hui : au-delà 
de l'impulsion fon Amw ini» qu'a su 
créer et que maintient très bien 
l'Agence, il faut, poux progresser. 


qu’une véritable mobilisation des 
moyens vers la maîtrise de l'énergie 
se fasse aussi dans tous les autres 
organismes de recherche. 

L'Agence agit dans ce domaine 
comme un catalyseur ; il faut que ses 
partenaires le comprennent 

■ En matière d'offre d'énergie, 
pourtant, la conjoncture... 

H.C. — La gestion de la planète 
requiert une vision à long terme. 
Nous avons dans ce domaine, nous 
pays technologiquement avancés, 
une véritable responsabilité. Les 
Français l'ont bien compris : notre 
planète est un patrimoine commun. 
A nous d'en tirer le meilleur, ce qui 
implique une vision qui sache aller 
au-delà des aspects conjoncturels. 

m 

■ Quels vous semblent être les 
secteurs pr i or i taires ? 

H.C. — Les recherches concernant 
l'habitat me semblent très importan- 
tes. Voilà un secteur où l'on peut 
encore faire beaucoup, c& qui a d'ail- 
leurs le double avantage d'économi- 
ser l'énergie et d'améliorer la qualité 
de la vie. En outre, c'est peut-être 
l'un des meilleurs moyens de sensi- 
biliser les citoyens, dans leur vie 
quotidienne, à un problème impor- 
tant pour l'humanité. 

En ce qui concerne la maîtrise de 
l'énergie dans les processus indus- 
triels — autre grande priorité —, je 
pense qu'il faut la conjuguer avec la 
maîtrise de l'environnement en 
général. Je ne dis pas que m a îtri se de 
l'énergie et protection de l'environ- 
nement soient toujours aisément 
compatibles, j'indique simplement 
qu'un optimum doit être recherché. 


EDITORIAL 


Grands travaux : questions 
sur la quatrième tranche 


D epuis que le Fonds spécial des 
grands travaux existe, l’AFME 
a géré, à ce titre, 2, 750 mil- 
liards de francs qui ont été totalement 
consacrés à des actions de maîtrise de 
Vénergie, engendrant 11 milliards 
d’investissements. Au plan énergétique, 
le gain d’ores et déjà acquis est de 
1,770 müUon de tonnes équivalent 
pétrole d’économie ou de substitution 
par an, soit une baisse de la facture 
énergétique des bénéficiaires de 4 md- 
Hards de francs. 

La répartition différente des enveloppes 
issaipss dès lois des 3 août 1982, 
9 novembre 1983 et 28 mai 2984 aura 
permis au total de soutenir 7000 pro- 
grammes. Les deux tiers de ces pro- 
grammes concernent le patrimoine des 
collectivités locales (22 000 bâtiments}. 
S'y ajoutent près de 1 500 entreprises 
whistrielles& agricoles j 706 hôpitaux 
et SQopÀutkms de géothermie ou de 
réseaux de chaleur. -. 

Cet énoncé m'améneù faire une remar- 
qué quant au quatrième Fonds spécial 
des grands travaux,- créé par la foi du 
14 décembre ' 19&4. . Sur cette nouvelle 
enveloppe, 700 miBions seraient gérés 
directement par l'AFME et se réparti 
raient de la façon suivante i 550 mil- 
lions pour les entreprises industrielles 


et les bâtiments de l’Etat ; 100 millions 
pour les réseaux de chaleur, et 50 mil- 
lions pour des opérations « villes pilo- 
tes » qui consistent à mener des actions 
concertées de diagnostics thermiques 
sur la totalité d'un parc immobilier 
donné. 

Pas de possibilités, donc, pour les hôpi- 
taux, les bâtiments communaux et ceux 
du tourisme social (* tertiaire non 
lucratif », en jargon * FSGTiste »}• pos- 
sibilités faibles pour les entreprises ; la 
rapidité d'affectation des codes dans les 
Fonds précédents laissant prévoir une 
c ons ommation tris. rapide de la nou- 
velle enveloppe. Or, je le souligne à 
nouveau, la totalité des crédits disponi- 
bles par les premiers Fonds était con- 
sommée fm 1984. 

Stopper le formidable élan que révèlent 
les chiffres évoqués ci-dessus ne m 
paraissant pas pensable, c'est dans le 
1,5 milliard de francs non encore 
affecté du quatrième Fonds qu'ü faudra 
trouver les ressources nécessaires. 
Quelle pal échoira ainsi à la conti- 
nuité de l'action entreprise? Je n'en 
sais rien encore, mais je me dois, natu- 
rellement, de poser la question. 

Michel Roi ont, 
président dp PAgenc* français»' 
pour la mtftrin da fénârglo 


■ Associer la recherche à l'indus- 
trie, cela fait partie de vos priori- 
tés. Vous avez eu souvent l'occa- 
sion de le dire. Quelles formes 
peut prendre cette association ? 
H.C. — fi faut tout d'abord dévelop- 
per plus encore la recherche en 
milieu industriel —sans qu'il soit 
question, évidemment, de laisser 
croire que la recherche fondamen- 
tale sent, de quelque manière, un 
luxe. Je constate que, dans les grands 
pays industrialisés (USA, Japon, 
RFA), on fait plus de recherche en 
milieu industriel qüe chez nous. 
Depuis trois ans, nous sommes sur 
une pente nettement ascendante, 
mais nos concurrents aussi. L'écart a 
donc tendance à rester constant et il 
nous faut faire des efforts supplé- 
mentaires. Pourquoi travailler en 
milieu industriel ? Parce que, autre- 
ment, la recherche appliquée, tra- 
vaillant sur des problèmes qui ne 
sont pas nécessairement les problè- 
mes réels ni les plus cruciaux, risque 
tout simplement... d'être inapplica- 
ble. Seul le travail en mili eu indus- 
triel permet de détecter les vrais pro- 
blèmes. Cela exige une relation 
encore plus étroite entre les deux 
pôles de la recherche, fondamentale 
et appliquée, exigence dont les cher- 
cheurs français sont d'ailleurs de 
plus en plus conscients. En ce qui 
concerne les formes que peut pren- 
dre cette relation, viennent en pre- 
mier heu les échanges entre cher- 
cheurs : lés nouveaux statuts du 
CNRS prévoient explicitement des 
avantages pour encourager cette 
mobilité des chercheurs. U faut 
ensuite encourager les créations de 
petites ou moyennes sociétés avec le 
double parrainage d'un organisme 
public de recherche et d'une compa- 
gnie industrielle. Nous en avons de 
nombreux exemples, mais plus parti- 
culièrement dans les sciences qui 
ont connu ces dernières années le 
développement le plus spectaculaire 
(électronique et automatique ou bio- 
technologie). Je voudrais qu’il en 
aille de même des technologies qui 
ont une réputation plus classique, 
telles la thermique ou la mécanique, 
elles aussi en permanente évolution. 
On ferait une grave erreur en can- 
tonnant nos efforts dans les quel- 
ques domaines qui nous paraissent 
aujourd'hui en pleine ébullition. 
Demain ou après-demain, cela peut 
« bouillir » ailleurs ; il faudra alors y 
être aussi présents. 


■ Quel équilibre voyez-vous 
entre les grands programmes tel 
l'espace, par exemple, et des pro- 
grammes par nature plus diffus 
comme la maîtrise de l'énergie 
ou les biotechnologies ? 

H.C. — C'est une question qu'il est 
bon de se poser. Constatons tout 
d'abord qu’opposer systématique- 
ment. comme des concurrents, 
grands programmes technologiques 
et programmes diffus serait une 
grave erreur. 

Les grands programmes technologi- 
ques sont indispensables à un pays 
comme le nôtre : on ne peut pas ne 
pas construire d'avions, de fusées, 
de satellites, de réacteurs nucléaires 
ni de voitures modernes. Mais, si 
l'on veut tirer le meilleur bénéfice 
de ces programmes, il faut faire en 
sorte que les technologies qu'ils 
nous ont permis d’acquérir servent 
aussi à autre chose. Là-dessus, j'ai 
une philosophie : lorsqu'on réalise 
ces grands programmes, on doit don- 
ner une pleine responsabilité aux 
laboratoires, aux industries qui sont 
chargées des diverses parties du 
développement. Tel industriel 
chargé d’un sous-système doit en 
avoir la responsabilité pleine et 
entière ; il doit être conduit à inno- 
ver pour assurer cette responsabi- 
lité, et pourra par là même utiliser 
cette innovation à autre chose. Le 
réservoir que constitue l'innovation 
doit être, dès le départ, le plus possi- 
ble réparti. 


■ Quelle place faites-vous à l'ini- 
tiative régionale en matière de 
recherche ? 

H.C. — La France n'a pas une taille 
telle qu'elle puisse mettre en osuvre 
des politiques autonomes de recher- 
che aux six coins de l’Hexagone ; il 
nous faut une politique d'ensemble 
nationale. Mais celle-ci doit être le 
résultat d’on ensemble d'opérations 
qui vont se faire sur tout le territoire. 
Ainsi, les régions ont â mon point de 
vue une double importance : pre- 
mièrement, la recherche s'y exécute, 
on doit donc être à leur écoute per- 
manente ; deuxièmement, elles ont 
des spécificités — pas des monopo- 
les ! — qui doivent être révélées et 
encouragées. La politique régionale 
menée ces dernières années a porté 
ses fruits, à cet égard : les conseils 
régionaux s'intéressent de plus en 
plus à la recherche et disposent de 



BRRRRRR... 

11 a fait un froid à ne pas 
sortir de son labo ? 

Et pourtant... 

Si Ton vent avoir chaud 
l'hiver, il faut de l'énergie 
pour tout le monde, 
d onc savoir en utiliser le 
moins possible pour le 
meilleur résultat possible, 
donc que les industriels 
innovent, 

donc qu'ils aient des idées 
neuves, 

donc que les chercheurs, 
payés pour en avoir, 
les leur communiquent... 
donc, il faut sortir de son 
labo. 


fonds qui ne sont pas négligeables. 
Ainsi, en Midi-Pyrénées par exem- 
ple, 3% des crédits dont dispose le 
conseil "régional sont consacrés à la 
recherche ; vous voyez que les 
régions ont bien compris le rôle ini- 
tiateur qu'elles peuvent jouer. A 
l'Etat en ce qui concerne les grands 
organismes, aux industriels en ce qui 
les concerne de savoir profiter de ces 
nouvelles potentialités. 

L'émulation entre pôles de recher- 
che qui peut résulter de cette politi- 
que me paraît bénéfique ; voyez ce 
qui se passe aux Etats-Unis. Je ne 
crois pas aux vertus d'une politique 
d'uniformisation, pour être tout à 
fait franc. Certains centres sont meil- 
leurs que d'autres, eh bien, il faut le 
reconnaître et savoir en tirer le meil- 
leur bénéfice pour la nation ! 

Propos rocuofllîs 
par Michaël Gboorbrant 



Dénia Catherin* Four*. Imago dm synthès* réalisé* par la Sodétéïnej. 
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BIOLOGIE 

Doinastiqiia le s bactéries 


Produira-t-on un Jour du pétrole en élevant des bactéries Y En attendait, les 
KiKro-oryailsmes pourraient nous «rider dés aujourd'hui à maîtriser 
l'énergie. 


■ Derrière les e^ozts de milliers de 
chercheurs gui travaillent dans le 
d omaine de la biotechnologie, un 
grand projet: mettre les micro- 
organismes au service des sociétés 
humaines. Rien d' étonnant à ce que 
les énergéticiens regardent de ce 
côté, ni donc à ce que les biologistes 
s'intéressent à l'énergie au même 
titre que les géologues ou les physi- 
ciens. 

Que demande-t-on aux micro- 
organismes ? D'intervenir dawç de 
nouveaux procédés de fabrication 
économes en énergie (dans l'agro- 
alimentaire, par exemple). Ou 
encore de t ransfo rmer la matière 
organique (biomasse) en produits à 
usage énergétique. A plus long terme 
— s u prême élégance —, de synthéti- 
ser directement, de tels produits, 
grâce — notamment — & la maîtrise 
de la photosynthèse. 

Considérons la production Indirecte 
de produits à usage énergétique. 


Quand on ne la brûle pas directe- 
ment, la biomasse est susceptible de 
produire de l'alcool ou du gaz.* Dans 
un cas comme dans l'autre, on a 
recours à la fermentation. Fermenta- 
tion éthylique pour produire de 
l'alcool, méthanique pour produire 
du biogaz. Deux processus où inter- 
viennent de multiples micro- 
organismes tels que les levures, les 
bactéries, les champignons. Vaste 
sujet d'études pour les laboratoires, 
car ces petites bêtes — telles leurs 
grandes voici quelques 

itiTainwi de wiillfar» d'années — res- 
tent à domestiquer à l'on veut en 
améliorer la productivité. 

Dans le processus qui mène de la 
plante à l'alcool, les micro- 
organismes peuvent aussi int e rven ir 
en amont de la fermentation: L'étha- 
nol, par exemple, excellent carbu- 
rant, s'obtient en faisant fermenter 
du glucose. Mais ce sucre simple lu!- 
- nifenp, d'autres micro-organismes 
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recherches. Une tâche essentielle pour l'Agence française pour la maîtrise de l'énergie. 



De nouvelles générations d'échangeurs 

La plus grande partie de l'énergie consommée en Frcmce passe au moins une 
fols dans un échangeur de chaleur. Toute amélioration de ces dispositifs peut 
entraîner d'importantes économies. 


Les batteries actuelles ont une caps- 
cité moyenne de 35 Wh par La 
CGE, dont dépend la C omp agnie 
européenne d'accumulateurs 
— principal fabricant —, cherche à 
réaliser, avec l'aide de laboratoires 
universitaires et de PMI spécialisées, 
des batteries d'une capacité de 45 
Wh/kg. sans entretien, dotées d'une 
durée de vie minimale de 500 cycles. 
On cherche également & les alléger, 
en travaillent notamment sur la 
structure des électrodes en plomb. A 
us niveau {dus fondamental, on étu- 
die surtout les phénomènes qui ont 
lieu au voi si na g e des électrodes, 
dans le but d’augmenter leur durée 
de vie. 

Bien des progrès sont encore possi- 
bles. mais k plomb restera tou- 
jours™ lourd comme du plomb, et 
cette seule caractéristique impose de 
chercher d'autres matériels, en par- 
ticulier pour développer les voitures 
électriques. 

Deux produits mobilisent principale- 
ment les recherches actuelles : Jes 
batteries nickel-fer et nickel-zinc. 
Plus légères et plus compactes que 
leurs aînées, elles ont une capacité 
de stockage nettement meilleure. 
Elles ont cependant chacune , ses 
défauts, qui rendent leur mise au 
point définitive complexe. 

Les batteries nickel-fer. que l'on a pu 
voir en service sur la Peugeot 205 
électrique exposée au dernier Salon 
de l’auto, ont une capacité de stoc- 
kage de l'ordre de 55 Wh/kg, mais 
tiennent mal la charge et supportent 
difficilement les basses températu- 
res. Elles semblent surtout appelées 
à jouer un rôle transitoire avant la 
mise au point de matériels plus per- 
formants. Parmi ceux-ci. les batte- 
ries au nickel-zinc retiennent parti- 
culièrement l'attention des cher- 
cheurs. D’une capacité de 65 Wh/kg, 


posslMUfé. 

■ Plus on descend sous terre, plus il 
Sait chaud En moyenne, la tempéra- , 
ture s'élève de 3,3 e .C tous les 100 
métrés ; c'est ce que l'on appelle le 
gradient - géothermique. Pourvu, 
donc, qu'on creuse suffisamment 
profond, on est toujours assuré de 
trouver de la chaleur, quelle que soit 
la nature du sous-sol considéré. 
Pourquoi ne pas puiser dans cette 
ressource énergétique aussi inépui- 
sable qu'universelle, se sont 
demandé quelques chercheurs, dans 
le milieu des aimées 70. .. 

Ainsi naissait, en 1977, un pro- 
gramme d'études des roches chau- 
des sèches portant sur la possibili t é 
de fracturer les roches du sous-sol 
profond, dans l'éventualité d'y injec- 
ter un fluide permettant de transfé- 
rer leur chaleur vers la surface. 

Sur la base des premiers résultats de 
ces recherches, des chercheurs de 
l* lnstitat national d’astronomie et de 
géophysique proposèrent de passer 
des études théoriques à là réalisation 
d'un pilote préindustrxeL Ce fut le 
programme Energéroc, qui devait 
déboucher, & partir de. 1984,. sur. la 
réalisation, en vraie grandeur, d'un 
échangeur, à 4 500 mètres de pro- 
fondeur, entre deux forages distants 
de 400 mètres. La vapeur d'eau ainsi 
récupérée devait permettre de pro- 
duire de l'électricité. 

Le coût de ce projet (225 millions de 
francs répartis sur quatre ans} et sur- 
tout le nombre d'inconnues à résou- 
dre conduisirent, début 1984, les 
pouvoirs publics à changer d'orien- 
tation. 

On s'est vite aperça, en-fait, qu'on 
pe connaissait pas grand<hose aux 
roches pro fonde s. Autant ks cou- 
ches sédfmentàuês et leurs gise- 
. menis d'hydrocarbures sont bien 
connues des géologues, autant leur 
socle cristallin ou métamorphique 
l'est peu. Savoir, par exemple, s’il est 


voire {dus. ces batteries se heurtent i 
une difficulté de mise au point 
majeure : le aine de l'électrode, atta- 
qué par la solution électrolytique au 
cours de la réaction chimique, se 
reconstitue cous forme de petites 
pointes, les dendrites, qui détério- 
rent rapidement l'ensemble. Une 
parade est actuellement en cours 
d'expérimentation : elle consiste à 
utiliser une électrode de rinc qui se 
présente sous la terme de billes 
mises en mouvement par un petit 
agitateur. Ainsi 1» dendrites qui ont 
te nd an ce à se former sont usées en 
permanence par le frottement des 
billes en mouvement. 

D'autres types d'accumulateurs aux 
performances plus ambitieuses font 
l'objet de recherches. Citons parmi 
elles les batteries sodium-soufre. 
D'une capacité considérable — plus 
de 200 Wh/kg —, elles exigent, pour 
fonctionner, une température mini- 
male de 350 e C. A cette première 
difficulté s'en ajoute une seconde, 
moins facilement contournable. 
L'électrolyte se présente ici sous une 
forme solide — de l'alumine — et 
sert en outre de séparateur entre les 
deux électrodes maintenues è l'état 
liquide. Or l'alumine ne résiste 
guère au sodium liquide. C'est sur ce 
point que portent l'essentiel des 
recherches, menées principalement 
par les laboratoires de la CGE. 

Si la prochaine décennie voit se 
généraliser l'usage de la voiture élec- 
trique, ce sera donc sans doute 
d'abord grâce aux batteries nickel- 
zinc. Ensuite, peut-être, grâce au 
sodium-soufre. Et après?... Grâce 
aux piles â combustible hydrogène- 
oxygène, comme actuellement dnws 
l'espace ? Peut-être ; à condition que 
l'on sache se passer du platine, indis- 
pensable catalyseur utilisé actuelle; 


parcouru de fractures naturelles, les 
identifier, faciliterait grandement la 
réalisation d'un échangeur. La frac- 
turation artificielle à grande profon- 
deur reste encore, en effet, une tech- 
nique insuffisamment maîtrisée, en 
dépit des expériences tentées en 
France et â l'étranger, notamment 
aux USA, en Grande-Bretagne, en 
Allemagne. 

Le programme issu de Ce constat 
' porte k nom de « Géothermie pro- 
fonde généralisée». H sera mis en 
place par un Groupement d'études 
et de recherches composé de la 
majorité des organismes scientifi- 
ques concernés, et se déroulera en 
deux phases successives. De 1985 à 
1988, on se consacrera à l'acquisi- 
tion de données de base, tant par des 
recherches fondamentales que par 
l'expérimentation sur trois sites. Au 

Mayet-de-Montage, dansTAlher, on 

étudiera un milieu granitique peu 
fracturé, à gradient géothermique 
normal ; è Haguenau-Soultz, en 
Alsace, on étudiera un milieu grani- 
tique plus ou moins fracturé, sous 
c ou v e r t ure sédimentaire, à gradient 
géothermique élevé ; au Céza ll ier, 
dans le Massif central, ce sera un 
milieu de roches métamorphiques 
avec circulations géothennales pro- 
fondes.' On recherchera, à travers 
cette diversité, â généraliser les con- 
naissances acquises, et à possible A 
ks modéliser. C'est ég ale me n t au 
cours de cette première phase qu'on 
cherchera à mettre au point des tech- 
riiquesde forage spécifiques à la géo- 
thermie profonde. 

Ce n'est qu'à partir de 1989, après 
évaluation soigneuse des résultats, 
que sera sans doute entrepris la réa- 
lisation d'un pilote industriel, 
â l'avenir est au chauffage par les 
grandes profondeurs, il passe au 
préalable par quelques puits... de 
science. H 


■ 90% de l'énergie utilisée en 
France transite par un échangeur de 
chaleur (à commencer par la chaleur 
venant de votre chaudière qui 
réchauffe l'air de votre salon par 
l'intermédiaire d’un radiateur). De 
la qualité de ces dispositifs, destinés 
à transférer le plus efficacement pos- 
sible de l'énergie calorifique entre 
deux fluides matériellement séparés, 
dépendra donc pour une bonne part 
la maîtrise des consommations 
d'énergie. Et lorsqu'on sait que sur 
certains matériels on peut encore 
réaliser des gains d'efficacité allant 
jusqu'à 30%, on comprend que la 
recherche sur les échangeurs soit 
prioritaire. 

De quoi dépend la qualité d’un 
transfert de chaleur? De trois fac- 
teurs principaux : la surface 
d’échange, la différence de tempéra- 
ture entre les deux fluides, le coeffi- 
cient global de transfert thermique 
(K) — qui dépend lui -même du maté- 
riau utilisé, de l'épaisseur des parois, 
des propriétés physiques des fluides, 
de leur vitesse locale au niveau de la 
paroi. ’• • 

Si l’écart de température entre les 
deux fluides est important, pas de 
problèmes. Dans k cas inverse, le 
plus intéressant et k plus fréquent, il 
faudra pour 'améliorer l’échange 
jouer sur la surface et sur le coeffi- 
cient K. Il est clair que l’augmenta- 
tion de la surface d'échange se trou- 


Cela existe : ce sont celles qui com- 
posent k bouclier thermique de la 
navette spatiale américaine. Elles 
sont faites d’un mélange de fibres de 
silice et de bromure de silicium. Or 
le bromure de silicium est une céra- 
mique, tout comme le silicate d'alu- 
mine hydraté, plus connu sous le 
nom d'argile. Entre l'art de la terre 
cuite et l'industrie spatiale, ce maté- 
riau suit un long chemin dont k 
terme n'est pas encore en vue. 

Dans k domaine énergétique, les 
céramiques présentent bien des 
atouts. Suivant les cas, suivant leur 
nature, elles sont isolantes à basse 
température, conductrices à haute 
température, résistent particulière- 
ment & ces hautes températures, A la 
corrosion, aux frottements. Elles 
sont en outre élaborées A partir de 
matières premières abondantes et 
disponibles partout (A de rares 


vera tôt ou tard limitée, ne serait-ce 
qoe pour des raisons économiques. 
Reste k coefficient K, sur l'améliora- 
tion duquel portent donc ks princi- 
pales recherches. 

On recherche par exemple des maté- 
riaux à conductibilité thermique éle- 
vée, tout en évitant le recours à des 
matériaux trop coûteux. On cherche 
également à diminuer l'épaisseur 
des parois sans affecter leur résis- 
tance mécanique. On s'efforce aussi 
de limiter les risques d'encrasse- 
ment des surfaces d'échange, qui 
nuit à la conductance thermique des 
parois comme au bon écoulement. 
Cela peut se faire par des moyens 
chimiques (additifs) ou mécaniques, 
qui empêchent la formation de 
dépôts ou nettoient les échangeurs 
en continu. 

Dans le cas particulier Hbs conden- 
seurs (qui sont des échangeurs dans 
lesquels un fluide passe de l'état de 
vapeur à l’état liquide), l'une des 
principales difficultés tient à la for- 
mation d'un film liquide sur la part» 
d'échange, qui nuit considérable- 
ment à la conductance de celle-ci. 
On peut éviter cet inconvénient en 
appliquant sur les parois un additif 
antimouiliant, qui permettr a à la 
vapeur de se condenser en gouttes et 
non en film. 

Certains matériaux peu coûteux per- 
mettent de réaliser des parois à la 
fois très fines et résistant bien à 


les rendent précieuses pour les éner- 
géticiens. On sait, par exemple, 
qu'une machine thermique verra 
son rendement amélioré si son fonc- 
tionnement admet des températures 
élevées et que les pertes de chaleur 
sont réduites. A la fois réfractaires et 
isolantes, les céramiques semblent 
donc être appelées à devenir un des 
principaux constituants des moteurs 
de demain. Ainsi, dans un moteur 
Diesel actuel, 38% des calories résul- 
tant de la combustion du carburant 
sont transformées en travail, 33% 
sont évacuées par le tuyau d'échap- 
pement, 29% sont évacuées par k 
système de refroidissement. En rem- 
plaçant le métal par de la céramique 
I>our la fabrication de toutes les par- 
ties chaudes (têtes de pistons, chemi- 
ses de cylindres, culasse, etc.) on 
arriverait â un moteur pratiquement 
adiabatique, c'est-à-dire sans échan- 


J‘ encrassement comme â la corro- 
sion. Ce sont ks matières plastiques, 
utilisées dans quelques prototypes 
d'échangeurs è basse température 
entre deux gaz. 

On s'intéresse également à la vitesse 
locale d'écoulement des fluides : les 
multiples dessins de plaques 
d'échangeurs ont ainv pour but de 
créer des turbulences qm augmente- 
ront la vitesse locale des fluides au 
contact de la paroi et amélioreront 1e 
coefficient K. 

Un nouveau type de dispositifs fait 
l'objet de recherches. Ce sont tes 
caloducs, tubes contenant un fluide 
qui s'évapore au contact du fluide le 
plus chaud et se condense au contact 
du fluide froid, transférant ai«« les 
calories de I‘un vers l'autre. Leur uti- 
lisation en tant qu'échangeurs de 
chaleur permet de réaliser des pro- 
duits de grande fiabilité et très étan- 
ches. Ils sont, de plus, modulaires 
puisque l'on peut ajouter ou retran- 
cher des caloducs selon les besoins. 
Enfin, k solution la plus élégante 
serait sans doute... de se passer pure- 
ment et simplement de surface 
d’échange : c’est ce que l’on cherche 
à faire en réalisant des transferts de 
calories entre deux fluides non mis- 
cibles mis en contact direct. La diffi- 
culté réside souvent IA dans la sépa- 
ration des fluides. 

Vaste programme de recherche, 
pour lequel une structure tout à fait 
originale a été mise en place. D s'agit 
du Groupement pour la recherche 
sur les échangeurs thermiques 
(GRETh), créé au printemps 1983 et 
cogéré par l'AFMJE et le CEA, qui 
disposait d'on important corpus de 
connaissances acquises depuis vingt 
ans par les ingénieurs du service des 
transferts thermiques du Centre 
d’études nucléaires de Grenoble. 
Installé dans les locaux du centre, le 
GRETh s'est vu confier la mission de 
soutenir l'industrie française dans k 
domaine des échangeurs (tant les 
fabricants que les utilisateurs). Pour 
améliorer l'efficacité de cette struc- 
ture de industrie-recherche, 

le GRETh s'est doté d’un centre de 
direction auquel participent les 
représentants des deux principaux 
centres techniques de la profession, 
le CETIM et le CETIAT. En outre, 
les entreprises en tant que telles peu- 
vent adhérer au groupe, en payant 
une cotisation annuelle qui leur 
donne accès à un certain nombre de 
données et de services —notam- 
ment un tarif préférentiel pour faire 
tester leurs matériels sur une nou- 
velle plate-forme d'essai en cours de 
construction qui répondra au doux 
nom d'Esther («Essais thermiques 
d'échangeurs et récupérateurs »}. On 
peut être thermirien et poète, non ? 


ges d'énergie thermique entre par- 
ties chaudes et parties froides. Un tel 
moteur Diesel pourrait voir son ren- 
dement passer à 0,55, soit un gain de 
puissance de 40% à cylindrée égale. 
Américains et Japonais sont actuelle- 
ment en pointe Haas ce domaine, 
mais la France essaie de rattraper le 
temps perdu. D'abord en amont, 
sous la coordination du PrHanus, 
directeur au CNRS, et en aval grâce à 
de grandes entreprises comme Céra- 
ver, Pechiney, Thann et Mulhouse, 
Renault, Peugeot, la SEP. 

Les principaux problèmes à résoudre 
tiennent aux handicaps des cérami- 
ques par rapport aux métaux : leur 
fragilité aux chocs (mécaniques ou 
thermiques), aux déformations, et 
surtout leur très grande vulnérabilité 
aux défauts de structure. Alors que 
les métaux ont des seuils de défauts 
critiques qui se mesurent en milli- 
mètres, on doit être mille fois plus 
exigeant avec les céramiques. On 
recherche de nouvelles céramiques 
(oxydes, comme k rircone, nitrures 
ou carbures de silicium, ou nou- 
veaux produits tel le Sialon) et de nou- 
velles technologies de fabrication 
(frittage sous pression, injection). 

« Dix armées de travaux, écrit le Pr 
Boch de l'Ecole de céramique indus- 
trielle de Limoges dans un numéro 
spécial du Courrier du CNRS, ont per- 
mis de multiplier la ténacité des céra- 
miques thermomécaniques par phts de 
deux, la charge ù la rupture par près de 
trois, la résistance Ü l'amorçage à la fis- 
suration thermique par environ cinq 
(un même matériau ne combinant mal- 
heureusement pas toutes ces améliora- 
tions}. » 

Il est toutefois vraisemblable que la 
fragilité des céramiques restera tou- 
jours supérieure à celle des métaux. 
Cela ne devrait pourtant pas limiter 
k recours à ce matériau. Le succès 
du verre en témoigne. Au contraire, 
s'accommoder des caractéristiques 
d'un matériau nouveau peut être 
pour l'industrie l'occasion d’impor- 
tantes innovations. M 


ment 



La chaleur dos grandes p r o fo ndeurs 


Pout-oa vHRmt la chaleur do sous-sol profond f A long tonno, pourquoi 
pas? La programma Géoth ermi e profond* généralisé# étudie cette 



MATERIAUX 

De la céramique dans les moteurs 

Los qualités nombreux** do cas très anciens « matériaux nouveaux » leur 
assurent un bol avenir dans la socteur de l'énergie. Mais la généralisation do 
leur emploi se heurte aussi à des difficultés. 

Des tuiles A 7 000 francs pièce ? j exceptions près). Toutes ces qualités 
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EUROPE 


Une chance à saisir pour les industriels 


BONJÔtJR 
LA FACTICE ! 


C omme Tandemier, la CEE vient 
de lancer un nouvel appel 


d'offres permettant d’octroyer un 
soutien. financier à des projets de 
démonstration dans le domaine de la 
maîtrise <3g l'énergie {économies 
d'énergie et énergies nouvelles). ’ 
En 1984, les projets français avaient , 
été les premiers bénéficiaires de 
cette- procédure communautaire, en 
obtenant 130 millions de francs 
d'aide sur 433. 

Pour pouvoir confirmer en 1985 
ces excellents résultats, il faut évi- 
demment que les industriels et maî- 
tre s d'o uvrage français proposent à 
là CEE d'ici à la mi-avril de nou- 
veaux projets se situant dans là 
phase intermédiaire entre ; 
recherc&e-développemeni et inves- 
tissement' commercial classique. Il 
faut que ces projets, en vraie gran- 
deur fassent appel à des techniques 
innovantes et que leur viabilité éco- 
nomique permette de passer rapide- 


ment â la diff usion industrielle et 
commerciale. - 

Tons les détails pratiques concer- 
nant l'appel d'offres pour 1985 et la 
procédure 2 suivre .par les propo- 
sants ont été publiés au Journal offi- 
ciel de la CEE du 10 décembre 1984. 
Pour le secteur maîtrise de l'énergie, 


Bruxelles prévoit d’accorder ^ un 
montant . total d'aide d'environ 


465 millions , de francs,. 2 répartir 
entre les projets des dix pays de la 
Communauté dans , les huit princi- 
paux secteurs suivants : 

- économies d'énergie dans l'indus- 
trie, le bâtiment et l'agriculture ; 

- économies et substitution d’énergie 
dans les transports 

- économies et substitution d'énergie 
dans les réseaux de d i s t ri buti on 
d’énergie ; ‘ 

-énergie solaire ; 

-biomasse et valorisation énergéti- 
que des déchets 

- énergie géothermique ; 


. mini-hydraulique (inférieure 2 
3Ô00kW); 

- énerg te éolienne. 

Le soutien, qui peut être obtenu de 
Bruxelles est d'abord appréciabl e en 
termes financiers puisque la CEÉ 
peut f o ur nir une aide, allant jusqu'à 
49% -du montant du projet retenu. 
Mais il ne faut pas non plus négliger 
l'impact indirect : obtenir le soutien 
de la CEE pour une opération estime 
e xc ell e nte référence pour les indus- 
triels, qui peuvent ainsi se voir facili- 
ter l'ouverture de manâiés promet- 
teurs en France et 2 l'étranger. La 
Communauté diffuse d'ailleurs lar- 
gement des infbrmatioxxs sur les pro- 
jets retenus et publie des fiches pré- 
sentant les réalisations, les plus 

wwnplaire s. 

Il n'est pas indispensable, pour sou- 
mettre un dossier 2 Bruxelles, de 
passer par l'AFME. Toutefois, 
l'Agence est mobilisée pour aider et 
les proposants français. 


Lés délégations . régionales ? de 
l'AFME et les services techniques 
rfmi-#mfa sont prêts 2 prodiguer 2 
tous, ceux qui-Je souhaitent lëxoff- 
ffeÜK d'ordre açtnriiiistratif ou tedna* 
que . permettant . d'alibi iienter . les 
des dossiers préseniés^Lès 
industriels et Ite toàîffes d'ouvrage 


ter leurs interlocuteurs habituels de 
l'Agence. .. , J? . :-' / i=: 

Le bureau d'infinmaticgi de la CEE 
pour la Rance (61. rue des Belles- 
Feuilles, 75782 Paris -cedex 16 -téL : 
(1) 501.58.85) est égalaient âleur 
disposition. pour -toute -urfouiiàtion 
c o ab p lé m e nte lB B. On petit aussi • se 
procurer le Journal offtcM de là CEE, 
n° C330, du 10 déoem hte. 198 4, en 
vente au service des-pnhHèatifans de 
la Communauté (26*. me .'Desaix, 
75732 Paris cedex 15 tfi. .(1) 
578.61.39.) 

ATTENTION : date - Hmite dés 
dépôts, 17 avril 1985ànridL 



Æ] L’ÉNERGIE 

=l? A TRAVERS U PRESSE 


Dons (• vaste 
domains do 
l'Anorgl* mt dm sa 
maîtrise, quels sont 
les éléments qui ont 
le plus retenu 
l'attention de'la 
presse — et, par . 
Vole de cause et 
conséquence, 
l'opinion et la 
sensibilité du 
public T Cest ce 
que nous avons 
cherché à savoir en 
dépouillant la revue 
de presse à usage 
Interne que publie 
chaque jour l'AFME. 


Janvier 



Eli cè débufd * oi w iis IMS, r roi repays 
a : connu ïnm vogue defroid excep - 
tfocmelle s —_ 3 . ^d'écart par rapport 
h' ce quO^' s e r ai t te - 'lste pArofara 
moy enne à cNmaf ôonncrf .nr les 
quteixe pTemters fours de jcuprler I 
.Ces condH te ns efimctiques ^Bclles 
ont r dite co ns éq u e n ces ' diverses, 
note minent telwunt I m po r t ante de 
la consonmatioe d'éitergle at de la 
facture énergétique nationale. 

Sorte pértedoqui va du 1“« W |«i* 
vter, on à pa on effet estim er à 
l.tMtep ht surconsommation de 
dtauffage dm -logements et dès 
locaux tertiaires indiilto parle .froid. 
A3 OtiO francs tep Bvréefl j, cela 

correspond A 5^1. milliards da dé p e n - 
ses supplé m e nt aires pour les wé- 
gers (dunt phn dé '3 mflllàrds' 'én 
devtseé l) ou sôcore SOO francs par 
oppat téuiaiit et ds500 à 1 000 fraies 
par maison indriduejle... pour tous 
ceux qui Wont.pos pris’lo précaution 
de réahser des tTawnbr ite maîtrise 
de l'énergie et. qui dit mcdiitanu la 
même température chezoux. La fac- 
ture d'énergie, pour ceux-là, a déjà 
progressé de~l5%. Omet ceux; au 
contraire, qof ont j su so~ montrer 
clairvoyants, ont - ; fait 'Wre le dia- 
gnostic thermique de leur logement, 
puis ont procédé Àde» truyàiix de 
mdltrfse de V é n er gi e — ■ en moyenne 
10 000 frimes «investissement en 
mcdScm indMduelte lot 6000 francs 
an nppartemant la facture ne 
ttort-accrue que de 5%: Et, .en plus, 
cette facture est inférieure d'environ 
un lias (voire la moitié, dans car- 
tarins cm) à belle dm Imprévoyants. 


PETROLE. le 5, les Echasfont remarquer, tonds que 
tecarhirartautomabfc vient de passer la barré des 
5 francs, «Pour les aufomobitetes, la facture con- 
coctée hier par le Comité des prix est salée. B pour- 
tant, elle ne correspond toujours pas à la stricte 
vérité des prix. » De son côté, le secrétaire d'Etat à 
l'Energie dédue au Nouvel Economiste ': «En 
matière pétrolière, nous souhaitons éviter la baisse 
(tes prix, et favoriser la stabilité du marché. » 

Pour mémoire, il faut rappeler que pour fa première 
fois depuis six ans, en mars 1963, l'OFEP avait pris la 
dérision de baisser de 15% le prix du brut (à29dol- 
brs 1e baril Jet qu'elle semblait avoir eu des difficul- 
tés, en décembre, à maintenir Moqués tes prix et tes 
quotas de production. Ces difficultés ne forant que 
se confirmer: pendant toute l'année 1984. 


développement : s'assurer b continuité de b chaîne 
du silicium sur te territoire national ; diminuer 1e 
prix des modules ; S'assurer 15H du m ar ch é mon- 
dial (hors USA) en Ï99DL Là encore, c'est une stoté- 
gie industrielle qui est en couse etqui engage, aux 
côtés de l'AFME, plusieurs sociétés im portantes telles 
que f&ône-Poutenc, b CGE, ELF, b CH*, Leroy- 
Somer, Saint-Gobain, etc. Elles se partageront b 
fabrication du silicium solaire (jusqu'ici largement 
Importé), des cellules, ri leur int égrat io n eh 
système. ... ' _ 


Pahjri.d'une nouvelle génération par la pubsanœ : 
1300 mégawatts. ÎWd à 1986, trois autres réacteurs 
de-môme puissance fonctionneront à Mûri et b 
centrale produire alors 32 milliards de kWh. Pour 
mémoire* rappelons que ÜEDF a exporté en 1983 un 
peu pbs de 13 -milliards de bMi à nas voisins 
anglais, allemands, suisses, ftaflens ri belges (voir 
le Nouvel Economiste Al 9/9). ' ' 


MUOGEAPHE. U&cpœss (du 3 au 9) signala b 
parution de l'ouvrage de Qristian Géréadeau aux 
Editions Lattés, L'Energie à revendre, ['auteur 
dédore, dans une interview à Fronce-bter du 11/9 : 


« le danger, ce n'est plus que nous manquions (...) 
t’est que nous ne publions pas payer iafadure de 


Juin 



Avril 


BBGEEOBfflE. le 18, b Direction de b recher- 
che ehta développement de l'AFME expose b politi- 
que menée par KAgence- b presse se montre parti- 
culiérement intéressée : « Bon vent pour pour tes 
éoliennes », « Energie éolienne, te vent an poupe », 
■ le come-back du vent », r Un second souffle pour 
l'énergie éolienne », etc lAé/otron (du 19) note 
avec finesse que l'en jeu de cette politique n'est plus 
une question d'écologie ni même de bilan énergéti- 
que : « Non sam une «taire ironie s l'on pense 
aux pionniers du solaire, aux militants de |a bio- 
masse, ri à tous les partisans des énergies "dou- 
ces", les mataeurs de l'industrie sont en train dé 
faire plus pour tes énergie^ nouvelles que des 
années de propagande, des dizainés de man i fes ta - 
tiens et deux riiocs pétroliers. De toute évidence, 
économiser l'énergie ne suffit plus, il faut boucher 
les tous d'un tissu industriel rongé par b crise(...) 
attaquer des marrités qui se profitent à l'horizon des 
ornées 90. » . 


ACCOiBKADŒ. le 5, est signé un accord-cadre 
entre le mmâiàre des Tru « por t s et l'AFME, nus 
l'égide du secrétariat à KEnergte. ll porte prindpafe- 
ment sur: b modernisation des véhicules; b 
recherche de moyens de transport plus économes ; 
le véhicule 3-litres. Les premières concrétisatiom de 
cet accord apparaîtront en coûts d'année : le- pre- 
gremme CZXÎÔUS (consommation réduite des auto- 
bus) mis au point pm RVI avec l'AMEr b convention 
ignée par l'AFME avec b ville de CMtellerauii pour 
b maîtrise de l'énergie dans tes tampons urbains 
(en juillet), des actions de formation engagées par 
l'Agence dons b cadre de contais routière d'entre- 
prises avec tes transports. 


VBDICL L'Union fédérab des consommateurs perd 
le procès qu'effe avait Intenté à ITDF pour « publi- 
cité mensongère » à b suite de b campagne qui 
mettait en avant que « féledricilé est aujourd'hui 
française à- 80% ». Le jugement a été rendu te 
13 jute per fa 31* chambré conedtanno lfa da Paris 
(âmpres&du 18). 


t'es que nous ire pussions pas’ payer iafadure de 
cette énergie (...) ri nous risquons de mettre d'une 
monière durable en défiât notre bafanc&axnraer- 
dde.» . 

le Emondai Times, dons un article du 8, analyse les 
raisons pour lesquelles « les . Français sont passés 
mahros dans te domaine des économies d'éner- 
gie >, rendant hommage oux efforts de l'AFME. . 


5b>tembre 


BEAU le 16* l'AFME présente 1e bilan de son acti- 
vité 83 . In près» n'en retiendra, dons l'ensemble, 
qu'une seule phrase, prononcée par Michel Rotant, 
président de l'AFME :« Je aie casse-cou » {Le Figaro 
du 17) Cetai-d souligne en effri un inquiétant déro- 
pcigê de b consommation de carbur an t automobile 
constaté en 1983 et fortement accentué pendant les 
premiers mois de 1964 (5 à 6%) 


COOPBMKM. Sgnofure d'une conventi on de coo- 
péroHon entre b France ri b Cfite-dTvoire (finance- 
ment du Fonds d'aide ri de coopéndion) pour l'équi- 
pement sobke d'un dispensaire ri d'un centre de 
santé. fes/Uasri/afe<todb/'érwgtecb 
bri qu'il * s'agit de tester en vraie grandeur tes 
améJbrationi qu'apporte au fenctiomement des 
centres de soins ruraux félsdrfcM d'origine sobke- 
ri, sur b ba» des résultats obtenus, de génératiser 
ultérieurement Texpérience». On remorquera à 
crite occancm que l'effort mené par f Agence sur te 
terrain de l'action mtametionota est dtffidte à 
« dater » am il » déplace te plus souvent en éventail 
d'actions de négotiafion ri de terrain à très long 
terme avec nos partenaires étrangers ; leurs effets 
n'étant pas forcément asser ■ spectaculaires » pour 
intéresser te presse nationale. 


CONSOMMATION. Dans Le Mondé doté du 11/9 
paraît, sous b signature dë Véronique Mourus, un 
article tatflulé : «Un phénomène én voie d'élucida- 
tion : b reprise de k> consommation d'énergie en 
France». «On peut se demander, écrit feAionde, si 
cette repri» n'est pas b conséquence b pbs évi- 
dente de fa oouveüe potkique énergétique adoptée 
Kan posé par les pouvoirs poblks (...) Le gouveme- 
mèrt n'a+il pas en quelquesorte rouvert laboBrde 
Pandore?».-.. 


GAZ. Dans Ut Malm de /tarif dlr U, article de iWy 
Lauret (très bien krformé) sur tes arrièr^plonsdipto- 
matiquaripolkiquradeKopprovItonnMnsnîOBb 
France en gaz: «Grandes mtmœüvres piques 
autour du gaz ». ■ le contntfdTniportotion de ^grx est 
devenu, b dé de .voûte du com m erce fm n eo- 
soviéfique», signale entre autos Le Matin. 


Octobre 


Février 


ELECTSX3FE.le30 janvier, portât dans h Figaro une 
longue interview de Marcel Boiteux, président de 
ITEDF : « B3F a été engagée, en juillet dernier, à 
faire un effort .'mterae de développement de ses 
ventes, prinrîpatement dons l'industrie. ■ 


PEOTOCOIE D'ACCORD. H est signé, le 9, entre 
ITDF, l'AFME et le BRGM, pour l'utilisation énergéti- 
que des napes d'ecusouterTai nés de fa& le profon- 
deur, . dors des conditions qui tiennent contate des 
usages Avers des nappes et procurent un maximum 
de garanties à l'utilisation » {Cote Desfossésdu 10). 


Mass 


noms assises régionales de lb«gs. 

Sous l'égide de l'AFME et du conseil régional de 
Poitou-Charentes, se réunissent à Poitiers, autour du 
thème de l'énergie, des professionnels de l'énerçte 
ri du bâtiment, industriels de b région, chercheurs, 
formateurs,- représentants des collectivités locales, 
des consommateurs et du monde assodatif. ILs'ogft 
de b «première manifestation du genre en France^ 

L'EMERGE SOLAIRE PHOTOVOITAIQUE. Le 9, 
KAHME définit tes pondes lignes de son pim de 


M0MUSA1X2N. Le 26, Michel Robnt annonce te 
forcement d'une co mpagne de sensibilisation du 
public pour ta réduction (tes consommations de cor- 
burant :« Par leur comportement, les automobilistes 
peuvent faire économiser à notre pays en un an 
TQ% de sa consommation de carburant, c'est-à-dire 
<3 milliards de bancs pour fa facture énergétique 
de b Fronce. • (La Vie des transports du 5 mai : 
« L'AFME dit pouce ».) Le tiième du transport auto- 
mainte et des dépenses en carburant des Fronças 
mobilise largement b presse. L'AFME se trouvera 
tout au long de l'année, et plus particulièrement 
après tes hausses sur l'essence déridées en juillet, 
amenée à intervenir (dans b près» ri à b.télévi- 
5fon)surunterrainambfgu,saresporaabiRtéconsis- 
tantbien à encourager par tous tes moyens tes Fran- 
çais à mriJriserteursconsomrririions de carburant (y 
compris en leur rappelant qu'il êdste en la matière 
une vérité des prix) elle-même n'exerçant cepen- 
dant aucun pouvoir (et ne firent aucun bénéfice 
pour son budget propre) quant b l'augmentation de 
ta fiscalité sur l'essence. 


Juillet 


TOUS DE FRANCE. Fendant tes cinq première joua 
de juin, des journalistes de drven quotidiens régio- 
naux ont visité dans cinq régions de France (Alsace, 
Nord-Pas-de-Calais, Poitou-Charentes, Rhône- 
Alpes, Provence - Câte-d'Arur) des opérations 
exemplaires de maîtrise de l'énergie. Pendant tout 
l'été, b près» régionale a ainsi vécu à Kheure de b 
maîtrise de Kénetgie r« 45 000 emplois pour écono- 
miser 855 000 tep » Ouest-France, 19/6) ;« Les res- 
sources inépuisables dû soleil ri de b forêt ■ (fok 
grés de Lyon du 26(6) ; «Calais : b fibre Cowtelte 
descend au charbon • (Dernières Nouvelles d'Alsace 
du 27/6) ; « Un parti pris de décentral isa tion » (Sud- 
Oiest 15/6) ; ■ Un gisement énergétique : tes éco- 
nomies • (la Vobt du Nord du 27/7)' . 


un crticte du 25'MtoJé ■ LBat pousse □ fa consom- 
mation *, les Echos résumera \e contenu du contrat 
de pbn 1984^988 signé le 2fento KEtotet KBDF: 
■ Les ventes de courant drivent S’ocaritre de prés 
de moitié dTd 1990. EDF gogm également son auto- 
nomie de gestion. En co n trepart i e, tes prix du kWft 
grimpent moins vite que Khifbtiorr, Sauf peut-être 
Formée prochaine. » ^ 


Novembre 


ALCOOL* L'inauguration de b distillerie cfaksoi 
dArds-sur-Aube b 15 novembre per M. Michel 
Rocard toduh b .volonté du monde agricole, des 
industrtehi ri des pouvrire publics d'ouvrir b voie à 
hrtiUsation de f'afcori ayieote àvotte échelle, avec 
b p erspective d'incorporation d'ricooi dans tes cor- 
buronti» [Courrier de IXXse du 77 f\\). 


AUGMBÜATKM. le 11, hous» de 22 centimes suc 
te supercaborant (toute la près» signale et com- 
mente, naturellement) 


Mai 


EMERGE NUOEMRL le 13, à 23 h 12 (précision 
apportée par L'Humanité do 15) est rms en service 
1e réacteur de b première tranche de b centrale de 


NÔMMATKM. Le 23, .nomination de M. Martin 
Mahry comme seaétataKfEÙ auprès du ministre du 
■ Redépbtement industriel et du Comméra extérieur, 
chargé de ftnergie. «H hérite d'une situation 
«f abondance que te gouvernement veut transformer 
en atout en réduisant b facture des énergies impor- 
tées » (Les Edtos du 24/7) J. 


MB. 20-23 novembre, le prerrier Salon profession- 
nel pour la Maîtrise de Ténergie dans l'industrie se 
tient à b porto de Vereofites, organaé par l'AFME 
avec te concours tkrCNff, de nombreuses associo- 
tions techniques et des chantares syncficoies des 
industries' méca n iques, électriques, utilisatrices 
d'énergie, etc. Ftxdlèlement air Srion, des jaimées 
techniques ont été organisées per fATH^Assodo- 
fkMlechnk^pourtesécorx)rniesd'éneigta)mobi- 
lisont plus de 200 spâdalistés sur des thèmes téb 
que : usages performants de Fétedricilé, du gaz, du . 


(l)La tap.Bvria A Pusogw fBouT, gaz* 
cha r bon b u A l aj c ti tc Hé J coAta an nioyannô 
3300 francs. Mai* klraW améliora .la 
rondomont ,-doà cbawBèros A eomboeti- 
blo. 0*02 » chiffra de 3 000 francs «a 
sovcoosononoHoa natta. - 


PRÉCISION 


Nous écrivions dans notre dernier 
numéro qu'EdF avait signé un con- 
trat avec la société canadienne Bio- 
dev pour la construction en Guyane 
d'une centrale âedtdque fonction- 
nant au bois. En fait. ee contrat a été 
passé entre EdP et Alsthônx- 
Atlan tique pour la construction clé 
en main d'une centrale fonctionnant 
à partir du* gaz produit par la 
pyroiyse du bois dansnm gazogène. 
Alsthom, qui assure l'ingénierie 
oorrqjlète; de cette centrale, a sous- 
traité “â b société Biodev la partie, 
gazogène et préparation du bois. 


charixxvdes hydrocarbures liquides, b diagnostic 
. énergétique,- b recherche ri l'Innovation, le ftnarv- . 
cernent des mvesiissements ri çfasrides... La presse 
dans son ensëmbteu salué l'Intérêt ri b succès de 
MB 84. Orques titres : « Les techniques de l'éner- 
gie ont lè vent érfpoope » (Le Mondeurdu 9/11) ; 
■ Dynamiser findustrie en' maîtrisant {'énergie» 
(Dernières Nouvelles d'Alsace Ai 23/1 T) ; « les éco- 
nomies d'énerçie sont-elles passées' de mode ? 
Non, répond Mdtei Robnt * (le Quotidien de Paris 
du 24/11) « La maîtttsede l'énergie est et doit rester 
une priorité, nationale*, dédare Mme Edith Cres- 
son, miniske du Redéptefement industriel, et du 
Commerce extérieur dans Son allocution prononcée 
le 20 novembre, tare de l'inauguration de M8 [Ener- 
presse Ai 26/11)-- ^ 


Décembre 


OURSON. Le 6, d'i'occasion de l'inauguration de b 
nouvelle chaufferie au charbon de l'aéroport d'Orly, 
« le seaétoire dBot à l'Energie a rappelé que trois 
types d'actions devraient être envisagés afin de con- 
tinuer à valoriser cette ressource : "D'abord mobili- 
ser ri dormer.aux opérctieure les moyens de cette 
action rensuite aider te consommateur et l'utilisa- 
teur à engager tes Investissements nécessaires et, 
enfin, développer b technologie d'emploi du char- 
bon, car il conditionne l'avenir du tissu industriel" ■ 
(G*/Wfassésdu7/12) .. . - 


BGT. le U, KAFMEdresse un.bifaades trois premiè- 
res. tranches du FSGT (12 miliiards d’aide pubfk^ie 
oti total) en ce qui concerne les 2,75 milliards dont 
fa gestion lui □ été confiée pour des travaux de moî- 
trfae de r&wrgie dons tes secteurs de l i habTtat_et du 
tertiaire, de findustate, de Tqgrlculture, de b géo- 
thermie ri dés'réseaux de chaleur. « Sur tes 6 mih 
fiords de ta 4* tranche du BGT, 735 militera seule- 
ment devraient être dévolus à l'AFME», note le 
fiÿorodu.15. . ... 


Pendant toute Vannée 1984, on notera enfin que ta 
prene nationale ri régtenate a targement com- 
menté toutes les opérations « villes pilotes pour la 
maîtrise de Vénetgfe » (1 1 villes et un canton rural) 
ta ville de Roanne — secrétaire dBat oblige ? — 
rwta««nten l'occurrence la palme statistique du 

nombre de commentaires dora ta presse. 


• » Mitra 6m IWÿ. , m* MM. dtaqn» - 
— 1 «ow»1b r— po nmu biUre de fAFME. 


Rédoqicin m chef : Roger-Pierre Bonneau, AFftŒ. 27. 
rue Louis-Vicat — 75015 Porré. 

s Hugues SbiFle et 
XAdw« Gheerbrant. Maquette : Ooudine Boy/TEN 
er Associés. 10 rue Moyet — 75006 Paris. 
•CompusWon, moatage, pbotognnrur* : 
nawques. U rue Vauvenargues — 75018 Paris. 
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tS dans notre dernier 
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iué l'intérêt et le succès de 
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6»{Ib Moniteur du 9 7 II ; 
en- maîtrisant l'énergie» 
ttw»du 23/1 1);« Las éco- 
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ont * (le Quotidien de Pons 
le Péneigie est et doit rester 
, -dédore Mme Edith Cres- 
jloieroenî industriel et du 
jj-son allocution prononcée 
rmaugumtion de MS \Ener- 
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de l'habitai & a» 
ihure, de la 9^ 
r. -Sur lesôm-ï- 
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tçm enfin que ^ 
brgement rtf 1 " 

s pilotes po^ ,a 
un cantort rural. 
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A propos de classicisme 

PEINTRES FRANÇAIS DU XW 


C 'EST la faute à Voltaire, n'en 
doutons pas. Son _ grand 
livre à succès, le Siècle de 
Louis XIV (1751), a mit faussé. 
L'idée d'embrasser les lettres et les 
art» da«»« une histoire globale 
(comme sous disons) était magnifi- 
que : c'était fairt émerger la 
culture au niveau des chose» 
sérieuses, en fon c t ion , il est vrai, 
d'une hypothèse qui enchantait 
l'Age de» Lumières et fait Murène 
aujourd'hui, à savoir que le com- 
merce, l’art et le bonheur des 
hommes vont de mît. Qu'importe, 
la définition du Grand Siècle était 
U : les * génies « insurpsasahics 
ont para, une perfection inouïe des 
manière» et de* formes compose le 
rlawicisme (le t erm e ne se trouve 
pas chez Voltaire mais l’idée 
règne), le tout est indissociable du 
Roi -Soleil. Image fascinante, mer- 
veilleux mythe français. Mais si 
nous faisons plus modestement 
l'histoire de la peinture par exem- 
ple, rien ne tient plus. Une série de 
manifestations récentes et, en der- 
nier lieu, une exposition limitée 
mais très attachante du Petit Palais 
découvrent tout autre chose. 


Rapidement réalisée, la réunion 
d’une trentaine de tableaux franq 
çais du XVII» siècle dans une aüe dn 
Petit Palais (1), est très sympathi- 
que. Elle regroupe — pour trois 
semaines seulement — des toiles 
prélevées dans les réserves du Lou- 
vre avec des œuvres provenant de 
musées de province et destinées à 
voyager. Pourquoi cela ? Ces toiles 
provinciales doivent gagna* Buda- 
pest puis Dublin, c'est-à-dire deux 
capitales bien dotées en fonds fran- 
çais « élastiques », qui étofferont 
chaque fois le lot, comme l’a fait à 
bon escient le Louvre à Paria. Cette 
réunion fortuite, en un sens, mérite 
décidément.]* visite. Les œ uv re s de 
Blanchard, Bourdon, Poussin, 
Vouet- rentrent toutes dans la 
période : Richelieu — Mazarin 
(1529-1551) ; elles n’ont donc rien 
a voir avec le règne de Louis XIV. 
C'est ce qui oblige à réfléchir, car 
toutes les données intéressantes y 
sont présentes, avec un mélange 
caracté ris tique de rhétorique et 
d'invention, d'ambition' et de fraî- 
cheur. 


L'absence de portraits et ;de 
scènes de genre y est pour beau- 
coup. L'attention est concentrée sur 
la composition, c et art français par 
excellence. Sauf 1a grande Vierge de 
Douleurs intrépidement Même ce 
violette de Champaigne, il n^ a pas 
non pins de tableaux d’église. Les 
scènes évangéliques ou. hibliqaes 


sont traitées en idylle rustique, 
d'une certaine dignité d'ailleurs, 
Sébastien Bourdon (1650) et, 
sûr, par Poussin. 

On a donc sous les yeux des 
échantillon* du « genre noble », du 
discours historique a abstrait qui 
était alors et resta si longtemps le 
sommet de la peinture. Voin les 
thèmes héroïques : CoritÀan. de 
Poussin (1652, Les Andcly-s), Cin- 
cùmaxus, de Le Sueur (vers 1640, 
Le Mans), de purs moments dr tra- 
gédie avec dn attitudes, des drapés, 
qui semblent venir du répertoire de 
Corneille. Une grande toile lumi- 
neuse, enlevée, contrastée avec une 
dépense un peu folle d'effets légers 
comme chez Véronèse plus tût « 
Tiepolo plus tard, fait penser à 
Antoine et Cléopâtre de S ha bra- 
mais on n’en sait pas très 
sujet. C'est l'oeuvre au pein- 
tre le plus doué ou, en tout cas, le 


moderne hier est peut-être ce qui 
va l'en rapprocher aujourd’hui. Ces 
tableaux ne sont pas vides ; le sens 
surgît d'un double agencement 
conceptuel et formel. Le jeu des 
allégories relève du ballet, le grand 
an de l'époque, et la combinatoire 
procède, comme l'éloquence — 
autre an majeur — des tropes (ou 
figures de style) : antithèse, 
chiasme, etc. Tant que nous ne res- 
tituons pas à cette époque intellec- 
tuellement si active le» ressources 
de l'an oratoire, en nous aidant, 
par exemple, du beau travail de 
Marc FumaroÜ {l'Age de l'Elo- 
quence, 1980), nous restons ironi- 
ques et froids, nous ne savons pas 
entrer dans le jeu. 

Du baroque au classique ? Peut- 
être. Mais il serait sage, pendant 
quelque temps, d'oublier des caté- 
gorie» qui sont ici sans grande per- 
tinence. Car il s'agit d'un an qui se 




Une trentaine de tableaux venus de Londres 
et des musées de province 
révèlent que le Grand Siècle est moins classique 
et plus pittoresque que l'on ne croit . 

• A voir au Petit Palais. 


> ■ 

jdus voluhile du moment : Sébas- 
tien Bourdon. 

La rubrique la plus généreuse est 
celle de l'allégone et de la Fable 
avec des conventions que l’on 
connaît : nudités rêveuses, nym- 
phes bousculées par des sylvains, 
vieillards ailés qui s'envolent, des 
puni partout. La peinture s'en 
donne ici à cœur joie, rivalisant 
avec 1* poésie lyrique, et il faut 
consentir à ces inventions incroya- 
bles. Voici une grande toile de 
Simon Vouet (vers 1640, Musée de 
Bourges). Une figure charmante : 
Vénus ou l'Espérance - il finit 
chercher — arrache tout simple- 
ment de» plumes à des ailes quie le 
Tempe vaincu, effondré, n'utilisera 
pas, pendant que sa voisine, autre 
allégorie, tire sur les cheveux. Les 
couleur» vives et fondues ont donné 
corps à cette fantasmagorie dotée 
d'une surprenante solidité et admi- 
rablement peinte. Il faut, certes, un 
certain détour-mental pour aborder 
un an. ainsi conçu. Mais ce qui 
l'éloignait tellement ' du goût 


cherche et. oscille entre des défini- 
tions contraires. Le délicat Fran- 
çois Perrier fait dans Ads et Gala - 
iêe (vers 1647) du Raphaël 
miniature et multicolore ; mais 
Jean Tasse! le provincial traite 
l'Enlèvemenr d’Hélène (vers 1640) 
avec une fougue de coloriste qui 
dénonce d'autres modèles, on 
assiste à des initiatives entrecroi- 
sées qui, pratiquement, se détermi- 
nent toutes à partir d'expériences 
italiennes. Une exposition neuve et 
soignée s’est tenue à Rouen, l’été 
dernier, sur la peinture religieuse 
au temps de Corneille ; elle a mis 
en évidence la grosse production 
normande de tableaux d'église, 
avec, à côté de beaucoup d’ano- 
nymes, a des personnalités dignes 
d attention comme Daniel Malle et 
Pierre Le Tellier (2). Mais juste- 
ment, ce dernier a cru bon en 1631, 
à moins de vingt ans, de filer vers 
Rome, comme sept ans plus tôt son 
compatriote Poussin, que rien ne 
pouvait empêcher d'aller chercher 
son bien au-delà des Alpes. Au sur- 
plus, on a trouvé dans les couvents 



de Rouen des tableaux italiens : la 
Nativité, de C. F. Romanelli au 
couvent des Clarisses, par exemple. 
Non seulement on ne peut plus ras- . 
sembler toute cette production sous 
la rubrique du c lass i cis me, mais il 
n'est même pas possible de la main- 
tenir sous le seul éclairage de l’art 
français. On l'a bien vu à la grande 
réunion des tableaux du XVII- siè- 
cle au Grand Palais en 1982 (3). 

C'est là, sans doute, la plus fora 
acquisition des études récentes 
depuis un quart de siècle. Voici dix 
ans, des pensionnaires de la Villa 
Médiris ont organisé l'exposition 
révélatrice des ■ Caravagescues 
français». qui a été présentée à 
Rome puis au Petit Palais ; Valen- 
tin, Vignon, Vouet, entraient dans 
la perspective inter n ationale sans 
laquelle on ne peut rendre compte 
de la naissance de 1*« école fran- 
çaise» vers 1630. Une recherche 
symétrique sur les relations entre 
les C&rrache— et les peintres fran- 
çais serait aussi la bienvenue tant 
Je monde a vu Je plafond coloré, 
complexe, supérieurement orches- 
tré oe la galerie du Palais Farnese. 
Et Paris va se mettre an goût du 


jour. Peinture sombre, peinture 
claire ; peinture oratoire, peinture 
fine ; netteté « à l’antique • ou flui- 
dité vénitienne sur tomes les don- 
nées modernes, il fallait s’informer 
à Rome, ville-atelier des peintres 
du XVIh siècle. Les choix des Fran- 
çais s'éclairent ainsi, quH s'agisse 
des tableaux si sensibles et volup- 
tueux de Blanchard, de l'élabora- 
tion fine des formes chez Le Sueur. 
Celui-ci, exceptionnellement, n'a 
pas quitté la France, et le cas de ce 
peintre savanr et mesure qui fut 
longtemps placé si haut mérite 
d’être éclaire (4). Mais Vouet était 
arrivé à Paris en 1624, retour d’Ita- 
lie, ci formait aussitôt la grande 
école de décorateurs parisiens de 
l’avenir. Jacques Stella était de 
retour de son stuc italien en 1635 : 
son style sec et froid plut à Riche- 
lieu qui accapara le peintre. C'est la 
somme de ces épisodes qui constitue 
l’histoire du Grand Siècle décentré, 
qui est le nôtre. La partie était 
gagnée quand l’aristocratie com- 
mença à s'intéresser à l’art, quand 
Je cavalier Scuàèry publie, en 1 646, 
aon Cobùief, description éloquente 
d'une galerie de peinture, sur le 
modèle de la Galleria de ce cavalier 


Marin, le « découvreur » de Pous- 
sin, qui avait régné sur les ■ beaux 
esprits » tout au long de la Régence 
trente ans plus tôt. Comme on est 
loin de la simplification de Vol- 
taire! Non seulement c'est avant, 
bien avant l’avènement de 
Louis XTV que se joue 1a partie déci- 
sive de la culture française, mais 
die ne peut être appréciée dans sa 
force qu en sortant dn cadre natio- 
nal. Le XVU 1 siècle rat le Grand 
Siècle. Celui de la peinture euro- 
péenne. 

ANDRÉ CHAS TEL. 


(1) «Le classicisme français, chefs- 
d’œuvre de la peinture du XVII» siè- 
cle-, par J, Thuillier et S. Lavrissière, 
musée du Petit Palais (jusqu’au 
20 février). 

(2) « La peinture d'inspiration reli- 
gieuse 3 Rouen au temps de P i erre Cor- 
urille (1606-1684)-, par F. Bergat, 
D. Lavalle. etc. Eglise Saim-Ouen. 
Rouen (juin-octobre 1984). 

(3) On retiendra l’importante intro- 
duction de Marc Fumaroli au catalogue 
de l'exposition. «La peinture française 
du XVII* siècle dans les collections amé- 
ricaines • , au Grand Palais. 1 982. 

(4) On attend sur le peintre de 
Saint-Bruno k grand travail d’Alain 
MêroL 



UN RÉCITAL UN LIVRE 


Ne dites pas de lui 

qu'ila les mains d'un pianiste virtuose, 
cet énigmatique artiste est aussi un romancier. 
Moscovite exilé, il vit près de Versailles, 
et Tchékhov ne lui est pas plus cher que Flaubert. 


V aléry afanassiev. 

né à Moscou en -1947, se 
considère comme on écri- 
vain avant tout et c'en est na de 
grande dimension. Or, ce 
romancier-là se double <Tnn . pia- 
niste, virtuose îwwdtto, qui se pro- 
duit peu, ou à l'étranger, ou 
encore en compagnie du violoniste 
Gidon Kremer. son ami et ancien 
compatriote. Afanassiev, le lundi 
4 février, donnait un récital an 
musée Grévin. Moment de grfice» 
— où D a mis en regard Bach et 
Schoenberg avant de rendre à 
Beethoven son dû. Comme une 
histoire en ü a interprété Tune 
après Fantrc, accolées, rappro- 
chées, là Cinquième -suite 
anglaise, du cantor de Leipzig ot 
la Suite opus 2$ de l'aulcur du 
Pierrot lunaire : miroirs «1 pers- 
pectives, pur jeu sur les formes, 
d’une gîgne l’autre, de saran- 
bande et passe-pieds es rouleau 
d’époque en musettes et ggvottes 
passées au crible du dodécapho- 
nisme. Une leçon. Et un son, des 
sons d’étrangeté splendide, agis- 
sant sur tes nerfs. Pans la Main 
heureuse, son deuxième opéra, 
Scboenberg faisait dire au person- 
nage principal essayant d’un seul 
coup de forger un diadème. : 
- C'est ainsi qu’on fait les 
bijoux ». 


Mains heureuses, celles d’ Afa- 
nassiev qui tentent de saisir ce qui 
ne peut que leur échapper quand 
elles le tiennent : l'intellectua- 
lisme de Scboenberg rendu sensi- 
ble. Longues mains oiseaux en 
une danse proche et lointaine, tan- 
tôt effleurant langoureusement 
les touches, tantôt catégoriques. 
Afanassiev relie douceur , et 
paroxysme. Avec son allure d’aris- 
tocrate nordique assez désabusé, 
sa figure ronde à lunettes nn peu 
blême, et un front haut, carré- 
ment dégarni, cet artiste s'assied 
très bas et loin du piano - comme 
à distance 

. ■ 

• 

Afanassiev, lauréat de plu- 
sieurs concours ■. miernationaux, 
qui, en 1974, lara .d'une tournée & 
Bruxelles, demanda l'asile politi- 
que, vit depuis cinq ans près de 
Versailles, à Pariy-IL U n’a rien 
d’un dissident mais tout d'un 
artiste en marge du «business 
musical » où Ton fait si grand cas 
des interprètes. - Le mélomane, 
dit-il, se voit proposer vingt- 
quatre versions différentes des 
mimes ouvres de Chopin mats ne 
ëônnàît guère Bruckner ou 
LigfittL AuXIX*. au contraire, les 
Interprètes étaient secondaires : 
tes choses plus à leur place. Le 


XX* a commencé avec Uszl ... 
Cependant, plus tard, des grands 
comme Furtwüngler ou Schnabel 
. composaient eux-mêmes . mal 
peut-être, mais en tout cas Ils 
avaient des relations étroites avec 
les compositeurs. » 

Du piano, Afanassiev se borne 
à dire : « Ça me plaît, ça a. sa 
place dans mon existence. J’ai 
étudié au conservatoire de Mos- 
cou avec Emll Guilels. Il est 
agréable de bien jouer. • Comme 
il est beaucoup plus facile de 
gagner sa vie avec un clavier 
qu’avec des livres et comme D 
adore la cuisine française 
(■w Tamblgu, la subtilité, la poly- 
phonie des ponds plats, que l'on 
ne me parle pas de la cuisine ita- 
lienne... « j, le piano lui donne les 
moyens de fréquenter les meil- 
leurs restaurants.. IL ne. connaît 
pas. dit-il, les plaisirs de ceux qui 
donnent deux cents récitals par 
an, reprenant sans cesse les 
mêmes œuvres : ' « J’essaie de 
faire de chaque concert un événe- 
ment unique, je présente toujours 
des programmes différents. » 
N’aimant guère voyager, il trans- 
forme ses tournées en villégia- 
tures touristiques. Le - principe 
de sa vie » étant le professionna- 
lisme. il travaille à l'occasion de 
ces événement^là,' sinon passe le 
plus clair de son temps à écrire - 


jusqu'à vingt heures par jour s’il 
1e faut. Et cela lui procure une 
joie plus grande, plus ambiguë 
(encore ce mot) que le contente- 
ment né du contact électrique 
avec un public. Oui, la scène lui 
est agréable, mais & cette drogue 
f* plébéienne »} il préfère les 
faux-fuyants de la littérature, ses 
trompe- l’ecil, jeux d’ombres et de 
lumières. « Une énergie bien dif- 
férente ; celle de la création. » 
Bon, certains interprètes savent 
être créateurs. U cite Gould 
( « l'exception » j ou Benedetti 
Michelangeii, bien sûr. Et Richter 

f * sa sonorité ont ipianisri que * ) m 
puis Karajan (• légende vivante... 
dire qu'à Berlin dans les 
années 20 il y avait cinq chefs de 
ce calibre-là »). Voilà ceux qu’ii 
énumère. U reparlera de Gould à 
qui suffisaient deux heures de tra- 
vail au bout d’un mois parfois 
passé sans toucher à son instru- 
ment. Deux heures en trente 
jours, mais Indispensables. - Je ne 
m'eniràîne pas énormément, dit 
Afanassiev. Il m’arrive de ne pas 
toucher mon piano, mais je récu- 
père tris vite », et il regarde 
machinalement ses doigts, ses 
mains charnues et pâles qui lui 
permettent de « perdre très peu 
de' temps en tant qu 'écrivain. 
Borges, pour vivre, devait pointer 


à la Bibliothèque de Buenos- 
Aires. Nabokov, lui, était 
contraint de donner des cours de 
tennis ». 

Afanassiev refuse de parler de 
ces écrivains qui répandent 
- l’autobiographique provin- 
cial ». ou les récits encore chauds 
de leur nuit dernière, il préfère les 
« géants -, Joyce, Kafka, ei Flau- 
bert qui * afin de décrire les réac- 
tions de deux imbéciles, Bouvard 
et Pécuchet, a lu environ mille 
cinq cents traitées d'agronomie, 
de pédagogie, de métaphysique, 
etc. dans l’intention de ne pas les 
comprendre » (Proust, autre 
idole, se trompait, selon lui, sur 
l’art et n*a jamais joué de piano). 
Enfin, énonçant ses sources d 'ins- 
pirât ion, dont la kabbale et 
l'alchimie, il rend à Jung ce qui 
est à Jung. 

Afanassiev affirme ne souffrir 
d'aucune nostalgie de son pays : 
• Je me sens très peu russe. Oies 
moi. soit on crie, soit ou se taiL 
Ici le moyen terme est possible. 
Je suis très calme. Vingt-sept ans 
vécus dans un quartier bruyant 
proche de la place Rouge ne me 
rendent pas Tchékhov plus cker 
que Flaubert. » Paris est à ses 
yeux l'endroit 1e plus fascinant du 
monde. « Dans les restaurants, 
par exemple (encore !), cette élé- 
gance des mouvements , la dignité 


précise avec laquelle on vous 
donne des renseignements sur les 
mets ; aucune pression, une 
grande réserve mais chaleu- 
reuse. » Et il cite Montaigne, 
ceue fois : - Vous avez vécu, c'est 
l'essentiel, pourquoi vous tour- 
menter ? - Montaigne si français. 
C'est en français qu' Afanassiev a 
écrit son premier roman (I), lui 
qui a commencé à jouer avec les 
mots en russe à l'âge de dix ans. 
Le prochain livre sera en anglais. 
Une distance supplémentaire : 
« Cela augmente le recul. Je suis 
un outsider par nature. » 

La place de la musique dans ses 
oeuvres ? Pas plus importante que 
ça. « Un élément parmi 
d'autres. - On trouve peut-être 
dans le rythme de ses phrases un 
écho de son amour pour Brahms. 
On croyait interroger un pianiste, 
on s’est retrouvé face à un intel- 
lectuel friand de théâtre et pas si 
mal à l'aise qu’il le prétend à évo- 
quer son • bonheur soutenu par 
l'hédonisme passionné ». Ce qui 
donne dans le texte si on prend, 
sur ses conseils, Schopennauer : 
- L’optimisme est une moquerie 
amère des indescriptibles souf- 
frances humaines. * 

MATHILDE LA BARDONNIE. 


(1) Disparition, éditions du SeuiL 
75 F (voir le J/ondedn25mars 1983). 
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SELECTION 


CINÉMA 

« Hèimat » 
d'Edgar Reitz 

L'histoire d’un village entre 
1919 et 1982, l'histoire d'une 
femme, née en 1900, et le destin de 
trais familles- Un microcosme 
{Hâmat vent dire pays natal), oh se 
Jouent soi Xante- trais années 
d’inconscient collectif. Ontre-Khîn, 
on s'est trouvé âmeet refuge dans 
ce grand roman cinématographe 
que que dix million» de téléspecta- 
teurs ont suivi semaine après 
semaine. Puis le film a acquis sa 
renommée internationale au Festi- 
val de Venise, et il a été montré 
plusieurs fois an Théâtre des 
Amandiers & Nanterre (le Monde 
du 22 novembre 1984). 15 h 40 de 
projection, une aventnre à ne pas 
manquer, qui rend caduques les 
distinctions entre petit et grand 
écran. La sortie commerciale a lieu 
à Paris, Su Ghmy-Palace (quatre 
parties en alternance danB les deux 
salles) avant que la copie, partout 
HwminAfe, circule dans le reste de 
la France. 

< Les Favoris 
de la Lune » 
d'Otar losseliani 

Paris ville métaphore, Paris hors 
du temps, imaginée par René Clair 
et Jacques Prevert. Braves gens et 
filous, tout un petit monde circule, 
dont losseliani dessine les volte- 
face avec sa grâce coutumière. 

ET AUSSI : El Norte, de Gi . 
Nava (les Indiens de la colin!). . 
ment of crime, de Lars von Trier 
(dans les égouts de la vieille 
Europe). Profession maglîari , de 
Francesco Rosi (les Italiens de 
l’exO : inédit). Sœurs de scène, de 
Xie Jin (femmes chinoises vers la 
liberté). 


THÉÂTRE 

« Hernani » 
àChaillot 

Des étoiles' des ciels lointains 
d'encre et de sang; des lumières 
froides de pleine lune, des frag- 
ments d'escalier qui conduisent à 
des cryptes» Une forêt d ' i m ages 
néo-carolingiennes, en opposition, 
au style retenu, inquiet de la mise 
en scène et des acteurs — en parti- 
culier Aurélien Recoing, Jany Css- 
taldi, .Antoine Vite* lui-même — 
m a gnif iques. 

ET AUSSI : le Tombeau d’Atrée à 
la Maison de la culture de Bobigny. 
(D'après t’Orestic, l'épopée des 
rebelles perdus jusqu'au 10). La 
Perle de la Canebière, à-Malakoff, 
Théâtre 71 (Labiche éternel et irré- 
sistible, jusqu'au 19). Eté, à la Mai- 
son des arts de Ciéteil (la poésie 
grave d'Edward Bond). Ün dnle de 
cadeau, aux Mathurins (anticom- 
munisme burlesque). 


Cette, semaine permettra aux 
Parisiens de voyager â travers le 
mondé, avec un concert de musique 
canadien»»» groupant des oe u vre s 
des * ténors », Claude Vivier, Bruce 
Mather, Cilles Tremblay et Serge 
Garant, sous la direction de ce char- 
nier (Radio-France, le 9, i 17 b) et 
la venue du New Japon Philharmo- 
nie, dirigé par Seyi Ozm, dans 
Beethoven, Tchadumld et 
mitsn,lelO). 

FI AUSSI: Bach etBaendeL par 
l'Ensemble Mosaïques, directi o n 
CL Coin (Gaveau, le 8); Tango stu- 
péfiant, par Hélène Délavant et 
C. Lavoix '(musée Grévin, du 9 au 
12); Schoenberg, Knmaten, Schre- 
ker, Janacek, Bartok, par L’Enscsa- 
Ue IntercamtemporauL, direction 
Kent Nagano (Théâtre du Rond- 
Point, le Iljj; Beriiox, TchaUcowslti 


et création 
l'orchestre de Paris, direction 
CL Bardoo. avec M. Rudy (Pleyd, 
1» 13, 14); . Geneviève, opera.de 
Schumann, direction C. Dicderich 
(Nancy, les 13, 15 et 17.) 


Banlieues bleues 

Programmes fastueux à travers 
la Seine-Sain t- Denis : les plus 



MUSIQUE 

Dutilleux, Bachir 
et Ozawa 

Citoyen depuis vingt-cinq ans de 
nie Saint-Louis, Henri Dutilleux 
sera honoré par ses compatriotes 
du quatrième arrondissement le 
7 février, à l'église Saint-Louis : 
remise d'une médaille et co n cert où 
le quatuor Via Nova jouera l'un de 
ses chefs-d’œuvre, le quatuor Ainsi 
la nuit, et ses Trois Strophes sur le 
nom de Sacker, avec deu œ u vre s de' 
Mozart; 

Trois concerts permettrnit de se 
familiariser ces jours-ci avec la très 
riche musique de l’Irak : les per- 
cussions les Noubanes de Basaoràh 
et le chant bédouin du désert (Mai- 
son des cultures du monde, 101, bd 
Raspeil, le 7), le Maqam, base de la 
musique vocale arabe classique 
(Théâtre des Amandiers, Nanterre, 
le 8) et surtout un récital du très 
grand joueur de oud. Munir Bachir, 
admirable improvisateur (Théâtre 
des Amandiers, le 9). 


orchestre à Montreuil (le 8); ren- 
contre exceptionnelle le 9, toujours 
à Montreuil, des bassistes Henr i 
Tezier et Steve Swaüow ; et le 12, 
. Paul Bley en solo précède un groupe 
animé par Yves Robert et Ccoree 
Lewis. A suivre. Tony Oxley, Eddie 
Louise, Sam Rivera, Caratini, 
Azzola et Moealwi, Ch un Freeman, 
Luther Allison, etc. Renseigne- 
ments : 384-93-50. ’ 

ET AUSSI : Art Blakey et les 
Jaaz Messenger* au New Morning, 
du 6 au 9 février. 


PANSE 

Aspects 

contemporains 

De nombreuses manifestations 
sont consacrées à la création choré- 
graphique : à Paria le Théâtre Pré- 
sent affiche Sidonie Rochon 
(Parier* froissés) et la compagnie 
toulousaine Matabiau, du 7 au 
10 février. Intel da Silveria et 
Coeosel (danse et peraussioiis) pas- 
sent au Théâtre 18 à partir du 5 ; la 
compagnie Odile Gosgonle présente 
ses travaux en cours à la Ménagerie 
de verre le 11 février à 18 h 30. 

A Samt-Cyr-l'Ecole le Festival 
Danse en Yveline» 85 programme 
la compagnie de Dominique Petit 
(5 février); le groupe Astrakan de 
Daniel Larrieu, le B, la compagnie 
derjedn Pomarés le 9 et Danse 
cônsort le 10. «Février pour la 
dahàè » propose à Avignon le 
GRCOP la compagnie Bçlzébuth, 
Laurstte Fouquec, Pat O'Binc, Bou- 
vier/ Obadia, Ko Murobuaht, les 
projets des jeunes f&orégraphêft de 
la région» ainsi que de nombre ux 
stages et démonstrations dans tout 
le Vaucluse. A Montpellier, la com- 
pagnie Dominique Bagouet crée 
Parcelle de ciel, une chorégraphie 
de Snzan Boirge. 

EXPOSITIONS 

L'impressionnisme 
et le paysage français 
au Grand Palais 

Cent vingt-cinq peintures réu- 
nies, dont une quarantaine prove- 
nant de musées parisiens. D antres 
viennent de Grande-Bretagne, 
beaucoup de musées des Etats-Unis 
(de L'Art Institut de Chicago 
notamment) et du Canada. L’idée, 
c'est de mettre l'accent sur k déve- 
loppement d'une vision nouvelle 
dans la" peinture de la deuxième 
moitié du dix-neuvième siècle en 
France, plus que sur la géographie 
de L'impressionnisme. 

ET AUSSI : Robert Jacobsea au 
musée _ Bodin ; Arshüe Gorjkjr . au 
Centre, culturel portugais, 51, av. 
dTéna l'Age (Par de la peinture 
danoise, au Grand Palais. 


COSMOS 76, rue de Rennes - 544.2S.80 


^ du 6 au 19 Février 

( il \ \ 70 \.S Si K Uéflt 

10 comédies musicales 
ou films musicaux 


EXPOSITIONS 


distribues par los Films Coimos 


Centre Pompidou 


ne Seira-Martin 
tflé p h o nig a rs : 


Bouée 
(277-12-33). 

277-11-12. 

Sauf marfi, de 12 h à 22 b : ■*». et (fin, 
de 10 hk 22 fa. Entrée fibre tediinancbc. 

MMAM 

SHARON DVUND. Sika Photo, 
y étage. Jusqu'au 24 février. 

en 

DES OBJETS SANS PROBLEME. 
SaBc de i h i uurtUNii lcn. rende-ci tournée. 
Jusqu'au 15 avriL. 

nbuothêque des enfants 

HENRIETTE BICHONNIER ET SES 
ILLUSTRATEURS. Raade-chauMéas, 
piass. -Jmqu’au 25 man. 

Musées 


Centrer culturels 


livres me en scène. Foodettea 


11. ne Vcrryer (563-9065). Suf nanS, 
de 11 hk 18 fi. Jusqu'au 22 février. 

PARCOURS DEROGER HLBCTbéâ- 
tn da Rond-Point. avenue Franklia- 
Roosevelt (25440-%). Sauf lundi. de II h 
à 20 ta 30; An. de 11 h à 17 h. Jusqu'au 
13 février. 

HOMMAGE A RENÉ MAOHTTE. 
Centre eufaurd WaUoute-BnucUes, 127- 
129. ne SamS-Martia (271-26-16 ). Suf 
hmfi. de 11 h à 18 h. Entrée: 15 P. 
Jusqu'au 10 février. 


L'AGE D’in DE LA PEINTURE 
DANOISE, MtS-UStL Jusqu'au 4 mare 
Grand Palais, place Clemen ce a u (261- 
54-10). Saaf mardi, de 10 h â 20 "h, mer- 
credi jusqu'à 22 h. Entrée: 20 T; samedi : 
15 F. ' 

LE PASSE COMPOSÉ. Lsb i x U de ■ 
LH. Lartigue. Grand Palais, avenue 
Winston-Churchill (296-1034). TJj. de 
12 h à 1 9 h. Jusqu’au 1 8 septembre. 

36* SALON DE LA JEUNE PEIN- 
TURE. Grand-Palais, avenue Winston- 


CbuxcUil (25645-06). TUde 10 h à 18 h. 
Entrée : 15 F. Jusqu'au 23 lévrier. 

L7MPRESSHINNZSME ET LE PAY- 
SAGE FRANÇAIS. Galeries nationales du 
Gmnd-Palaia (261-54-10). Entrée pur le 
a vernie Winston OmrchuL Sf 

de 10 h k 20 h ; mcicr ed l jusqu'à 
22 h.>Entr6e : 22F; samedi : 16 F. Jusqu'au 
22 avril). 

J.U CLASSICISME FRANÇAIS, 
CHEFS-D’ŒUVRE DE LA PEINTURE 
DU.XV11». Matée dû Petit Palais, «venue 
WiastonOiitchm. Sauf lundi, de 10 fa à 
17h40L Butrée : 12 F. Jmqu'au 20 février. 

CHARLOTTE PERRIAND «UN 
ART DE VIVRE >. Muée des Arta déco- 
nfik PavOlaa de Marsan, 107 ras de 
Rm£ (26032-14). Sauf k mardi, de 12 h 
kl8h.Butréu:18F.Jmqu1an t- avriL 

LES PEINTURES DE HANS HOL- 
BEIN LE JEUNE AU LOUVRE. Matée 
du Louvre, Pavflkw de Flore, ent r ée Porte 
Jusjaid (260-39-26), sauf mardi, de 9 h 45 
i 17h. Entrée: 13F (gratuit le dünaiicfaa) 
jusqu'au 15 avriL 

AMÉNAGEMENT DU GRAND LOU- 
VRE. Eut actuel du projet. Orangerie dea 
Tôleries, entrée cM Seine (2654948). 
Sauf mardi, de 9 h 45 k 17fa 15. 

COL LECTIONS DE PHOTOGRA- 
PHIES : Accrochages ir I (Boubat, Bna- 
sal, Cartkr-firemcn, Charbojmicr, Doi>- 
aeaa, Kerteaz). Mmée dVt moderae da h 
VOe de Fuk, 11 avenue da préaideat- 
WHaon (72341-27), sauf hindi de 10 fa à 
17 fa 30 : mercredi jusqul 20 fa 30 Entrée : 
9 F. Jnaqu’au 1 7 février. 

GUSTAV MAHLER (1869-1911). Un 
haaaaaA une marne, mm époque. 
d'art Pférident-Wilaaa (72341-27) d'art 
moderne de la V38e de Nm (voir, ô- 
deama). Jusqu’au 31 mais. 

NEW-YORK. ABban «t a atram t - 
5/S FIGURATION LIBRE 
FÉANCE/USA.; Arc au Musée d'art 
iimdwnw de la VHk de Pkrir (voir â- 
dcwus). Jusqu’au 17 février. 

DONATION REDON-TOULOUSE- 
LAUTREC : la fawàmM de la Gmtot - 
L’ART DU VANNIER - ASPECTS DE 
L’ART EN TERRE D’ISLAM. Mutée 
(Tart et <Teasai,jnlais de Tokyo, 13, ave 
du PrtrâkmrWîhoe (723-3653). Sauf 
marfi, de 9 11 45 i 17b 13. 

HJPPOLYTE, AUCUSTE ET PAUL 
FLANDSDL Muée da LrâemlWKg. 
19, me de Vauguanf (234-25-95). Sauf 
hmfi, de 11 fa k 18 h; jeufi juqu’k 22 fa. 
Entrée : 12 F ; tam. ; JF. Juaqu’au 
lOfévricx. 

• EUGÈNE DELACROIX. Dote k*- 
dMs dnmuaEe du Loavrn. Mutée Delacroix, 
6. me de Fmsteoberg (354-04-87). Sauf 
" de 9 fa 45 k.17 fa 15. Eutréc :6 F; 
: 3 F. Jusqu’au 25 février. . 

DESSINS DE RODÜN.I 
de nwtatoB Muaée Rofiu. 77. ne de 
Vanune (70501-34). SaMjnhdi. de 10 fa 
â 17 fa. Juqu’aû 18 man. 

ROBERT JACOBSEN. Muaée Rofin 
(voir d-denus) . Jusqu’au lSanfl. 

MONTMARTRE, i 
haMUurte céRb ru. MuaCc de 
12, rue Cortot (606-61-11). Sauf famfi, de 
14 fa 30 k 17 fa 30; dim. de II fa 30 i 
17 H 30 Entrée : 10 F. Jusqu'en juin. 

LUTËCE-PARIS DE CÉSAR A 
CLOVIS. Muée Carnavalet, 23, rue de 
Sévigué (272-21-13); Sauf lundi, de 10 fa à 

17 fa 40. Entrée :9F (gratuite le diman- 
che). Juqu’k lin man. 

DE LA MODE ET DES UXIRES. 
Muée de h mode et du costume, 10, ave- 
nue Piem-I«^deSertM (720-85-46). Sauf 
hnufi, de 10 h k 17 fa 40. Entrée : 12 F. 
Jusqu'au 14 avril 

APRÈS LA PLUIE, LE BEAU 
TEMPS— LA METEO. Musée national 
des arts et tradükws populaires, 6, avenue 
du M a h a tma- Gan dh i (bots de Boulogne) 
(747-69-80). Sauf manfi.de 10 h k 17 h 15. 
Entrée : 9 F; s am edi : 7 F (gratuite k 
20 lévrier). Jusqu'au 15 avril 

AFFICHES DU CINÉMA FRAN- 
ÇAIS. Musée de la Psblidté, 18, m die 
Parafit (246-13-09), sauf mardi; de 12'fak 

18 b, jus qu'au 1 5 avriL 
acquisitions récentes; ibi- 

1984. Musée instrumental du C onser v a - 
toiie uatlonml supérieur de musique, 14,' me 
de Madrid (293-15-20). Du merenfi m 
sa medi, de 14 h k 18 h. Jusqu'au 23 février: 

FE RMNAND MRTH OUD (2727- 

MuSe de la Marine, palais de fihanw 
(553-31-70). Sauf manh. de 10 h k 18 h. 
Entrée : 11 F. Jusqu'au 1 7 mars. 

SALON DE LA MARINE «5. Musée 
de la Marine, (voir cü-dessns).. Jusqu'au 
I* 1 avril 

A RT E T CIVILISATIONS DES 
CHASSEURS DE LA FRÉœSTOIRE. 
Musée de nbaeame, pekis de Chti k t (553- 
70-60) Sauf mardi, de 10 h k 17 fa. 
JHqeY»31ju9Bet. 


DEGAS. Le modelé et Pcagaea: 73} de 
10fakl9b.21 F. Jusqu'au 3 man ; JEAN- 
FIESRE KOUæâÊr. Pikfrra aar 
pmçbr. Sf mardi; de 14 b à 18 h. Jumu’u - 
Î4' mats- Centra culture] du Marais» 28. me 
dm Runes-Bourgeois (272-73-52)- 

TRENTE-SLX ARTISTES IPAU- 
JOUR1THUI puur MMrckt aaus tam- 
tflna. Chapelle de k Salpétrière, 47, bon- 
levant dTrHô^taL De H) fa 30 k 18 11 30. 
Jusqu'au 17 février. 

.. VILLES D'EAUX. EN FRANCE. 
EN9BA, 12, quai Maternais (260-34-57). 
Sauf marfi. de 13 fa k 19 h. Entrée : 15 F. 
Jusqu’au 24 mazv 

■ ■ t» PREMIERS ÉLÉVE&DE PER - 
RET. VITTEL 1 854-19 36. CRÉATION 
D’UNE VILLE THERMALE. Institut 
français d' ar c h itecture, 6, rue de Toumou 
(633-90-36) . Sauf tfim. et famfi, de 12 fa 30 
kl9h. Jusqu'au 16 mais. 

BERNARD MOUCÜN. ffifi u rarc ■ . dss- 
du. Fondation Taylor, 1, rue La Bruyère 
(874-85-24) . Sauf djimmcfae et famfi, de 
13b à 19 h. Jusqu'au 23 février... 

EDMUND KUPPEL. Centre cutord 
«lUnumi, 3i a me de Coudé. Sauf sam. et 
dmL.de 13 h 820 h. Jusqu'au 14 fé v rier . 

PEINTURE : IA VOffi ABSTRAITE. 
HAtd de Ville, salle Saint-Jean. Sauf 
mardi, de ll hâ 19h. Jusqu’au 24 mars. 

ARSHDUE GORKY^ Petemua fi daa- 
■lae. Centre culturel portugais, 51, avenue 
dites (720-85-94). W dinL. de 12 fa k 
18 h. Jusqu'au 9 mais. 

BESTIAIRES ET LÉGENDES- 


r libre. Jusqu'au 2 1 
LE GRAPHISME MAITRE : 
CARLOS MARCANO; ABILIO 
PADRON; MAYANIN VILLAME- 
D1ANA MANDRY. Ambassade Ai Veno- 
xnda. li. me Cooernic. Sf samedi, diman- 
dwTde 10 fai IdXj^’anllîterier. 

STANISLAS IGNACY WTTKIE- 
WICZ, phutogiapha. Institut poloowt, 
31, rue Jcan-Goâmn (225-10-57), Du famfi 
aa jewfi. de 9 fa k 17 h ; le verabefi de 9.h k 
16 n 30. Jusqu'au Z2$nnx. 

M. BLANUSA ; J. RAKLDJIC ; 
R STOJANOVIC; N. VUKOSAVUE- 
VIC : Desstw de jeunes pafatreu. Centre 
culturel de k RSF de Yougoslavie, 123, me 
Saint-Martin (272-50-50). Jusqu’au 
lOmfis. - - ■ . ■■ ■■ 

I TIRELIRES : OBJETS D’ART. De 
PAatlqalÉé aa XDP sBde. Le Louvre dea 
antiquaires, 2, place du Falaü-Rqyal (297- 
27-00). Sauriundt, de 11 fa i 19 fa. Entrée : 
15 F. Jmqu’au 7 avriL 

■ VITRAIL RHONE-ALPES. Hall 
«Thonaear du CNRS, 15, quai Auatok- 
Fraaoe (555-92-25). Sauf sam. et dim., de 
9 b k 18 fa. Entrée fibre., Jusqu'au 5 mao. 

L’ÉCOLE DE PARIS A MONTPAR- 
NASSE. Rose-Croix Amorc, 199 bis, rue 
SaintMutîn (271-99-17). Sauf dim. et 
luufi,dal4fak L9fa. Jaïqu’an 6 mats. 

. . VICTOR HUGO, graadca navras, 
AflSdwa. Gré internario- 
mle, 21, boulevaid Jourdan (589-38-69). 

HOMMAfX A JEAN PAÜLHAN. 
Maison de te poésie, 101. rue Ramboteau 
7-53). Sauf dmL. de 12 h k 18 h. 
t’au 23 février. 

SAINT-EXUPÉRY, 1909-1944. 
Archives nationales, 87, rue Vîeille- 
du-Tempte (277-11-30). Sauf marfi. de 

II h k 18 fa. Entrée : 15 F. Jusqu’au 

25 février. 

DU NŒUD AUX NOUAGES : k 
■mi inmf Bibliothèque Fdrnejr, 1, roc du 
Figuier (278-14-60). Sauf dim. etbiadi, du 
13 h 30 à 20 h. Entrée fibre Jmqu’au 
23 TT'VT T 

SACHA GUITRY ET LE CINÉMA- 
TOGRAPHE, photafraplrica. Latina, 
20, rué do Temple (278-47-86). Jusqu’au 

26 février. 

PARS - IA DÉFENSE. Tour Mont- 
parnasse, 33, avenue du Maine, 56* étage. 
T(i de 10 fa 821 fa 30.' Jusqu'au 31 mois. 

DANS L’INTIMITÉ DE NOTRE 
ESPACE : A. ZUBER ; 8 JACOMIN ; 
M. CLAIRON. Galerie du Grand Orient 
de Fronce, 16, rue Cadet. Sauf dimanche et 
fîtes, del4bkl8h30.Du7 février an 
2 mars. 

JUAN JORDA. Galerie d'Art inter na - 
tkmal, 12, me Jcau-Fteranfi (54684-28). 
Du marfi au samefi de 11. . fa . à 18 L 
Jusqulau 23 février. 

Galeries 

vont ET REVOIR : 


(23627- 

Jusqu’au 


Gadvrz, etc. Galerie Jcan Pny- 
roJe. 14, rue de Sérigné (277-74-59). 
Jusqu'au 23 février. 

Œuvre gragh l q— •* 

. n'art, 26. rué de Breteeil^îSfr 
63-50). Jusqu'au 13 février. 

BRICCS, BRISSE, BOUCHONY, 
CALLO. GRANDJEAN, LE FLOC7H, 
BOUT, THADENL Fspuce C. Biquet, 
10, pusàge Tuxquetil- (379-14-43). 
Jmqu'au 23 février. 

HOUSHIARY, ALUNGTON. Scab- 
tim. - T AT A F CO RE. BROWN, 
HARING, AUTARD, pikimva. Galerie 
Ite mu yPdid, 31, rue Mszarine (354- 
l5J0)Tuqii , w 17 février. 

A PROPOS DE DESSIN Galerie 
Adrien Mseght. 42-46, ne du Bue (548- 
45-1 5). Jmqul Eu lévrier. 

BARRY, KAWARA, LEWITT, MAR- 
DEN, RYMAN, TORONL Galerie Yven 
Lambert, S, rue du Grenter^Saiat-Luiare 
Q 71-09- 33). 

STEPHEN PM NA. MARK STAHL. 
CHRISTOPHER WILLIAMS. Gâterie 
Cromsefflmwnot, 80, ne Qntncsiwpobc, 
(8 87-60-81 ). Jmqu’au 18 février 

PETER COLE, ANDREW DUNS- 
TOm; TOM R1SLEY. Gâterie 


Lebon, 34, rue des Archives (27209-10). 
Jusqu'au 2 mais. 

ANCEL, uteitrans, pastefc Galerie Bd- 
Bnt, 28 bte, bd- Sfibanopol (27801-91) . 
Jusqu’au 16 mars. 

BENNASSAR. Galerie E. de Caussns, 
25, rue de Srine (3265448); Jmqateu 
2marSi 

JOSEPH. BEUYS. Gâterie Beaubourg, 
23, rue du Renard (271-20-50). Jusqu’au 
19 février. 

BONNOT. 


Galerie Krief-Raymond. 50, me Bdamme . „ 
(32932-?7). Jusqu’au 17 févqm. .. ; «JV*? 

CHRISTIAN BÎftjnxft. Galerie . (n 


12 fa k 1 7 h. Jusqu'au 2 mars. 

JIMENEZ-BALAGUER (pdefea); 
GRAŒLA MAZON «t TÈBOR BAK 
cei JC» (aeafpfwr). Paris Art Cerner; 36, 
rue Falgnîèrc (322-3947), Sauf fimaâcbe 
ci lundi, de 14 h à 19 fa. Jmqu’au 2 mars.’ 
PRÉSENCE DE LA PEINTURE 
CANADIENNE. Centre culturel c anadï e rt . 
S, ne de Castantme (551-35-73). Sauf 
bîafi, de 10 h k 19 h Jusqu’au 24 février 
CLAUDE BERNARD. Polm mort, 
aodtefm. Servi c e s cu l tu r e l » de Quteec, 
117, rue da Bac (222-5060). Jusqu’au 

1* IflBIR 

ERIK et THCfiE AHLSÉN - RALPH 
EBSKINEs S dwnta an ftadRuHra 
Ctetre culturel de Marie. 

11, rue Payenm (27^82-20). Les teofirt 
vcâdmdi de 12 fa k 18 fa; ter, samedi et 
dfamnebe, de 14 fa à 18 fa. Jusqu’au 3 1 
. VASQUEZ DE SOIA. 

Centre culturel « Casa de Espaça», 7, ne 
Questia-Banchaxt (723-97-37). Sauf 
marfi, de 16 h à 20 h 30. Entrée fibre, 
Jusqu’au 24 février. 

19 PEINTRES MEXICAINS, Espace 
latino-américain, 44, rue du Rm-doScûe 
(278-2549) . Sauf le lundi, de 14 fa k 19 fa. 
Entrée libre 


CHRISTIAN BOUILLE. Galerie' 
CL OJcaeau, 30, rue de LMwene* (563- 
3606) . Aaqu'te 23 février. 

LOUEE BOCJRGEŒ, iCUuap s ct lv f 
1947-1984. Galerie Maeafat-Lekuig, 
13. rue dé Téhéran (563-15-1 9) i - -Du 
7 février au 23 mars. __ 

GEORGE BRECHT. Galeile Bru n s. 
40, rue Quurcampoix (277-38-87) . 
Jusqu'au 12 février. ■ ■ 

PIERRE BRUN, mark» d tefaaa 
(teterrê Rémne Lussan. 7, rne de TOdéoe, 
(633-37-50) . Jusqu’au 14 lévrier. 

BERNARD BUFFET, 

Galerie ManriofrGanner, 6» avenue Mat* 
gnou (225-61-65). Du 7 lévrier au 30 man. 

DANIEL BUKEK. Gâterie Dsuirf- 
Texnplaa, 30, ne Beaubourg (272-14-10). 
Jusqu’au 27 février. 

CHOMPRÉ. pilaf r. Gâterie Bretew, 
70. rire Rouapute (126-4096) . Jusqu’au 

FRED DEUX. Le iRacL Galerie La 
Hune, 14 me de rAbbaye (325-5406). Da 
7 février au7 mars. 

MAR31NÉ IHEMESL Galerie Bernard 
Jordan, 54, ne de Vcnxuü (2960747). 
Jusqu'au 14 marâ." 

DON BAUM. Galerie Dsrtbea Speÿô, 
6. rué Jacques-Gillot : (354-7841). 
Jusqu'au 9 mais. 

JEANNE DUMESNH- Galerie Erval, 
16. rue de Seine (354-7349). Jusqu’au 
16 février. 

FRANÇOISE OANNES1NL tap lis » 
rire La Demeura 26. rue Mszarinc (326- 
02-74). Jusqu’au 2 mars. . 

RICHARD GORMAN. P istes et 
Hth ug réa Mea. Galerie James Mayor, 
34. rue Msxarine (32660-34). Jusqu’au 
16 février. ~ 

RAMON HERREROS. Galerie 
Regards, 11. rue dm BtencfrManteanx 
(277-19-61). Jusqu’au 17 février. 

ESXHER HESS. Euogk et vaad. Gale- 
rie STT&Art Présent. 10, ne CoquOSkre 
(508-58-96).“ Jusqu’au 15 mao. . 

ÉRIC HOFFMANN. Gsterie Jeaa-Yves 
Nobtet. 73, ne Saint-Denis (2966504). 


Jmqu’au 20 février. 


Galerie A. Blondel, 4, rue Aubry- 
te-Boncber (278-6667) . Jusqu’au 20 avril. 

SERGE PLAGNOL. Galerie Fterre- 
Lcscot, 153, ine SÛBtrMutia (887-81-71). 
Jusqu’au 28 février. ... 

JEAN-PIERRE RAYNAUDi Gilbert 
Brawustoue ec Cte, 17,' rue Sarât-OxUes 
(27843-21). Jusqu'au 31 màn, 

JUDTT REIGL. Galerie de France, 
52, rue de la Verrerie (274-38-00). 
Jusqu’au 2 mais.' 

DENIS RIVIÈRE. Galerie du Centre, 
5, rue Pierre-an-Lard (277-37-92). 
Jusqu’au 23 février; 

CUILLSRMO ROUX. Le corps pro- 
jeté- Galerie Jeanne Bocber, -53. rue de 
Sente (32622-32). Jusqu'au 2 mais. 

HEDYASER. Mouvances de lu tapissa» 
rie. Gâterie R. Four, 28, rue Bonaparte 
(329-30-60) . Jusqu'au 28 février. 

HARALD WOLFF, galerie a 19, rué 
de TAbbéGiégoire (548-10^2). Jusqu’au 
23 février. 

WONG MOO-CHEW, fafihs, aqre- 
ralre gi « »a«re Gmlèrie Caroline Cane, 
14. rue Guénégtuâ (354-57-67). Jusqu’au 
28. lévrier. 

En région parisienne 

C ERG Y-PONTOISE. CHARLES 
SEMSER, (scnlptares pufycfarumaaL-Cao- 
tre culturel Audr6Malnux^piaGe des Arts 
(030-33-33). Du m e rcred i au samedi, de 
15 fai 19 fa. Entrée libre. Jusqu^au 25 mars. 

COURBEVOIE. Fatale» Sacha Cfi- 
try, lOt nm d’esprit finmçak. Mate» pour 
tou». 14 Air. square de l’HâteJ-de-VHk 
(333 63-52). Jusqu’au T 5 lévrier. 

CRÉTEIL.' Vm Sxxkety. Maison dès 
arts André-Malraux, place Sulvador- 
AJOende (89*90-50). Sauf hnufi, de 12 h k 
29 h. Entrée libre Jusqu’au 30 mare 
. LA DÉFENSE. . Expression . Terre. 
Galerie de l'Esplanade. Du hindi au ven- 
dredi; dé 11 heures k 19 teures'^mmedi et ' 
dimanche de 12. heures k 19 heures. 
Jusqu'au 20 mare 

CaZNNEYILlJTBS. JoB Irmuiir. 
drsttei, Mteturaa. Galerie mmüdpaie E.- 
Mbubl Race J.-L-Grandel (7944686). 
Jusqu'au 2 mare 

LEVALIXMS-PEWŒT. Groupe Nada : 
(M. Van Der Bmgkt. CSl de Cocfc, 
C. Rmralw i s tl . E. Heyntec fc , W. de 


sacra, 17, ne du Cfaiteau (031-0675). 
Sauf lundi et mardi, de 14 fa 118 fa. Jusqu'à 
ffat février, ta Fact eur CtaruL famwes 
penr Un pâtete J ul ilir. Tbé&tre des 
tonvnûrptecodetePaix (030-33-33). Du 
mbrerefi' «ù sainefi, de -15 h à l9 fa. 
Jtem’n 25 mare ' - ", 

SuNT-CaDRMAÀiÉENjAYE. RRm, 
MÉMV'ds QImv M flttfft roytf/ Dlâcc 
Kayate.TJj.de 10 fak^Çb & I4bà 
18 11 Là m e r c redi jusqu’à 21 heures. 
QuJOjteHA 7 .. . 

de Is rfniulni 

da Plcétfisu Musée natiri- 

rél <te te. Léuniiq i Mi . place de te. Manuffao- 
tuns, (534-9WM). Sauf marfi» de9 fa 30 k 
12 h et de 13 h 30 à 17 h 15. Emrée :9 F; 
. fim. : 4J0 F. Jusqu'au 6 avrfi. 

. VÜXEPARISIS. Tiaianr sur papier 
I9BS. Contre X-Prévert. Place de nrëra- 
■àufa (427-9499). Jusqu'au 21 avriL . 

•4 • J ■ H.'. V- . • 


Enprôvincé' 


l KALLOS. Gâterie Nane Stem, 25. avo- 
me de Tourvüte (7060846). Jusqu’au 
2mare • - - 

KOMET. Galerie Jean Briance. 23-25, 
me Guéaégaud (326-85-51), Jusqu’au 
8 mare 

LANSEOY. Mutmre Gakris P. Tri- 
mna, 4 bis, rue des Beaux-Arts (634- 
15411). Jusqu’au 28 février. 

JEAN-PI ERRE I JdJE VRE, petelmes - 
Gateriê Peinmre fraScbc, 29, rite de Bout- 
gogse (551-00-85). Jusqu'au 23 février. . 

LOUTTRE- B. (28 am ;dtr grtttme). 
Galerie Faînes Boohkia, 20, rue Bonaparte 
(326-56-79) .Jmqu’au 23 février.- 
PIERRE MABOJJE. Ptarsfites. Gâte- 
rie G. Lavrov, 42, rue Beaubourg (272- 

71-19) . Jusqu'aaJO février. ' 

JEAN-DENIS MACLES, (fftetursa, 
g an a c h es, p a s te l s). Gâterie , des Orfèvres 
66, quai des Orfèvres (326-81-30). 
Jusqu'au 16 février. ' 

CARLO MARIA MAREANL Galerie 
Eofia.10. rue de Sente (326-36-54). 

Jusqu'au 29 mare . . 

MIROIRS CT REFLETS. P u i nt nres et 
dcasim Galerie Horizon, 21, rue de Bour- 
gogne (555-58-27): Jusqu'au 23 février. . ' 
MAYa Onqnaate mis 


. AMIENS. Agate Cswtarfi— t — IB 
duOempe. Mateaardc la .culture,.: 2, place 
Léoa-Gootier. <9.1-83-36), Jusqu'au 
affîjvriwr: . 

. ... ANCRES* FgBx Larlonx. Musée des 
facauxutis, 30,' rue da Muaé r (88-64-65). 
Jmqtfauéâvrih - - 

BEAUVAJS. AfaqfijMana 84 et antria 
■ire G«hi« mtinmk de'la t s p isa cri e. 

. pteeqdelaCatfeédrate, . . 

BORDEAUX- Art mteimal ■* LteRpa- 
Jmqnten paraBWpisrfdr ; Fraat Slegà^ 
Bfcfamd. Long. 'Musée d’art contemporain, 
Entrepôt L«ïné, me Fojr (44-16-35)-- Sauf 
fanadi.de if h k 19 fa; mardi juxqu'à 22 fa. 
Jusqu’au 2L avril; 'FRAC Aqnftatee,- 
24. rpe Espritdes-Loâ (440047). Du 
10 février «l 10 ifaan ; Lap h otagapkl a du 
Hmknm. ArcKm-Révc-EatcepOt Lainé, rue 
Perrkm (52-7636). Jusqu’au 27 février.. 

CASTRES. Faste— Meda, F— Ga*- 
tery, T— y StafirazL Mmée Gqya (59- 
. 1243) ; Jmqu'au 17. février. 

. CHOLET. Yetere- Musée mnmcipal, 
àvôjuc - Gambetta. (62 21-46). Jusqu'au 
4 mare - " 7 ' 

1 DUNKERQUE. Las a— ées M. Musée 
d'art con temp or a in, «venue des Bains (65- 
21-65). Jusqu’au 20 février. 

' ITRMINY. Le Cartnaler. Eapoaiüoo 
pennaneate et évolutive. Maison, de la 
culture, rente de SamMushMalmonL . . 

GRENOBLE. JaurfepiialUnns UL MOi- 
«on de la euhuie, 4,-rue PauKTauddl (25- 
0545). Jusqu'au 23 février. ' Po ntes - —, 
•aMns. Musée - de Grenoble; place de 
Verdun (54-09-82). Jusqu’au 25 mare . . 

JOUY-SUR-EURE- Salon d*Urar : 
Agefray, Brmsckwig, Cmtagna. etc. Cen- 
tre d'art contemporain (36-61-55), 
Jusqu’au 24 février. 

la ROCHELLE.; Joutes 1870-1955, 
Mode te USA. Musée d* Nouveau-Monde, 
10, rue. Fteariau (41-37-79). Jusqu’au 


Bach). Galerie d’art mumripate, 83» rm P^- 
Vaillant -Couturier (270-83-84). Jusqu'au 
28 février. . 

MONTREUIL. Art 

Grkca. BibBotbéque Rv-Demoo^ squaie-dc 
rHAteLde-VOte Jmqu’au 17 février. 

FOKSSY. Le joute afinL.llniè dû* 
jouet, 2, endos de TAfabaye (965064)6). 
T. L j. (sauf fêtes), de 9 fa 30 k 12 h et <fe 
14 b 417 h 30. Jusqu’au 24 février. • 
FONTOkSE. ta» de lu mer : tes 
ta tan w n r .de Puni Jgjefls Pfajec Musée 
Tavet-Ddacoor, 4, me Lcmooer (038- 


0240). Sauf mardi, de 10 h à 12 fa et de 
il 18 fa. Jusque fia février.- < 


14 fai 


Mmée Pte 


XE CREUSOT. Fertfficatiom : aôdp- 
tnifa maantrâa te prajets de- J. Panant 
Château de te. Verrerie (554) l-tt) . Jusqu’à 
fip février..'-: „ ; 

LYON. Imlfaw avant Lamffen. Irati- 
tnt Lumière, 25, me du Premier-Hlm (800- 
86-68) . Jmqu'au 24 mars. . 

. !£ HAVRE. Lés bâagas pafamaa de 
J>M- ABnnala. Musée des" beanx-ins 
AubéUüma, boulevard- J.-F. Jteanedy 
(42-33^7). Jusqu’au. 25 février, ; 

LTSLE-SUR-LA-SORGUE. Jtegmrds 
iwla rwn mu XIX’ s H ck . Œn n ts du 
'■■iséeCaftvte d’Ariguau. HOtd Douàdei de 
Camptedoo, 20, cne du Docteur-Tallet (38- 
T741). Jmqu*âû 28 lévnec.^ - 
• : LYON: DsaabH du XVPss XIPfidt 
de te co lle cti on du Mmée dea arts décura- 
.tflfa da Lyon. Musée - historique des tiares, 
30-34, rue dr la Cbarité (837-03-92). 

' Jusqu’au 17 mare 

-Marseille: Rkwd» stein: pfinuras 

et iraate» Galerie ct-cbapeOe de la Cha- 
rité, 2, rue de la Chanté (90-26-14). 
Jusqu'au 15 février. Arc héol o gi e des lacs 
te des rivières. Vingt am de recherches 
' suti a q na t i qari m France: Musée dTtistoîre; 
centre' Bourse (9042-22). Jusqu’à fin 
février. - Judith Bwt|p te « L Sodptma 
récentes. Area, 6T, 'cours Julien . (42- 
184)1) . Jusqu’au 23 févrierl^ 

METZ. L’école m Mo e cffc , atere l bi s. 
Musée d’art et dTristoîre, 2, rue du Haut- 
Poirier (775-10-18). Jusqu’au 25 février. 

MONTBÉLIARD- Chartes BcBc. Dm- 
«tes. Jusqu’au 10 lévrier - John Bette. 
Pho to g rap hies. HAtel Rossd. Jusqu'au 

27 février. 

NANCY. GOnterGrma, g ra tnrm. Gaie- 
' tic üUaborac, 12, nielle fat Source (335- 
-57-74). Jusqu’au 23 février. • 

NICE. Maria BasUfitateT te scs ms, 
*868-1884. Musée des beaux-arts Jules 
Chéret. 33, avenue -dea Baumettes (44- 
50-72). Jusqu'au 28 février; Discber, 
gonrefies 1968-3985. Galerie municipale 
Massa. 60, pramenade da Ptûlloa. Da 8^u 

28 février. . - 

POITIERS. Henry Cfaupcnte, 1876- 
1965. Bernard PtffarcttL Tutemnx 1983- 

■ 1984^ Musée Sainte-Croix, rue Saint 
Sïmpücieo (41-07-53). Jusqu'au 25 lévrier. 

RENNES. Deestes du ornée d'Ak^on. 
XVtr-XSXr nhh. Musée des- beaux-art», 
20. qui £mik-Zoia (7944-16). Jusqu'au 
22 avriL - • _ 

- RpANNt Le. paradis du «rasée 
d’Anita.. Sculptures de bois du XV» au 
XVI11- siècle. Musée J.-D6chektte ^l- 
474)). - 

SAINT-ÉTIENNE. Art dn.XX’.aBcle, 
coUeçtfen.dn muée: Musée d’art et 
d’industrie, place Looû-Comle (334)445). 
Jusqu'à fh lévrier ; Urstette. Mata» de la 
fcuhnre (25-35-18). Jusqu’au 27 msn. 

SAINT-PAUL-DE- VENCE. Fchds 
légkMHf .d’art contemporiRte fmdatta 
MeeghL Jusqu’au 17 mare 
SAINT-PRIEST. Retecr Gram: Ctatre 
culturel Tbéo-Argence, place Ferdinaad- 
Buisson (8204)2-50). Jusqu’au 17 mare 
1 STRASBOURG. BuUly - Maître- 
Grand» « faéUomeuiea I »..Mu£e d’art 
moderne. Ancienne Douane, I, rue du 
Yieux-Marché-uitt-PôisKmi (32-46-07). 
Du 8 février un i 7 mars. - 

VALENCE.- Jsdm OlltafcL Musée. 

■ ^7^^“ Oramaa (43-93-00). Jusqu'au 

. VALENCIENNES. Auteur de, Was- 
tean ; Peintures, dessins, sculptures. Musée 
boulevaiti Watteau (46- 
21-09). Jusqu au 30 mare ‘ 

V ILLENE UVE-D’ ASCO. Pîeuaso. 
L'onvrc gravé ' 1899-1972. Jusqu'au 
24 février. - Espaces: Marte Marchand 
Ajtatiete; Fraoçofee Paressant; Marte: 
•terre Renkte Jusqu’au- 10 mars ; Porce- 
^ MnsfcrFort moderne, 

umroute LfiteGand, sortie CbSteau (05- 

^ VIL LEURBANNE. Richard Deacoa. 
Gntatten 1980-1984 - 1965 te 1972. 
Wfaaa attitudes bersme tant Le Noo- 
U. rue Léon-Dobid (884- 
SS-IO). Jusqu’au 17 février. 
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■®P®* Lamé, me Foy u/ffi?** 
i»^le 1 1 h à )9 h ; **= 

lgP-« avril; nK*St! 
ne Espnt-des-Lou (4+Æ> 
^rîerao lOmare; La phoSii* 
te**- Are-en-Rcve. E^^n!n!?f , ^ , * 

^(52,78-36). Jü4qD -Krfe r - 

ASTRES. FtoUo. Moda. rT, 

. T«qr SbafrazL <* 

3). Jusqu'au 17 février. * 

HOUCT. Venise. Musée 
Me Gambetta (62-2 

US. ^rft 

^W UQUE. Les Muées 58. u_ 
roM M e mp tualn. avenue des BuTw 

S). Jusqu’au 20 février. * 
KM1NY. La Cotte*,. ^ 
“Mite « évolutive. MuJ * 

are. route de Salni-Jusi-Msimon. " 

IGNOBLE. Juxtapositions DI ^ 
de la culture. 4. rue PulCIndd r? 
5)- Jusqu au 23 février. Pimn 

C M. Musée de Grenoble. ptac 
(54-09-82). Jusqu’au 25 mui 
5UY-SUR-EURE. Salon fl** 
frqÿ* Brasscfawig, Castagns. rtc. Ce- 
d’art contemporain (36-61-JSi 
u’au 24 février. 

4.- ROCHELLE. Joue* 187B-UK 
la ta OSA. Musée du Nouveau-Mts: 
iue Fleurian 141-37-79). Jmqri 
«.. 

Ê CXEUSOT. Fortiflcadoai: 
ü i i ipll» t* projets de I. Ptnw 
ton de la Verrerie iSS-0 1-1 1 1. Joqa, 
tarier. t 

îfÔNi ImaiBrea avant I imbii In 
minière, 25, rue du Premicr-Fib IB 
8). Jusqu'au 24 man. 
B'H&VSL Les iuftt pesas* 
t 41b frais Musée des beuu-K 
tMhtaiB. boulevard J. -F. Iras» 
33*07). Jusqu'au 25 février. 
TSLS-SUB-La-SORGCE. hpt 
a Provence an X£X a siècle. Œjhwé 
taOtata dPArignoo. Hôtel Dorafaê 
tpredoo, 20. rue du Docieur-TaHa |* 
I j. Jusqu’au 28 février. 

VON. Dosons da XVI* an XW éà 
1 Bufcictina da Musée des «rafle» 
le Lyon. Musée historique da un 
4, 'rue de la Charité (.832-03421 
u’an 17 mais. 

ARSEILLE. KJcnrdo Steta. Min 
notas. Galerie et chapelle de b (a 
t rue de la Charité (9626M* 
o*» J5 février. - Archéoto gc daf 
ns rivières. Vin*t « * ‘ 
nttauesca France. Musée «TW» 
m. Bourse (WM2-221. 1*W_* 
nr. - Judith Barttotaa. 
y Area, 61, cours Jute* 1 e 
l) p Jusqu’au 23 février. 

ETZ. L’école en Mcsefle, 
ta d’art et d’histoire. 2. n»"» 
et (775-10-18). Jusqu au 25WW- 
ONTBËLLARD. Chatte 
Jusqu’au 10 février - *■? ' . 
^n^taks. Hôtel RosæL ^ 
vrïer. r>. 

bsst.sïîsS'» 

Jusqu’au 23 férri« ^ 
tX. Marie BnriddrtsriT m ijm _ 
11884. Musée des ^**=^*1 1* 
et, 33. avenue des Baume j£ c *i 
1). Jusqu’au 28 f^ : *S 
êtes 1968-1985. 
a. 60, promenade du Panh*- 
vrier. _ |ï» 

HTHEBS. Henry 
.Bernard Piffiu*»- T"*? S* 
-Musée Sainte-Croix. r 5 fWg { 

CNNES. Dente du i»» L»* 
-XK* siède. Musé^ “5* 
«ai Émile-Zola 17944-IM- ^ 
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TOXYG, US BAR. UN HOTEL î 
Tbéâire des Déchuasm (2360002) 
21 h (6). 

LES METAMORPHOSES DE 
ROBINSON ; Théâtre da Lac—nu 
(544-37-34) 18 h (6). 

UN RITE POUX LE SODE: Cnn* 
traMaodapn (5*9-0140) 20 h 30(6). 

RENSEIGNEMENTS GÉNÉ- 
RAUX: A. Depm (W7-97-J4) 21 h 
(7)- 

L’ARBRE 0X8 TROPIQUES : Pt 
Rond-Point (234-7080) 20 h 30 (7). 

LES NUITS ET LES JOURS t 
TMftire 14 (343-49-77) 2 0 h 45 ( 7). 

CHARIVARI. COUETEUNE 
CQNSQR : Centra coterai 17 (223- 
6841) 20 b 30 (8). 

HALO i nûuot (32&0O04) 
20 h 30(1). 

MA FEMME : Poche Moutnaf 
mm» (5488287) 20 h 30 (9). 

LE PETREL FULMAR OU US 
PAPILLONS : Tbéltre traie HT qua- 
tre (32389-K) 20 h (12). 

TCHEKHOV, TCHEKHOV A : 
Théâtre Maguma c (327-73-30) 
02 ). 

HORS PARIS 

CYRANO DE BERGERAC : 
Agen <TBvry 107783-30) 20 b 30 

LE TOMBEAU D*ATX£2 : BofaL 
*ny MC (831*1 MS) 20 h 30 (6). 

LES SERMENTS INDISCRETS: 
Studio Théâtre de Wojr. 


Rnatarer rNeteru uns enraaia ; 20 h 30 : 
La nouraaaxmwére : k 9 du 10 b à 12 h 
k de 14 b h 16 h : TEntas u n> carpe ut 
h cité ; lo 1 1 à 14 h : Apprendre à Bn 
avec la P o Buri tau O rifBtaM M ; 19 h : 
Cm lieu que la pierre» regardent ; 
Ctnrw/Aidm Un : le 7 1 18 b 30 : 
Un bon du auriqua de chambra avec 
baaôtaucde PEJC (A. Ber#: L. Beria; 
A. SchMbecg. «*&) ; la 1 1 à 20 h 30 : 
Cancan Kent Nagano (Sehu a abe tg . 
En— W, Sc hr a fcw , etc.) ; Clalan/VÎ- 
dta: te 6, 7, 8,9. 10. 11 à 13 h : Nou» 
riaa «t Syriaque», de P J. Calfebaut ; 
Sont te dtattbrak do J. Chamnim et 
M Matri : 16 b : Darie Cbdc. (k C. Baa- 
w. J. ïrviat R. Laady ; 19 b : Hitler et 
uoaroru, de F. Bayou ; Fnre Mutad : 
Aapectx de no om, de F. Buyere ■ La 
Ata cbtaaia : b 6 i 14 b 30 : Soeg 
Shtii* de S. Ha ; 17 h 30 : Deux Mm. 
da Y. Qirha; 30 fa 30 : Histoire da 
flenve HNUttpo, da Z. Lia; te 7 A 
14 b 30 : la Jeaneew, de X Jta ; 17 h 30 : 
le VOiage du aoactes. de W. h,; 
20 h 30 : ta Mtten du soômue-douxek>< 
catanu, de W. Wriyi; ta 8 A 14 h 30 : 
Là Fat. <k D. Zfaaoqi ; 17 h 30 : te 
Ondes impérissable», de W. Ptag ; 
20 h 30 : te Sœtacüu son lu titan, de 
W. Ping ; le 9 A 14 h 30 : ta Retour du 
taüdol 


iL. Jua: 17 h 30: lu Votate.de- 
Z. Dn ag tîan , X Gamma ; 20 h 30 ; Xu 
Atao et au GHu, do W. Yoa; le }0 A 
14 h 30 : ta Mataoa du sotaeotorioua ta- 
arenu. do W. Wem; 17 b 30 : rElô- 
rnuge, de T. Zhanizbaaug : 


nham 
20b X 



I b 30 : h Jeunure. do X Jîo ; k 1 1 A 
14 h 30 : Bbo père et (Ht. de X Ticli : 
17 b 30 : Tout feu, tout flammes, de 
W. Yaag; 20 b 30 ; Sou» le pont, da 
B. Chou : te 6. 7, 8, 9. 10 A 15 b: Dona- 
tion Loatae et bGcbd Leiris ; lu 6, 7, g, 
9. 10 A 18 b : Muylridge. 

THEATRE MUSICAL D£ PARIS (261- 
1M3). reUcbe. 

THÉÂTRE DE LA VDXE (274-22-77). 
(taa, w.) . lu 6. 7. 8. 9 à 20 b 30 ; lo 10 
À 14 b 30: Richard JD (dexn.) ; lu «, 7. 
8, 9 A 18 b 30 : Laar Berman. 

CARRÉ SD.VU MONFORT <531- 
28*34). (tua.), te 6. 7. 8, 9, 12 A 
20 b 30;k IOA 16 b : ta M Bl ta r dai w , de 
GrEShaw. 


Les salles subventionnées L*s autres salles 


OPÉRA (742-57-50). ta 9 à 18 h 30: Tri»- 
txo et Isaide. 

SALLE FAVAST (29646-11). te 6ct 8 & 

19 b 30 :k Convive de Pierre. 

^fc6Y^4?Miflu?llà Uh»^b 
Triomphe de l'amour ; le 12 A 20 b 30 i la 
Mort d« Sénèque ; lu 6, 9 at 10 A 

20 h 30 : Rue de la FoUe CourteHno ; lu 
9. 10 i 14 h 30 ; le 8 A 20 b 30 : Bérénice. 

v-CHAILLOr (727*81*15), Gmd 
Foyer : (Jul, veeu dim.. hm.) Sp ect a cle 
pour estants : ta 6 à 14 h 30 ; ta 9 b 15 h : 
te Violon viokt; Gaaad Théâtre (lu.), 
le 10 à 15 h ; le» &. 7, 5. 9. 12 à 20 h : 
HcnuuB. 

ODÉON (Théâtre da FEuape) (325- 
70-32). lo8A20h30:Dala Maso dd 
Aire : Amaacio Prado, 

PETIT ODÊON, Théâtre da tEmnpn 
(325-70-32) (bmj ta 6. 7, 8. 9, 20. 12 A 
18 hJOiVcflléo Maadaha, .. 

u- TEP (364-80-80) (tan, tsar.), lu 6. 7, 
8. 9 20 fa 30; le 10 k 15 b (dora.) : Clair 
(Tttstao;Ctaiua:k9A!4b30;)e!OA 
20 h : k Manteau, d*A- Lsttnda (va); 
Zefig.dc W. ADea (va). 

BEAUBOURG (277-12-33) (mer.) DA- 
hUa/RaacoUna:ta6ilSb:Reiioouire 
avec X Wkhwtiiirr et un de su ülottre- 
teun, X Sabatier; IS h : R a c ontetaoi 
une hiwnirr. ; 18 h 30 : Deua punwua 
tcfaéqnu du unéu 30 ; k T A 18 b 30 : 


irA DEIAZET (887-97-34) (mer. D. 
aûr), 21 b, dôn. 16 b : Renadcomeat 
1; lu 8, 9, 10. à 18 b 30 : 


u- AMERICAN CENTEX (335-21-50), 
lu 7. S. 9 & 21 h *.D. Stem. 
AMAMMERS DE PARIS (366-42*17) 
(D, L.), 20 b ; PSedlpetu ; 21 b : ta 
VieauaoileiBorL 

ar ANTOINE-SIMONE BERRIAU (208- 
77-71) (Daoir,L.).20h30isim.)7b 
et 20 b 45. dim. ! 5 h : 1e Sablier. 
ASCANE (338-19*70). (D- aoir. L, Mu.) 

20 b 30. «Cm. 17b :k Damné. 
u-ARTS-HÉBERTOT (387-23-23). k 6 A 

15 h : k Chandelier, ta Ptaiair de mm* 
pre; te 9 i 15 h :Moi: k8 A 18 b 30 : 
Une heure avec Marivanx; lu 6. 8, 9, 
11 A 21 b ; k 10 A 15 b. k 12 A 1S h et 

21 b; Atmodéc 

ASTELLE-THÉATRE DU XDC* (238- 
3553) (D. aoir, tau.). 20 h 30. dim. 
ISbcVaeSofi. 

ATALANTE (606-11-90) (D. aoir). 

-20 b 30; dimr 17 b : Journal d’nn cbkn 
(demie 10). • ' • 

u- ATELIER (60649-24) CD- «oir. L). 

21 b, Am. 15 b : ta Danse de mon. 
nrAJHÊNCE (74267-27). Mer. 19 h. 
Jen,Vcn. Sam. 20 h 30 : te Serments 
In d is cr e ts (dent, le 9) ! Mer, Vol, 
Mu. 18 h 30, Jcu^ Sam. 20 b 30 : 
- Voy age» d’hiver. 


CHAI 



THEATRE* 

NATIONAL 


H ERNANI 

Victor Huqo-ANToiNE Vitez 

GrancJ Théâtre wans 

du 51 Janvier au 51 mars â 20U 

DÎMANdtE àI 5U- RdAdiE dÏMANcttf soir et tuNdî 


SPECTACLE DE RICHARD FOREM AN 

TEXTE DE KATHY ACKER ~ 

A/a vie. ma mort, de Fier Psolo Pasolini 
Texte françei'y de Hâte Manheim et Noël Bure h 

■■■■■MM avec Hafc Manheim. Vi es Coun.il 
■■■MMMMI Daniel Hcniy^berg et Alain Riçout 

du 5 février au 3 man J9S5 u 19 h 30 76. rue de /j Roçuene. 7501 1 Pur,-, 


CONCERT 
KENT NAGANO 


/ 


SCHOENBERG - KNU5SEN 
SCHREKER - JANACEK % 

BARTOK X 

Ensemble i nterCome rr. porc i-n 

Groupe Vocal de France !Ar. Trcr-cScn*} 

Direction Kenr Naaano 

-/N -A •• ■ • « I c ICI 7.-! c 

iL‘-nc!l : I ÎCvriôf • L'd r . Ô'J 4 C : J ftO. C-r2 r *i 1 *-'C V,. 



t^ncli : i TovriSf 


UNE HEURE AVEC N 
LES SOLISTES DE L'EIC 

Didier Pctecu, hsuîcci; ; André TrauîleC carinePe ; 
Crisïicr. Perresco, piano , Abtcnce? 5c:o^e»cv, v o.on, 

BERG -BERIO- SCHOENBERG 
LUTOSLAWSK! • BARTOK 

jîü2i / Jçvriçr • i5 n Av - »ï. ? v, v-.:.vv • 3 -- -- 


u- BASTILLE (357*42-14) 19 b 30 (Du, 
L) 19 h 30 : Ma vie. ma mort, de Paso- 
llta ; (Di atar. L) 21 b. dim. 17 b : Stm 
Life. 

BATACLAN (70050-12). k 1 1 8 20 b 30 : 

f tm ri^ mr i w w iEta tkhW 

w BOUFFES PARISIENS (29640-24) 
(D. soir. L.) 21 h. nm. 18 b et 21 b, 
dta lSb30iThlHawrpOTdtmu. 

BOUVARD «x-POTINlÉXE (26144-16) 
(D. L). 21 b, sam. 18 bu 21 b :Tbéâ- 
treda Bouvard. 

v CARTOUCHERIE, Epée de Bote (808* 
39^74). Jn,nm. 20 b, dto. 15 b 30 : la 
Mriseo de Buuatda AJba. Th. de ta 
T (328-36-36) (D. mtr. L.). 

20h30,fiu. 16h: Révu. 

CENTRE MANDATA (58901-60) la 6 1 
20 h 30 : Un rite pour ta dire. 

CITÉ INTERNATIONALE UNIVERSI- 
TAIRE (589-3869). Grand Théâtre 
(D- L* Mu. aoir) 20 b 30, nr. je b : 
Muta (mu de râcempeoae ; La Ree- 
eam (D, L.). 20 fa 30 : Le min était â 
rfanare: Gntarie (D, L.) 20 b 30 : la 
Ptaa Hearaeui du trata. 

COMÉDIE CAUMARTTN (742-43-41) 
(Mtr. D. soir). 21 fa. sam. 17 b JO. 
dim. 15 h 30 : Revfeai dormir h l’Ely- 
sée. 

COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 
(723*37-21) (D. aoir. L.). 20 h 45. 
«AA, 17 b U 20 h 45. «fim. 15 b » : 


SSSAION (278-4642), L (Du L.), 
12 h 30 : Pour tiaache de cooiu ; 19 h : 
Hiroshima mon amour 85; 20 b 30. 
sam. 17 h : Un habit d'homme. IL (D- 
L.). 21 h: Caméléon; mer. 17 b : 

ni..! Amr*Ê [| .gil 

w- FONTAINE (874-7460) (D. soit. L.) 
20 b 30, sam. 17 h. 21 h 30. dim. 16 h : 
Orphée suxeuf en. 

FONDATION DEUTSCH DE LA 
. MEURTHE (707*77-75) (dtuL. tan, 
mu. 21 h : Uo homme véritabkmeut 
san qualité. 

u-GAJTÊ-MQNXPARNASSE- • (322- 
16-18) (D. soir. L.) 20 k 45. dim. 
14 b 30 « 17 h 30 : Love. 

GALERIE SS (32663-51) (D, L.) 

20 h 30 : FSakThtedeAM. 

GRAND HALL MONTORGUE2L (296- 

0606) CD. soir. L.) 20 h 30. dim. 
J 8 b 30 : lu PréoooM eOaeCs. 
HUCHETTE (326-38-99) (D.). 19 h 30 : 
ta Camatriee chauve; 20 b 30 : la 
Leçon; 21 b 30 ; Offeubach, tn 
connais? - 

nr JARDIN D^OVER (2557440) (D, 
L.) 21 tassa. 16 b: Usinage. 

LA BRUYÈRE (874-7699) (a soir. L.), 

21 ta «fim. 15 h '.Guérison américaine. 
vUESRS-THÉAIRE (586-55-83) (D. 

aoir. L, Mu.) 20 h 30. don. 17 b : 
POpéra nomade. 

U-LUCERNADtC (544-57-34) (D.). L 
18 b r Lo pupiÈo vont être tuteur ; 20 h : 
lu Eanz et lu Porta (déni, ta 9) : 

21 h 45 : Jones. - IL 18 b : lu Méta- 
morphoses de Rnbrâoon ; 20 h : Pour 
Thomas ; 21 b 45 : Hir o s h i m a mon 
amour (dern. k 9). Petto enfla, 18 b : 

. Puteus français uf 2: 21 h 30: Cocktail 
BtaodyM. 

u- LYS-MONTPARNASSE (327-8861) 
(J., D. soir) 19 h 30, tfim. 16 b : Hedda 
Gabier ; (J, D.) 21 ta 30 : k Plus Forte, 
v MADELEINE (26507-09) (D, L.) 
20 h 45. sam. 18 b 30 a 20 h 45: 
rOuost,kvnL 

MARIE-STUART (508-17-80) (a L) 

22 ta asm. 19 b et 22 h : Savage Love ; 

- (D., 1_)20 h 30: Hold op. 

MAR1GNY (2560441) (D. soir. L.). 

20 b 30, dim. 14 h 15 et 18 h 30 : Napo- 
léon. - 

U-MATHUR1N8 (2656060) (L, D. 
soir). 20 b 45, sam. 18 ta-dhn. 15 h 30: 
Un drOta de ca rin aa. Patte rafle (D. 
■oir, J.) 20 h45, dte. 15 b 30 : lu Fan- 
tasmu du boucher. 

MICHEL (2653502) 0. soir. L). 

21 h 15, sam. 18 h 45 et 21 h 40, dim. 

. 15 b 30 ; On dtaeca u Ut. 

MICHODïERE (742-95-22), (D . soir. 
L.). 20 h 30, sam. 18 h 30 et 21 b 30. 
■fim. 15h30:kBtalTeur. 
m-MOGADOR (2852860), mer. 14 ta et 
16 h 30, ram. et dim.' 14 h : nünniit 
du cochon qui voulait maigrir pour 


m- MONTPARNASSE (3206590). 
Grande enfle (D. soir, L), 21 b, dn. 

16 h : Duo pour une soliste. Petite rafle 
(D- soir. L.) 21 ta Dbn. 16 fa : Arbre» 

. do rie. . 

NOUVEAU TH. MOUFFCTARD <331- 
11-99) (D. toir.L-.Mu.) 20 h 45. ram. 

17 h, dim. 15 h 30 : k Chat de ta Sebn- 
Sylvestre: (S„ D, L.) 1g h 30 : Théâ- 
tre ils mode, 

NOUVEAUTÉS (770-52-76) (J. D. soir). 
20 b 30. nm. 18 b 30 u 21 fa 30. dbn. 
• !5lr30:LouJou«.- 
PALAIS-ROYAL (297*5961) (D- soir. 
L). 20 b 43. sam. 18 b 45 et 21 h 30, 
dim.’15 h 30; taDmden. 

PLAISANCE (32M006) dte. aoir 
20 h 30, «fim, 15 b 30 ; Halo (à partir 
dtt 8). 

POCHE MONTPARNASSE (54862-97) 

. (IX), 18 h JO : Dernière lettre d'une 
mère juive soviSriquc à son fib; (D.) 
20b30:\tafaame{àpàitirda9). ' 
PORTE- DE- GENHLLY (580^0-20) 

. (D. aoir, L-), 20 b 30, (fim. 16 h: Toi et 
; tu nuages. .. 
u- PORTE -SAINT -MARTIN (607- 
37-S3) (D. wir. L,), 20h30,saà- 

18 h 15 et 21 k.15. «fim. 13 h: Doux 

[w«i™ A»W« HTMf «H» 

QUAI DE LA GARE (5858868) (D. 
aoir. U 20 830,410. 17 b : ta RUe de 
Rsppscrint ' 


er COMÉ DI E DE PARIS (281-00-11) 
(D. soir. L). 20 b 45. dbn. 15 b 30 : 
Momkntni te raod»6c-cuir. (D. soir, 
L.) 22 b 30. Dim. 17 b 30 ; UU. 
DAUNOU (26169-14) (Mer, D. aoir). 
21 ta un. 17 b. dim. 15 b 30 : k 
Canard à Formage. 

DÊCHARGEURS (2364X302) (D.). 

21 h :Tokyta Un bu. Un btacl (6). 
DIX-HEURES (6060748) (D.). 

20 b 30 : Repus de luaUte: 22 b : 

tf>— ll« 

m-EDEN-THÊATRE (35664-37) (D. 

■oir. L) 21 ta dim. 17 h : Arcfaiuac 
EDOUARD-VU (742-5749) (D. soir, L) 
20 h 30, sam. 17 h et 21 h 30, dim. 
15 b 30: Chapitre IL 

ÉPICERIE (272-2341) (IX. 1_) 20 h 30: 
laDitasse. 

ESCALIER D’OR (5251510) (D. soir. 
• L) 21 ta auta- et dim. 17 b: ta Misao- 
tbropa. 

ESPACE KIRON (37550-25) (D.), 
20 fa 30 : Cafian ou l’enfist da mynère. 
U- ESPACE MARAIS (271-1(3-19) (D. 
aoir, L.), 18 b 30. tfim. 16 h : te Hivu- 


guéa. 


BS (606-10-26) (mu). 21 ta 
15 h 30 : Lu zéro t sont fati- 


Opérettes 


ELDORADO (241-21-80) (Mu. soir. D. 
mât. L). 20 h 30. mu, saaa. 14 h 30, 
dim. 15 b : Heure Pape. 

ÈLYSaSES-MONTMARTRE (252- 
2515). vol. au. 14 h 30 et 20 b 30. 
tfim. 14 fa et 17 fa 30 : lu MBk et Une 
Nnba. 

La danse 


AGORArS&VRES k 8 b 20 b 30 : 
sacréu de ITode. 

THEATRE- 18 (2264747) (D. soir, L.), 
20 h 30, «fim 16 b : Mbs Kapun. (den. 
k 10) : (â punir da 12 : M. Sataan : 
22 tadte 17 h 30 : Fimten IbteL 
w- PALAIS DES GLACES (6074593) 
- (D.soir,L.j21 tadtm. 15b:Ck AGer- 


wHL PRÉSENT (203-02-55) (D soir, 
■ L), 20 h 30. dte 17 h . k 6 : A Rnmui, 
CDudan, Ge Le Fout du arts ; à ; 
dn7 îOerauliaTiliiau. OeS. 


RANELAGH (2886444) mu. 14 b 30 : 
Cocdael est dus la tana 
RENAISSANCE (208-1550. 20571-39) 
(D. sûr, L), 21 b, sun. 16 k « 21 ta 
6a. 15 fa: Une dé pour deu. 
uSAJNT-GEOSGES (878634?) (D. 
■otr, L). 20 h 45. ram. 19h«2J h30. 

dim. I5b : On m’appefie Emüta. 

SPlENMD-SAlNT-MABnN <205 
21-93) (D. sur. L), 20 b 30, Ûm. 

16 blToca aez abri». 

STUDIO BERTRAND (7856466) (D.) 
20 h 30 : Du sang su k cou du cbaL 

STUDIO DES CHAMPS-ELYSÉES 

(7253662) (D aor, L.>.20h45,dim. 
15 b 30 : De si tendre» lien». 

T Al THÉÂTRE D’ESSAI (27510-79). L 
(D. sûr. L, M.J 20 h 30. «fim. 17 h: ! 
recame du joare. IL Me. jea, vol. 
sam. 20 h 30 : Huis du. 
v TEMPLIERS (27891-15) (D, L). 
g ) b 30 : EvaaUat 

THÉÂTRE D’EDGAR (322-11-02) (IL). 
20 h 15 : lu Dabat-cadra ; 22 h. sam. 
22 b et 23 h 30 : No» en tab o& au nous 
dit de faire. 

THEATRE DE L1LE SAINT-LOUIS 
(6334865). saa. tan^ mu^ 20 b 45, 
dim. 17 h : k» Barisaeen d’empire; 

S ou, jeu* VOL 20 b 30 : Ftècu déta- 
ebéu. 

u THÉÂTRE DU MARAIS (2750553) 
(D.). 20 b 30 : Androclta et k faon. 
THÉÂTRE 13 (5851530). 20 h 30 : k 
Rédeur. 

u THÉÂTRE 14 (54549-77) (D.). 

20 h 45 : les Nuit» et kl Jours (à partir 
du 7). 

THÉÂTRE DE PARIS (2800930). 
Pedt» rafle (D. soir. L) 2! b. dte. 

17 b : Coma. - Grande rafle (D. aoir. 
L), 21 b, dim. i 7 b : tas B"—»— 

’m* THEATRE DE LA PLAINE (842- 
32-25) ma. sam. 20 b 30. duo. 17 h : 

- ExiL 

THÉÂTRE DU TEMPS (3551088) (D* 
L.J.21 h: Lyvistrata. 

THÉÂTRE TROIS SUR QUATRE <327- 
09-16) (D.. L.). 20 b 15 : Rattraper k 
icmpa; dim. 20 b 30 : I2M2 de théâtre 

m- THÉÂTRE DU ROND-POINT (256- 
7060). Grande salle (D. soir. L.) 19 b, 
dim. 15 h : Gnq NA nudcnïca. Petite 
rafle (D. soir. L.) 20 b 30. dim. 15 h : 
r Arbre du uofriquu (à partir da 7). 
THÉÂTRE DE L’UNION (2466063) 
(D. soir. L.). 20 b 45. dim. 16 b 30 : Du 
1 labme qu'efie vieana 
TH. DELA VILLA (54260-72) lu 8. 12 
â 20 h 40; k 10 à 16 h 30 : Onde 
Vania. 

TOURTOUR (887-6248) 20 h 30 : te 
Milk et une nuits ; (D.) 22 b 30 : Car- 
men cm. 

TRISTAN-BERNARD (5220840) (D. 
soir. L.) 21 b. dim. 15 h « 18 b 30 : 
Cbacnn pour moi. 

m- VARIÉTÉS (2350992) (D. soir. L.), 

20 h 30. sam. 18 b et 21 b 15. dm. 

15 fa 30 :kx Temps difficiles. 
VINAI GRIERS (2454554) (D. soir. V, 
S.), 20 h 30. (fim. 18 h: Deux sons pour 
tes peosées. 

Les cafés-théâtres 

AU BBC FIN (296-29-35) (D.). 20 b 30 : 
2000 moins 15:22b :BsbyunatBsfay. 
BLANCS-MANTEAUX (887-1584) 
(D.). L 20 b 15 : Arenh - MC2 ; 

21 b 30 : te Démette» Lreüou ; 22 h 30 ♦ 
sam. 24 b : lu Sacrés Monstres; IL 

20 h 15 ; Super Lucette; 21 h 30 : Deux 
pour le prix d'un ; 22 b 30 : Limite ? 

BOURV1L (3754764) (D. L.). 21 b 15 : 

Y eu u msrr— ez vous ? 

CAFÉ DE LA GARE (278-52-51) (D.), 

21 b : Impasse du morta 

CAFÉ 1FEDGAR (322-11-02) (D.) L 

20 h 15 + suu 23 h 45 : Tiens voilà 
deux boudins; 21 b 30 : Mangera» 
d’hommes; 22 h 30 : Ortke de twnnure 
IL 20 h 15 : Çs betannr pu mal; 

21 h 30 • le Q py pfftfftw • 

22 h 30 : Elles nous veulent loues. 

PEUT CASINO (2753550) (D.). 21 b : 

Fenêtre sur cour ; 22 h 15 : Le président. 
POINT-VIRGULE (27867-03) (D.). 

20 fa 15 : Md Je craque, mu pareras u- 
qnent ; 2 1 b 30 : Boqjour te «ps. 
PROLOGUE (5753515) (a soir, !_ 
Msr.), 21 h 30: dim. 16 h: A rm is tice tn 

pont de Grcodlc. 

SENTIER DES HALLES N23537-Z7) 
(D, L.). 21 h 30 : MarsteD nous voilà. 
TINTAMARRE (887-3582) (D, L), 

20 h 15 + Sam. 0 h : Phèdre ; 21 h 30 : 

Le cave habite an rez-de-cbanssée'; 

22 b 30 ; Dédé (rira. 

VIEILLE GRILLE (7076093) (D, L), 

20 h 30 : lu Ironies de ramonr. 

Les chansonniers 

sr CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE 
(27844-45). 21 b, 6te 15 h 30 : La gu»- 
cbe mal à drahe. 

DEUX ANES 
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lOTVKKcumjm^ 

1 17. n» du Bac (7-) 222-50-60 


— - Oa 4 février aa 3 taan • — 
, àlShwtwau 

1HÉATRELKMOWRORW 


3, rus du Dédnq^75Q01 Pm 

JEAN-LOUIS CAB1AT 


VICTOR HUOO 

-Tél. : 236.00.02. 


La Hune 
l^ruederAbbftvt 
75006 Paris - 325-54-06 

FRED DEUX 

Livres et Rituels 
7 février - 7 mars 1985 


MUSEE RODtN— 

77. rus du Vsrsme (M-M*Varaone 

DESSINS de 

RODIN 


E«rr»'U Su t 

LWV£NTAW£ 

Tou» Im iou f ». neuf ourdi, 10-17 b 
Il RCDBB - II HT ■■■■—■ 


-ALAIN MARCASSUS-, 

exposa 

* NATURE MORTE > 

Ln 8 février 198S, d* 19 h à 23 h 
IsoMs uniqm) 

PaviBon data Ratas 
28. Dises du Vososs. 75003 PARIS 


Claude BERNARD 

SCULPTURES 

— 29 JANVIER -l” MARS — 


GALERIE ARCADIA 

TU: St-H(ii:<>rc-. Pari-,-o' 
'26 6 -5*. -20 

HOT 

LES RELIQUAIRES 

fx-mturc^ récentes 

7-2S février 



du 31 janviar 
au 2 mars 


FRANÇOISE 

GIANNESINI 

Tapisseries 

UDEMEUK 

26. rue Mazarine (6*) 
326-02.74 


7 février - 23 ma» 1985 

Louise Bourgeois 

R é tros p ective 


Galerie Maeght Lelong 

13, ne de Téhéran, 75008 Pans 


7 février - 23 mars 1985 


Giinter Brus 


Galerie Maeg^it Lelong 

14, ne de Téhéran, 75008 Pons 


FONDATION CALOUSTE GULBENKIAN 
Centre culturel portugais 

5 1 . avenue d'iéna. Paris- 1 6 : - 72Û-86-84 

ARSHILE GORKY 

peint urcs - dessins 
1 2 h à LS h Cu lundi au samedi 

du 17 janvier au 9 mars 


(g| CARRE S0.VU MONFORT 

.un^s* 5 * 

DEG.B. SHAW 

Création en Rance S31.2&34 



80 ANS DE CINÉMA 



THEATRE DE LA COMMUNE AUBERVILLIERS 833.16.16 

CORNEILLE 

MEUTE 

mis en scene oar 

LA GALERIE DU PALAIS 

ALAIN BÉZU 

LA PLACE ROYALE 


I ^Une acuité et une rigueur exemplaires» J. NE 
Bézu, profltez-en!» A. LAIÆNT (Ubéfution) - 
D.DARZACQ (Révoéutkn^ - «Cornette sera co 


J. NERSON (Le Qootxâef^ - -Trois Corneille au prix d'un; 
Le cœur dans tous ses états et dans tous ses éclats 
«Cornette sera content Vous aussi». M.GALEY (L'Express). 
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Club dû Monde des Spectacles LJ MUSIQUE 



Réservation 


Liste des Spectacles 

Location réservée aux adhérents 


du Club du Monde des Spedades 
Renseignements : 281J26J20 ■ 


THEATRE 

■ Antohie :t»Sabfier r thle8 mil ft 17 h 30,- 130 F au Bou de 180 F tlv-aritol; aprtale 

15/02. 140 Fou fieu do 180 F. ... . 

• Arts-Hébsrtot : Asmodée, de F. Mauriac; jusqu'au 12/03, de <ef DJ, 110 F au iau 
de 146 F <1- s.1 

L'Ombra du pèr* duT3/03 an 12/04, tfc sf J« D. auir. mat. An. 15 h. 110 F au fieu 
de 145 F. 

• AteSer: le Denee de mort, da. 82 F au Beu de 140 F.(1»a*te). (Attention :daraBraaJ 

• Atteinte : les Serments indiectecs, les 9/02 è 20 h 30 : 68 Feu fieu de 70 F. . 
Voyages d'hiver; les 15. 16/02 ft 20 h 30, 68 F eu fieu de 70 F (1™ S.L 

• BeatSe, Canvnraation chez Ire State aurM. de Goethe absent de P. Hacka. tte, 68 Fm 
B oude 70F. 

• Stfl Life, iTBiiBy Mann, jusqu'au 24/02. tte, 68 F au leu de 70 F. 

• Bouffes pari si en*. Taffeur pour dames, les 19/02 à 21 h, 125 F au Rou de 180 F 

|1»sJl 

• Cartoucherie de Vmoannes. las Incurable*, de. è partir du 28/02. 52 F au fieu de 

60F. “ ' - - 

• CheMot, Hement. les 16. 20, 22/02. 20 h; le 10/03 A 15 h ; les 14, 22. 23/031 
20 h. SB F au fieu de 65 F. 

« Comédre rrençeies. Bérirâce, Isa 17 et 22/06 à20h30;73Feufieade93F 
(1 "sériel. 

Spectacle Marivaux, lee 7 et 11/03 i 20 h 30, 73 F au fieu de 93 F (1"sJ. 

La Mort de Sénèque, le 20/03. 73 F au fieu de 93 F (1- S.L 
La Misanthrope, le 31/03 è 14 h 30, 73 F au fieu de 93 F (1™ a). 

Fétaté, le S/03.-20H 30. 73 F au Eau de 93 F(1» s.). 

• Comédie ds Prête. Messieurs les Ronds-de-Cuir, tte, 90 F au fieu de 1 10 F (1* sJ: 

• Espace Rtaraîa. taHNomamo, de Stephen Honeggar. de, 50 F eu fieu de 50 F. 

• Fontaëne, Orphée aux entes, de. 100 F au fieu da 150 F. 

• Jardin d'hiver. Usinage. tto,EOFaulïaucto60F. 

• La Bruyère, Guérison américaine, de, jusqu’au 31 /03,80 F au fieu de 110 F. 

• Lucerwo. ds las spectacles, 60 F au fieu da 90 F. 

• Lys Thettre, la Plu* Forte, de Strindbary, ds, 40 F au lieu de 60 F. 

m Madeleine : l'Ouest la vrai, da W sam.), -140 F au Hou de 160 F (lie a.). 

• Matfwrkts, Un drâle de cadeau, de, 92 Feu fieu de 130 F. 

Les Fantasme* du boucher, ds, 77 Fau fieu de 90 F. 

• Mogedor, Bye Bye Show-Biz, les 20 et 28/2, 7. 13. 20, 28, 31/03 A 20 h 30 : les 3. 
9 et 23/03 A 16 h 30, 137 Fau fin de 165 F (1-s.l. 

• Montparnasse : Duo pour une aofiste les 22/02 ; 3, 12, 20/03 A 21 h, 100 F au leu 
de 130 F (1- s.). 

Arbre da vie, ds, 40 F au fieu de 60 F(1" aj. 

• Odéor». f Heureux St ia t a gèm*. tes 3, 6, lOet 11/04 A 20 h 30, 73 F au tarda 86F 
fl-aj. • 

Cent ans Vfeaop+iugo, les 5, 8, 12. 15/05, 73 F aii Heu ds 85 F 

• Porte St-Martin : Deux hommes dons une valse, de 100 F au leu da 120 F lire *4. ’• 

» St-Georgea : On m'appela Cnu te, tte hrf V^.S.1. 100 F au Beu da 150 F. 

■ TEP : CWr d'usine, noue consulter sur datarchoMea, 60 F au fieu de 65 F <1* *.L ■ 

Les Trois Chaleurs, les 19. 21 et 26/02 A 20 h 30rto 24/02 A 15 h; las 1«. 2. T. 

1 5/03 à 20 h 30. 50 F«fieu de 66 F (1res.). ..... 

Macadam Qudxmn, les 2, 4. 9/03: 12, 19, 23/04 A 20 h 30 : la 14/04 è 16 h: 

- SCF au Iau de 65F (1- slL 

Mémoires d'un bonhomme, las 22, 23/03 à 19h.G0Fauliauda66F 
L'Engeance, las 29 st 30/03. 21 h, 60 F au Kau da BS F. 

• Théftere du Uarra. l'Opéra nomade, fit, 65 F eu fieu de 65 F. 

• Thélrre du Rond-totat : las Otaaau*. cTApsniphviei. Jaa 25, 27/02 : 2 et 5, 8 et 
9/03. 80 F au fieu de 100 F il" ai. 

L'Arbre des tropiques. d*Y. MMwrm. les 14. 25/02. 60 F au fieu ds 80 F 11-aJ. 

» ThA Atr a 14J.-M.- P errea u, le Mdantendu.de Camus, da. 50 F au filuda 60 F 

• Variétés ilaa Temps c§fficfiaa.fla(afswn.) 150 F au Iau de 176 F. 

• VBe. Volpone. les B, 13. 17, 21, 24, 27, 30 et 31/03 r 70 F au Heu ds 82 F. 


MUSIC-HALL 


• Cirque d’hiver. EmKe Jofie, tlstefDJJ 90 F au Eeu de 110 F, du 20 au 27/02. 

• Eqpaca8aterd,TotraK<Mida.las 1 a 'at2/03.20h30,85Faufiauda7BF. 

• Olympia, Malawi, les 29 et 30/04, 60 F au fieu de 130 F. 

D. Guichard, les 22^28, 30/05, 20 h 30,-80 F au fieu de 130 F. - -- • 

• Mais de» Sports . HoMay on Ice; le* 19. 22/03. 0. 12. 28/04 A 20 h 30. 7/044 
15 h. 4/05 A 14 h 1 6, 1 10 F au liau da 125 F (2* série). 

• PleyeLUonard Cohen le 22/02. 21 h et 23/02. 21 h 30. 110 F au fieu de 130 F. 


AUTOUR DE PARIS 


• Aube r Ve ra, MéKte. lee 20 02. 1/03. 7/03. 20 h 30 : le 24/02. 17 II 60. F au fisu 
de 80 F. 

U Galerie du Patate, le 27 02 i 20 h 30 ; le 3/03, 17 h, 50 Fau fiau de 80 F. 

La Place Royale, lee 22/02. 28/02. 6/03 A 20 h 30 ; le 10/03 A 17 h, 60 F au fieu de 
80F. 

• Crétal, le Bohème, de PuodnLIe» 17 18; 19. 20/04, 20 h 30. la 21/04 A 16 h 30, 
70 F au leu de 80 F. 

La DodMe Inconstance, du 1” au 30/03 (sf L, J), de, 68 F au fiau de 65 F. 

Lee Kon te et M ettial SoM. Is 28/03, 20 h 30. 70 F air Heu de 80F. " ‘ 

Cycle E. Bond. Eté.Jwqu'au 13/02, puis Sauvés. A pertir du 23/04, ds, 48 F au leu de 
. 50 F. 

• C eint Denis. Onde Vania, ds, 45 F au fieu de 65 F. 

MexGericke. tta,45FauHeude65F. - 


[MUSIQUE ET DANSE 


• Fêtais des canÿAs. Roméo « JaSea*. les 5. 10, 11/04 A 20 h 30: 8/04, 16 h. 

155 F eu fieu de 200 F (V*SuL ' 

Lj» 12. 17, 18. 20. 24. 27/04 A 20 h 30, 166 F au fisu de 200 F. 

Carmen, par las Bafieta A. Gedèa. Isa 11. 13. 15. 19. 21. 25/06, 20 h 30. 150 F au 
fieu de 180 F. 

• Safie Pleyal ; Ochestre de Paris, D. Baranbcfim (<fir.). la 19/04, 94 E au fiau da 105 F. 
ChcauH de rftc h ss t re de Paris, ia 20/03, 138 F au fiao de 160 F. 

6* Symphonie, «TA. Brücfcner, par TONF, E Jocfaun (*.), le 20/08. 20 h 30, 80 F au 
fieu de 137 F. 

• Théâtre des Chenape-Bysées ; BaBet national da MarseBe, R Petit, las 27/02. A 
20 h 30, 6/03 A 20 h 30. 178 F au fieu de 2 10 F (fs.). 1 62 F au Eau de 190 F <2* aj. 
3* Symphonie, de MaMar, par TONF, V. Neumann fefir.}, B. FtanU (mezza), tas 20 et 
21 /02 A 20 h 30, 80 F au fini da 137 F. 


Symphonie N* 2, de MarvWaach, par ia NQP. L. Hagarhfir.), la 13/06, 20 h 30, 85 F 
au fiau da 106 F. 


FESTIVALS 

• Aix-en4htnMrM(10^1ju3edetOnft«ge(13jullot au 3 août): nous consulter. 


CABARETS 

• Befie Epoque, de, 290Fa fieate3OTF(dtaal l ^u»B c ^acte). 

■ Caveau de la Rép u hBqua : la-Gauche mai A droite, avec P. Douglas. S. Uado, da, 60 F 
au de 80 F. 

• Sur présentation da la carte é rentrée, au Newr Momteg, réduction da 10 F Qusqn'A 
- 6 personne*). Au Studo Bertrand. .18 F au fiau da U F (pour 2 personne * , sf 

aanv-dim.). Au Oenfart, 18 F au fiau de 26 F (pour 2 personnes, sf Otas et ve ill as de 
«ta. A r Action Répubfcpie, 18 F au Beu de 23 F (pour 2 personnes*. Au Ouriy-PMac* 
IB F (sf S. D) au fiau de 27 F. Latine (nx-Mante), 18 F au fiau de 28 F (2 panamas). 
Pathé-Gnima chèques da anima (61 dorant Farte-pdrfeMrML LUg. Lyon. MtntUo. 
Orléans, Tours üf du sam. IBhaudkn. 18 h. wdhw da fêta at «tari, IWFOaadnq 
cMguen), 220Fptadat). ~ . 


Réservation dans b limite des places cfcponibles. IncEquez les dates et le nombre de places choisies. Pour 
réserver, téléphonez-nous et confirmez par écrit avec un chèque sous 48 heures, ou bien retoumez-nous 
directement œ bulletin de location avec voire chèque. (Les prix indiqués comprennent les fîtes de location) 


£ Code postal — — — ; — N“ Carte Club- — — L 

’ Si . Chèque joint^Tbrére dé CAMERA PRESS. Retournez ce biùlldfin^répansë't^ chèque ~ 

'S ■ el une enveloppe timbrée , au lariFiettre . à Cornera Press du Monde des Spedades, 94, . rue 
Sainl-Lazate 75009 Paris. 


A retourner au foumd LE MONDE, senéce publicité. 5, me des faüens 75009 Avis. 

Je désire recevoir là Carte du Gub du Mande des Spectodesut je joins lOO F-firançais'par 
chèque ou mandat-teficeà Tordre du journal "Le Monde". 


Code postal 


.N“.l éL '■ 


Les concerts 


MERCSEDI6 

Th. des Chain TTyaBra,' 20 b 30 : 
Orchestre nedoiul de France^ air. 
|_Msazei (FsB*. Debussy. Rsvci). 

S el- Fleyd, 20 h 30 : Orchestre de Paris. 

dir.C-M- GinHni (Brshms). 

Centre IWafihitfvr, 20 h 30 : A. Ebi 
- (Scartom, RaveC P e u thor cn ) . ■ 

JEUDI 7 . .. 

SeBe Pleyd. 15 h : Sextnor.de haipea de 
Paris- "(Demase, Liszt, . Gallan^.) ; 
20 h. 30 : voir le 6. . - 

■rSafa Genre, 20 b 30 : À. Vtoum, 

■ N. . Bcre-Tagrioc (Beétfaôeea, Brahms, 

Prokofiev). 

Gadhi Fi—cr. Anéliréa 166, 18 h 30 v 
Quintette .Ante* ( Hacha, Frauçaix, 
Viüa-Lobos.-). . “■ 

EsHre Sateè-Müind. 21 b : Orchestre de 
. chambre Vuülcnnae (Fergofitee). 
Ghaâdte Satet-Xores de la «Tate>ff8Mi 
17 h : M.-P. Codhcnan (BotekOea). 
Se5*ÇectoC20h30:RE>di(Mazart). 

1 VENDREDIS " ; _ ‘ r 
w ’SéBè Câveae, 20 h 30 : Ens e mble 
Moreteuct. -dir. Ch. Coin (Bach. Haeo- 
del.a-Pfa.-E. Bach). 

SaBePteyd, 20 h 30.- voir te 6. 


Eefise Satet-Cermate des Pria, 20 h 30 : 
Nouvel Orchestre ph aiarin oBiqttc. die. 
L. Gazcte-Navano; Qxnm de R*£o- 
Frenoe, chef de dw eer i i. Jnuiian 
(Fauré, Liszt). 

Cintre JWaaaéerfar, 20 h 30 : C CoBard 
(Liszt, Bürem).. : 

Satan ArepM Plcb.fcu, 12 b- 30 : 

' EnacmWePerceval, «fit G. RoberL 
ÊfeBse «Tatel laira te Paewvy 21 b : 
Ensemble- la Maarecfae (nms^ne-du 
. MqyqAfiilbRaiùssiHe), 

SAMEDI 9 

Fi— Sahff Un la raain Tl b .- voir 

Sdt Pteyal, 20 b 30 : D. BcreoMtai (Beat 
tboven): 

■alla rraar* Gnsi AffladM, 17 b : 

Ensemble instrumental da Nouvel 
Orchestre pfaühannanique, dr.'S. Garent 
(Vivier, Gazant, Matber_) .. .. 

M iWi, Anttretem 4M, 16 b : 

P. Rn(B (Dcbuey)- 

m SaB» Gavai, 20 b - 30 G. Sonzay 
| : (chant et piano) ^Ooamad, Brahms, Poar 
leac,RachmasisoT_). .' 

E0a* St-Maoi,- 21 h : H. da Pfcaw 
(Schubert, Bartok. Liszt). 

T m isaa b s . Tiff h Trin Ifrnrrr f T— *~i — ~ 

. Raroi). 

SaBe CarteC, 20 b 30 : Ennnnble IMn 
oblique . (Stravinski. Webatn» Schfin- 
is? 3 ).-'- : - • 

Centre Radé, 20- h :45 : Bn a mnMa Sh. 

Barras (CaouiLMarti.lCaai). 

Eahe des BMstts*, 20 b 45 : Cbotak 
B, LaMawie (Bnxtrfaade. J.-Ch. Bach, 
P héhaftei ) 

Heure rerieds éa filaalasarfrii, 18 b : 
Ensemble vocal Fada Renaissance 
(Bach). 

- DIMANCHE 18 
Laccrihv, 18 b : voir te 9. 

EgBse SateC-Mcui, 16 b : G. et B, Picavet 
. ÇDettlmu. Sdnibêrr.Bnrhms ■). 

Sade PkyR, 17 b ? 45 : Orchestre des 
' Concerts Lamonreux. dir. S. Font 
(Tdnlkévslci) 21 b : New Japan Ptnl- 
hanndde, dir. S. Ozawa (Beethoven, 
TakranWn,TchaïknvafcO . 
a r Lbâire des -Champs Hyalrs, 18 fa 30 : 
Orchestre des Concert* Pasdetaup, 
dir. G. Devos (Beethoven, -Mahleq- 
Wagner). 

Epfise da BHctlss, 10 b : J.-L. Etienne 
(Hindr.mith, Grnncmwüd) 17 h ; 
E. Varvaravm, Ph. Bride . (Beethoven, 
Brahms. Franck). 

Th. da Ro n d Prdat . H h : Quatuor Fine 
Arts cf Chicago (Haydn, Beethoven). 
Eg&re Safad-Tbamaa-d'Aepte, 17 1 j 
, H. Paget (Bach, Manrt, Sdmmnn), 
Eefise ftteGédd 15 b-4S ; Y. Befr 
movs (Hncndol. Bach, Mozart—). 

EgHsc SaM-Plene, 16 b : J. Fbnict, 
K. Raniak (Bach, HtMé Sammar- 
tmi_.). ■ 

Cnaftsorsa, 18 h 30 rC34C(Berio, Berbe- = 

rian, Giner--). 

E|Bm * te MadeMo, 2Ô b 45 : Cbœw et 
O r c h e str e de l’ENS, dir. P. Hotiner 
(Bach). 

EgüseSatet Becb, 17 h : fttits Cbsaaem» 
dcChûDM.&R.ThinL 
LUNDI IX 

Ht da Rand-Fctet, 20 h 39 : Ensemble 
intcfco pt anporain, dir. K. Nagaao; 
Groupe vocal de Fiance, d5r. M. Tran- 
chant (ScfaOnberg, Kmw s wi . Schre- 
■ bar—). 

w Sdt Gu 20 h 30 : EnscndAc 
- orchestral de Péris, dir. CL Budor 
(Dnrey. Amie, Mîlhand ). 

Atbénêc, 20 bJO : Ch. Ludwig, E. Woba. 
Egfiae de te Madiittee. 21 h : Ensemble 
Ca rmin* Alterna, dir. J. Royer (Mfl- 
hand). • • . 

Fondation da Etats^Jsés, Gram! Saks, 
20 h 30 : M. Leigh Mead (Godard, 
Ravel, Gaubert— ). 

SaBe Cortat, 20 h 30 : E. BottiandE 
(Cabanon, Bach, Rodrigo). 
Luwraair*,20b:voirk9. 


MARDI 12 

Saîte Pteyri, 2Ô h 3Ôt D. Bareubolm (Bee- 
thoven). 

Ssi* Certoc. 21 b : Or ch es tre de chambre 
;Vuülennor. dir, F. Rocbelaud- 
VuiDanBaz(FeigoUse}. ■... - 
Egfire S.lre Bnrh, 20 b 30 : Orchestre 
français d’oratorio, dir. J.-P. Lore 
■ (Vivaldi)... 

Egltee SatefrC—te dm Pris, 20 h 30 : 
A. Lagoya ■ (Vivaldi, Giaüam, Tor- 
toba— ). 

Fart* te h Sain*, 28 b 30 t .GERM 
(Enÿert)^ . . > ’ 

arSaBe Gman, 20 b 30 s M.-C(2rod 
(Strtvinsky.dTndy.FaUa— ): .. 
SAGEM, AaJmrlre i MrBmril : JJ. Kan- 
to row ; Th. P armririvesco (Debussy. 
Mudtfi,' SchaaianiL-) . . ^ • 


Jazz, ' pop, rock, folk 


ARC PUB Anritwrtem (72341-27). 

20h30.1e7:Excidem. 

ATMOSPHÈRE (249-74-30), . mer. 
20 h 30 : J.-P. Caron ; 22 h 30 : Band of 
Hnman Bemg ; jeu, 20 b 30 : Jazzhnat ; 
22 fa 30 ; Orient Express; ven, 20 h 30 : 
Sote Razafindrakoto; 22 - h 30 : G. Gfi 
Umbdfiaa; sauu2flb>30 :D*oCabn ; 
22 h 30 : Gougonï KangnL 
BERCY, Patate -onudréans (341-7204), le 
lK)A18h30:U2. 

CAVEAU DE LÀ HUCHÊTTE .(326- 
65-05), 21 h 30: tes 6, 7, 1-1 : CL Leur; 


les 8. 9 : Orphéon Cflcsta: te 10 r 
- - .R.-GB&CH1. 

m iWTTi; DES LOMBARDS (357- 
24-24), 22 h 30, les 6, 7.- OrqncsU Ai*- 
gon* - - - 

DUNOCS (584-724)0). te8 : Insauns dn- 
- k>tràé»; les 9, 10 : S> Benpn, |Be Ust e fl a. 

L. McfaotoUe ll-Cabhie Jl:- • 
inZCABALDO (236-13-14). but, 21 b : 
F. Someday; (L) 24 b : F. Sameday, 

. R-Troadoc. . - 

FORUM (29M3-47), 2| h; le 8 : JaSoùris 
.- « M B iïiignfc/ it * i* iî«* ; l- 7 ; Stock S/les 
Désaxés ; te8 : The'Nhs/De IMv ; te 9 z 
Cartodes^om/TofinBolM. - - 

MEMPHBMEEJODY (329-60-73), ma* 
huL.ZZb, siin.4 h: Manew êLTao ; 22 h : 

' jen^ tfim. : Y. Chdala ; ven, mar. : Roy 
Lega ; sul'lH, Gulbay ; 0 b 30 : met : 
N. Kenvcmi ; jen. : A. Lowman ; sam. : 
Wortfay ; Isa, mac. : J. Bonard;. dhnL : 

. M. BattlefiehL 

MONTANA (548«308) (D.), 22 b : ' 
. R. Uru eg er. 

MUTUAUTÈ (3294299), te 12 à 19 b : 
K,5cteht- • 

sr- NEW - MORNING ' (523-51-41), 

. 23 b30,ik*6 r 7.8,9^AitBtekey^tel2: 
L-Wiasbrag. ■ 

■r PETIT . JOURNAL (326-28-59), 
21 h 30 : mqÉ. : Watergate Sevea 4- One : 


m«re.;te 7-.A 20 h 39 ^ Orgue çt/cteveda 
- (Badh,Tâc3xk^ScaxlKtn. •- 
BRET1GNY-SUR-ORGE, CC, le 8 A 
: • 21 b:Vte à nûrtd'ArteqiuiL ' 

DauvergneQuartet^OC.la 5. 6, 7, 8, 9 

A 21 h: LTxxmacgüi rft T C owere vat air *, 
teRa 20 b 45 : fcDnprcy (Sdmbcrt, 
Chopin, Brahms). L 
CHAMPIGNY. CG (88040-90); te "12 A 
. 21b: Mille Aancs rie réoompease.- 
CHABENTOWLE-PONT.Th. i ilrl| 1 
(368-55-81) : te9b 20 bfS-ïtes Œafs dé 
rautrndie. 

nUftifS, CC (421-20-36), le 12 À 
20b 45 rChartetie Coittare. ' 
CH0ISY-LE4KML Th. P^Eteud (890- 
89-79) : lc9 120 h 30: M. Sergent, Oa*- 
sécsX. • : 

■t’CREIEH, Méteeu - da Ails (899- 
94-50) . Grande Safc» te 8 A 20 h 30 : H. 
Paacoal, 1e 6 AJ28 Il 30 : rOnnindq rPe- 


HmSaBe (iem.dim.sofa', bm.), 20 h 30, 
cfim. lShiOcEtfi. . 


cfim. 15 b 30: Eté. . 

CROfiæY^5LH8-SEE«æ,- Ghapele St- 
Léonard, le 9 à 21 h : M. Rariôn (Scar- 
latti). • — . . 

DRANCY» Sale.da Ffito, te8b 20 b 30 : 
M. Salai BpgBand. 


tea.:F. Varte,D. Gravie ; vea. : Preissac 
JazzQnimet ^saml : Swing ai SSx ; tant. : 
Alligator Jazz BamL' 

PETTr OPPOÉTUN (2364)1-36), 23 b r 
. Ch. Escondé. J- Vanasce. Santi cE B rian o. 
A. Rnmun. 

SLOW CLUB (233-84-30) (D.>,21 b 30 : 
BL 'Watcn (detn. te 9) ; A' partir da 12 
Paàodï QaàtcL 

TROIS MAILLETZ (3S44»-T9), mst, 
. Jeu, à, sam. 22 b : La Valte. 

TROU NODI (570-84-29), 21 h 30, lé 6 
J.-F. Canapé. L Sfcard, F. Méchafi. F. 
VerfyV- 


EVRY, Agasu (077-93-50) (dim. soie, 
tom), 20 h 30, dnn.' T5 h: Cyrano.de Ber- 


•- g” * 0 --- ' • ■ 

GENNEVHJJF3BS, Cotre Varié» (799- 
48-74) : te 8 A 20 h 45 1 Quintette Niel- 


Le music-hall 


CAVEAU DES OUBLIETTES (354- 
9*-97).21h:ChiMonifiiMitaiia. 
CENTRE : JUIF D'ART ET DE 
CULTURE (805-2860), te 6 à 20 b 30 : 

Bmlmn*. - 

DfiCHARGEURS (2360002) (D.), 

L9b > J-rL.CaSat. - . - 


GYMNASE «46-79-79) (D. «ér, L.), 
21 b, sam. 17 b 30, (fim 16 : Unény le 
. Lima • • ! -- . - 

■r MAISON DES CULTURES DU 
MONDE (544-72-30), te .7 à 20 h 30 : 
- Entte 1e Tigre et PEupbcate. 

LYCÉE EXPERIMENTAL DE PARS te 
9 A 20 h 30 : Grande flte Irlandaise. 
MARIE-STUART (508-17-80) (D^ L.). 
20 h 30 :L. Klein. 

ar MOCADOR (285-28-80) (D. soir, L.),‘ 
20 h 30, aametrfim. 16 h 30 :Byc-Byc 
Show-ffiz. 

OLYMPIA (742-2549), (D. soir, L). 

20h3G,dhn-l7h:G.Bécand. 

PALAIS DES CONGRÈS (758-1444), 
20b30:1£Santeo: ; . . * 

■r PALAIS DSS SPORTS (8284040) 
(D sote, L). 20 h 30, dim l6 h : M. Jo- 


ir THÉÂTRE 


CHAMPS- 


CLYSÊES (723-47-77), tes 7t8.ll, 12 A 
20h3Û.le9A14h30«20h30^telOà 


14b 30 : HaOyvood Patodâo. 

THÉÂTRE DU MUSÉE GBÊVXNJ246- 
84-47), les 9. 10, 11, i2 A 20 h 30: Tango. 
■ tlané fin ir; 

TROU NOIR (57084-29), te7A2I h 30: 
Ordre des fléau; tes 8, 9, 10 : E. GriK- 
•- qnez, C.Ssto; le 11 : Zâbde, M. Tcm, 
XrL Dhnmais, Nene, M. Ktnm. 

ZÉNITH (2086000), ks 6, 7. 8, 9,70 »' 

20 h 30 :C Lara. 


ANTONY, Eceie Sêe-Marie (666-21-93), 


le 10 A 17 b : Trio baroque de Paris ;Ré- 
flMen J. Zay (661 ? 33M)4), te 8 A 21 h : 
Théitrc deiamiedepaûL .. , - t -.- 
ARŒNTEUIL, CCM (961-25-29) ,te 8 A 
20 h 45 : Une Innc pour les d&bérités. 
ASNIERES, Grgné TteEUrê (733-69-36),: 
r le. 12 A 20 h 45 : Orchestre des Jeunes - 
FNACEM dite-ds-Frahoe (Stnvâuky. 
Eâmé. FaKk, Debussy). ' .. 
AlfflBRVHUERS» Th. da te ^nr-mn 
(833-1616), te 6 A 20 h 30 : la Galerie ; 
k 9 1 20 bet le 10 A 17 h; Je 7 à 20 h 30 
et te 9 à 23 h : te Ptaèe Royale; le 8 A 
20 b 30 et le9 A 17 b: MÆte. 

BAGNEUX, TM* rie Vksor- ÜM O (663- 
10-54), la 7. 8 et 9 A 20 b 3o7^nmral, 

. Masques de saisons. . 

BAGNOLEi; ÂTEM thé Un des fifr 
Ydetemiedepate. 
d8 eC9A21 bat 
te 16 A 17 b :Cea*asad«*a. 

BOBIGNY, MC X831-11-45), tes 6/7. 8 et 
9 à 20 h 30 et te 10 A 16 b 30 : te Tam- 
' beau <T Allée. . . 

BOULOGNE-BOLLANCOURT, TbéAtre 
' (603-6441) (Dim soir, hm), 20 h 30, 
dnn. 15 b 30 : ta Bébnecte; Consova- 


HERBLAYj MIC (997-1999), le 9 A 
; 21b:DuoAxcÂiïpeL . 
BSSY-IES-MÛULINEAUX, Théfitre 
(64547-77). le 6 A 21 fa : Musique «te 
•< rür ; EgfisaS6Etie*res,Te 9 A21 h : M.- 
. C Alarà (BW3i,D«qjiiii,BaIbaJtre_-). . 

LÔNGJUMEAIL AadBiiirfiai (909- 

- 60-14),lé 9 A21 h : les sœurs Andranian 
(Moairt, Brahms, Kbuchaîourian—). 

MAISONSALFORT, Th Dc*uaj (375- 
72-58), lé 8 A 20 h'45 : Brenda Woottan ; 
:1e 10 A .16 b : Orch estr e JP. Paülaid 
(Haendei!, Tc hal toivslâ, Vlrâddi) . 
MAIAKOFF, TbéAtre 71 (655-43-45) ks 
6, 7, 8 ct.9 i 20 h 30, Le 10 A 16 b : la 
PericdelaCanebtére. • 

MASSY, OC792p-57-04).k6 AJ4b 30 et 
k 12 A 14 H 30 «t 20 b 30 : 1e Chevalier 
fnrien.' 

MONTREUIL» Eeale natterèri» de rean- 

- que. le 9 A 20 b 30 : Henri .Tester Quar- 
tet. Steve SwaBow r le3 2 A 20 h 30 : Paul 

■ Bky, Yves Robert, Georges Lewis. 

■r NANTERRE, Th da Aresnfiere (721- 
T88t),la6.7,8tt9A2Ùb30.etle 10 
• ‘A 15 h 30 : Journé es . de. mnsïques arabes 
’• (Liban, Palestine, Irak, Qatar) : Univer- 
sité Paris X, ArepAi B2 (725-91-20). 1e 8 
X 21 b : Rteital lgor Lutin (Bach); 
; MJCDaaMFuy, fcT2 A 21 h : Caacat 
• Animation. 

NEUnXY, AnRtnsteâ DcteHy-Bnd 
' (747-1 1-40); ïé 12 1 20 h 30 : JJ. Kanto- 
nnr ( violon), Th. Paradnvesco' (piano) 
'-(Debussy, -Mozart; v Schumann; 
; De FiOa)/- *■ ’ 

NEUILLY PLAISANCE, Srik da ffita 
"(300416-16) ,7c 10 X 15 b : Orchestre A 
Plectre de te SNCF de Paris + Concert 
Promenade, Orchestre de nk-de-Fiance. 
LES FÀVIIIONSSOUS-BOS, Espar 
' derartr (848-10-30) . le 10 A 17 b : Une 
Tun e po ur ks dés héri té a . 

R1S-ORAÎVGIS, OC R. Dereuw (906 
72-72). le 9 A 20 h 45: Une hae pour la 
déshérités. : - 

RUElL-MALMAISON, Th A-Makaux 
(749-77-22), ks 6, 7 A 20 b‘45 : P. Do- 
pond, le 8 A . 20 h 45 : Gigi ; k 9 à 

20 h 45 : Wootton. 

SAINT-DENIS, Th G.-PhBipe (243- 
“ 00-59),' II : (Ef.rôS,lûh.)'201i 30, dim 
, 17. b : TbffltmMax-Ge^ke; (D. soir, 
hm) 20 h 30, 'dim 17 h : Oncle Vania. 
SANNOB, Centré Cynmo de Bepnc 
(981-81-56), k 9 A 21 b : le Médecin 
malgré faû. 

SARCELLES, Forareda Cbdettes (419- 
54-30), le 10 A 14 b 30 : Valses de 
Vienne. • . 

SARTRÔUVIL1E, TbéAtre (914-23<<77), 

: Ie8à21 h:leSïlence<fcsârtncs;lel2a 

21 h: Une hme pour ks déshérités. 
SCEAUX, La Gémeau (66005-64) (D. 

soir, hm) 21 h, dim. 46 h rPAmorc dcllc 
tre mdaiance. .’ ' 

STAINS, Théâtre P^Ehaud (821-61-05), 
k9A21h:Fkmenoo. 

SURESNES, Th J.-VHar (7723080). k 
8 A 21 h : FEcide da femmea. . 

VERSAIT J.ES, Th Maatute (950 
.71-18), k 7 A'21 b : Orchestre de cham- 
bre de Versailles, dir. : B. Wahl (Bach) ; 
te 8 A 14 h 30 : GrdMStre.de nie- 
dc-France, dir. : R. Chagnon (Debussy, 
Fierné, Lecoq™) ; les 8, 9 i 21 h : rEn- 
- UMrloape;lel2à21h:CLLiner. 

LE VESINET, CAL (976-32-75), k 8 A 
20 b 30 : J.-M-Loisatfa (Cbofân). 
YINCENNES, Taar da VBage (365- 
63 h 63) (D. soir, L.), 21 h, dim 16 h : 
rEnchanteur pourrissant ; Th IX-Sonoo 
(374-81-16) (Sam^'D. soir, Mar.) 21 b, 

. dim 18 b : la Demoiselk de Tacan. 


DU ,15 JANVIER.AU T O MARS 


LE MISANTHROPE 


DE MOLIÈRE, AVEC JEAN-MICHEL DUPUIS 
THÉÂTRE DE L'ESCALIER D'OR, 75010 
PRIX DES PLACFS : 80 F : RÉS. r 523-15-10 


MUSÉE RODIN 


77, rua da Vamiuie (74 - M" Varenna 


, Robert JACOBQEN 

. Tous les jours (sauf mardi) de 10 h à H-h 30 eide 14 A 30 à 17 k 

I ■ DU 16 JANVIER AU 15 AVM. ré—— — M 


CERCLE CULTUREL ANATOLIE 

20, maSauteiar- Métro Cadet 


BRODERIES TURQUES ANCIENNES 


du 17 JANVIER au 16 FEVRIER 
MARDI - MERCREDI - JEUDI da 1 6 heure. A 20 haros 
SAMEDI* -16 haurea à 18 heures . 


UES BRETONS D'ARGENTEUIL 

la bagnd et le créda ^edriqae Bogale vtmui Ü nhd orflanteut leur 

8 -FESTNOZ 

le sameffi 9 f tvnér 1985, rie 21 h A 3 h du matin 
SALL£ DES FÊTES JEAN- VRAR (Aroenteufi) 

• ■ Par» musique traditkmnene, ses chants Galio" 

ïSSZSSEÏîSP** ^.fa^Ç goPactive se trourcrmchaÎDée 
.c!ot k Fest Noz, ncheasc cuhmeUe appartenant an patrïm^i ny in^ o n' 

— : — : Prix :20 F ' 
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E DES 


ET DES SPECTACLES 


** te 7 & 20 h » . -7^^ 

ÏSBSïïsÆ5< 

ssSïSSjasiïB. r ’ 

OISV-LE-KOI, 

«5> : fc9i20h30: M t^;, 

,r 

j|— 2*JjJ* 6 à Ubll^ ro^ 11 ^ ' 


CINEMA 


iscoal, 

' Sade (jcc., dil 
m. .15 h 30 : Eté. 


WNNCY, SaHe des FU*. u « , 
-SotaJ Kg Band. ^ ^ * à *>i „ 
IY, Agoni (077-93-so, 

rt.aok3Hd_. 1Jh;CVi ÿ (i j 
'mEWtUEBS, &w~ 

ra»y»MM*. fc * 
iïiSSBteï »■&■■* 


h y 


« , raioc at-juieuu. le 4 i ih 
^J^CB ach, Daquin, Balb*^ , 

«JUMEAU, Aoditorfani 

*4k**9kÂ h-.SSSi^ 

Aman, Brahms. KtaietawoJ**^ 
KONS-ALFORT, Th. DrtZ . 

r58),te8àMh4S:BrST° 

• 10 4,16 b : Orchestre j f ££ 
taendeL TchaBmwski. Vivaldi i 

LAKGÏF, Théâtre 71 (65Viûii. 

7, 8 et .9 à 20 h 30. U 10 a i?v 

rfedetaCanebiène. ' ,Da, *‘- 

3SY, CC (920-S7-O4 >. le 6 1 m » 
^âUH3Oel2ûh30:kci££ 

nm. 


l'TTRElXIL, Ecole nationale de au 
Me 9 à 20 h 30 : Hcnn TeiicO^ 

^Steve Swallow ; le 1 2 à 20 h » ^ 

?, Yves Robert, Georges Lt*â. 
ANTERRE, Th. des AnuEes Ci 

-81), les 6, 7, 8 et 9 à 20 h 30. al", 
(S h 30 : Journées de muiiqua m* 
Aan. Palestine. Irak. Qatar) .l'une 
fi Pans X. Ampbi B2 « 725-9 1-20). b ■ 
21 b :■ Récital Igor Lazko (Bail 
JG Daniel Fery, le 12 à 21 h:Cate 

nmatio n- 

JILLY. AmBtorâm Detas^b 
47-11-40). le 12 à 20 h 30 JJ. W 
w (violon), Th. Parachivesco (pu 
tetrassy, Mozart, Sehnnut 
iFaHa). ' 

mXY PLAISANCE. Sale des fi* 
0096:16). le 10 à 15 h : Orctam. 
Mtxe.de la SNCF de Paris + Caen 
amehtâe. Orchestre de l'flc-dc-fma 
PÀYH JLONS-SOUS-BOIS, Espu 
tarif (848-10-30) le 10 à 17 b:lte 
tôpwriôé 'déshérités. 

GKANtâtS, CC R- De**» (» 
>72), le 9 4 20 h 45 ; Une lune paub 
théribb. 

39ÛMAXJMA1SON. TL A-Mrine 
*977-22). tes 6. 7 4 20 b 45 : P.Oi 
ad,:le S 4 20 h 45 : Gigkle»» 
Jr45 : Bl Woaaon. 

(T-DEN1S. Th- G--PWip* (» 
59), TT: (D. soir, lun.1 20 h 30 & 
L : Théâtre Max Gericlte; <D.at 
L) 20h30,dim. 17 h: Oncle Vania 
MHS. Centre Cyrane de Bug» 
11-81-56), le 9 à 21 h : te M**“ 
tgrfftai 

ryi,T.ES, Forum des Cbnktw P» 
30), le 10 4 14 h 30 : Vite»* 

ffilW- 

ntOUVlLLE. Théitf* (9M®JJ 
1L21 h :1e Silence des arfa«:* l - , 
h: Un: lune pour hadéshériiL 
UJX. Les Gémnmt (66M5M) 
!,Jun.) 21 h, dim. 16 h : l’Ainm « 

m'huile r 

NS, Théâtre P^-Elnanl (B21-6I-®- 
!i)22.h: Flamenco. . 

ESNES. Th. J -Vfcr (772-38M.* 
21 b : rEcde des femmes. 
iAJLLESy Th. 

18).te7 4Zlh i :Orch«nt‘K 

?fm% asg 

k3QïJ.-M.Luisada (Cb^ ^ 

gÆ‘.ât 

SSïvS” 



ÂNATOUE 

SîfcW**. 

SS.»— 

-teheo«g_ 



*OZ Hn 

.YM h du rnatto 

«iiwîÿ 1 


_ . (•)« 

Mih. 

La Cinémathèque 

CÜAZLL0T (704-24-24) 
MERCREDI 6 FEVRIER 
16 h : Le Livra fa sables, de J.-F. La- 
guionta (ea «ram -Première) ; 19 b ; Ci* 
ntaa chinois (1922-1983} : PriitenfS ad 
p»)« de» casa de Xie Jin (v.o.) ;71 h : The 
Ctrl u Uk Kremlin. de R. Bu dê rcfl (USA, 

VA). 

JEUDI 7 FÉVRIER 
IA b : Tempête 4 Washington, de O. Pw 
n uan c e (dir. photo ; Sas Lmntt) ; 19 b : 
r.tAw* daaa:ln v— «—* — -< *■ Xie 

Jm (vox, axJ.) ; 21 h : 70 «a« dUorvcna! : 
.Eada*e de» — — do C. Sënrtmalr 
(va). 

VENDREZ» I FEVRIER 
16 h : One firfs confcsâoc. de Hago 
Haas, FUI Nano, dir. de U photo (va) ; 
19 h : r-ttJm» chlaoi» : le Détac h ement f6> 
«winw» raeoc de Xie Jla (va. UJ.) : 21 h : 
70 ana tfÜrimaal : Joe Dakou. de Ri- 
chard Bartlett (va). 

SAMEDI 9 FEVRIER 
15 h : States 17 (Enta Lento, dir. de te 
photo), de Bdij* Wilder ; 17 b : te Petit LJ. 
ieGnuod Uct le Vwez U. de Xk Jm (a- 
phiiwît^ y fl J ■ J9 h . tCw efir ta 

. de Xie J«b ; 21 h : W ass dnUni vénal : Eaü 
snr te M, de DoogU» SUfc 


DIMANCHE 10 FEVRIER 
15 b ; L’Aiste 4 dm tdtw (chef dtax ; 
O- Viktentm) ; 17 h ; datai chinois : la 
Ldpmrtn da mon Thnyon. de Xte Jln 
(va. MX.) : 19 b : te Gudtea de dmu, 
doXieJaL 

LUNDI 11 FEVRIER 


LES FILMS NOUVEAUX 


L’AVENTURE DES EW0K3, fihn 
UBérieria de John Korty. va ; Fo- 
nm. I* (297-53-74) : çfcmcnr. 5* 
(633-79-»); Marteaa. B* (359- 
92-82) ; (kxp-V, S* (562-41-46) ; 
14-Jcdkt Boufrendle. IV (575- 
79-79). VJTT Françab, 9* (770- 
3348) : Maxévük, 9* (770-72-86) ; 
Fauvette. 13* (331-5646) : Mont- 
parmoe Patbé, 14* (320-12-06) ; 
tastni. 14* (539-5243) :Paib6 CB- 
chy. 1» (5224601). 

CHANTONS SUR LE DON, 
(10 films musicaux), FAeeocdfion, 
no 13m soviébeoe de Iaar Savi- 
ehcoks ; Veina veten. un Ium sovié- 
tique de G. Alezsodrov; te Pria 
Campe, un film soviétlqne de 
G. Ale tan drov ; tee l aidiwi. bb 
O n soviét iq ue de E. Lodanou; tes 
M tted hs du fda rH n r de Variait, an 
On soviétique de O. Cheandate; 
rAntn, 1e Violon et b Chten Prié, 
m Sa soviétique de S. Byfcor; tes 
Tsteaam mentant an dd, bb (Dm 
•onétique de E. Ixdtaa ; Jns 
Basé, db nim soviétique de 
K. CbsUmaia ; Ne eete pas triste, 
an Blm s e eM uquc de G. DnUm. 
va : ConnM. ^(5444840). 

DUNE, (h™ -»*««'» de Dtvid 
Lvndk va: ff f nH P» W » t 1* 
(^49-70) ; Ha«iefen£B^6*(63 3- 
79-38) ; Pubticïs Semt-Gcnnsm, 6* 
(222-7240); «"if, 8* (359- 
9242); PnhEe» “ * 


1> (33140-74); Fuimoam Os- 
fank. I> (580-1843) ; Gsimiom- 
Sed. 14* (327-84-50) ; UGC 
Commotion. 15* (828-42-27) ; Vic- 
tor Hugo, 16* (722-49-75) ; Pan- 
moût Mafflot. 17* (758-2444); 
PatbéWépter, 18* (5224641) : Se- 
crétan. 19* (241-77-99) ; Osmhmra, 
20» (636-1096). 

LES FAVOUS DELA LUNE, film 
français de Otar losaehairi ; Ciné 
3* (271-52-36) : Elyiém 
(359-36-14) ; 14-JmQct 
11* Ç3574041) -, Parnas- 
14* (335-21-21) ; 14-JoIBet 
Beaqpvadfc, 15* (575-79-79). 

ROUGE GORGE, 10a français de 
Pierre Zeora ; Berlitz. 2* (742- 
6033) ; Saim-Ocnoahi VDb«e, 5* 
(6334340) { Ambassade, 8* (359- 
2948) ;«ympto. 14* (54443-14). 

TRANCHES DE VIE, fihn français 
de Pkupote Latentar : flanmont 
HaDra. 1» (29749-70) ; Rkteline, 
2* (233-56-70) ; Ber&tz, 2* (742- 
60-33) ; Quintette, 5* (633-7948) ; 
P inu no u t Odéoe. 6* (325-5943) ; 
Oeorgo-V, 8* (5624146) ;Le Pute. 
» (359-5349) : Saint-Lazare Pas- 
qmer, f (387-3543); Lamtere. 9* 
(2464947); MaxérOk, 9* (770- 



7246) ; Bastille. U* (700-21-65) ; 
Nations. 12* (3434447) ; Fauvette. 
1> (331-5646) ; PanmoOBi G*- 


60-33) ; Bretagne, 6* (2224747); 
Saim-Lazaxc Pufter, •* (317- 
3543) ; Bastille. 11* (70021-69; 
Nations, 12* (3434447) ; UGC 
Gaze de Lyon. Vf (34341-59) ; 
AtfaéBB, 12* (3434045) ; fauvette. 


bile, 13* (580-1843) : Mistral, 14* 
(539-5243) ; MowttiernsssB Pktbé, 
14* (320-1246); nnuaoeat Gr- 
léeqs, 14* (5404541); Guunom 
Coasemioa. 15- (82842^7) ; PUb- 
nonst MaâBot, 17* (758-24-24); 
Pesbé CScfay, 18* (5224641); 
Oambetts. 2» (636-1096). . 

HEXMAT, film s Dc man d de Edtv 
Rflitz. va : Chnqr Palace, 5* (354- 
07-76). 
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MARDI 12 FEVRIER 
16 h: Qui était donc cette dame? (Nor- 
man Ximm, scénariste), de G, Sitfnoy ; 
19 h : L’Orient cal range de Wang Ping (d- 
ntaa ddoois), opéra filmé en six actes ; 
21 b 1 70 ata dTJdvoraal. vacances à Paris, 
da Blaks Edewda (va) . 

BEAUBOURG (27846-57) 

MERCREDI 6 FÉVRIER 
Grands dassiqurn du ciaén» mandtel : le 
Chant de te flesr rouce, de M. SUlte; 
17 h : rBraporatteo de Phontmc (upect de 
«etoénm jsjpoBais) (va, t.Lf.) ; 19 h : Le d- 
nha aHemaiwl ; Derian Gray an miroir de 
h prune 8 motet» (va). 

JEUDI 7 FEVRIER 
15 h : Gr a nds (banques du cinéma mon- 
dial : la Charrette fsntSme. de V. SJos- 
tram : 17 b : Aspoca du eûtes japonais : 
mmoirc du Japoo d’après-guerre, racontée 
par une héle» do bar, de Sbohei 1ms- 
mera : 19 h : Le riotea allcmsjnd dm u- 
nées 80 : Rkd Riztcr, de H. Achtarbuach 

(VA). 

VENDREDI 8 FEVRIER 
15 b : Grands ete ssr qum du dotas mon- 
dial : te Q ua t rièm e Alliance de dame Mar- 


goerite, de G-T. Draper; 17 b: Aspects da 
datas japonais : Dm dîmes qd vont u 
lofai, de Sbohd hasmarn; 19h rdoteael- 
lew ae d dm sente 80 : L’étoile qui rit, do 
y. Sri u oeter (va. »Af.). 

SAMEDI 9 FEVRIER 
15 h ; Çlanlqnra dn dnfiesa mondial : U 
Socodkria k trswta lm Igm, de B. Cbrte- 
kbmb ; 17 h : Aspects du cinéma japonais : 
En Minai cm solda u qui m km psi ra- 
vems.de S. Imaradrs ; 19 h : Honer Vacai 
(te hsr du ride), (aném allemand des 
amWirs 80) ; 21 h : Cinéma dm azurées 80 : 
Sans crier rare en 9 épteodes : tes Vantas 
(Oppannsd) ; Exerefces (Octets) ; On ra- 
conte (M. Ebat) ; te Pal* (B, Kasper) ; 
Nouvelle patrie (B. Jate) ; Eaoera dm 
(A. Wc‘ “ 


Web Rûftmcl) ; P AaiOtese 
(CSehUistki).ate. 

DIMANCHE 10 FÉVRIER 
15 h : Cl— signas du dates mn—Hsl : te 
Vite— a tragique de Victor Sjonrora ; 
17 h : Aspects du dates j-p*"** 4 * : José 
Tarn», de H. TesUgahaiB (va, sas.) ; 
19h : Ciates allemand des aînées 80 : M6> 
moire de Bruno Ganz et Otto Seader; 
21 h : Eânkaas, de T. Dont. 

LUNDI 11 FEVRIER 
15 h : Classiques da antes mandU ; te 
Légende de Cens BcrGdf, de M. StUter; 
17 h ; te Jeunesse, de Kan Idtiksm (As- 
pects du cinéma japonais) ; 19 h : Cbttea 
atkmaod dm aaném 80 : Avne te intérêt 
obstiné pour ramai, de H. R d d em ai st er. 
H. Kalback. H. Kozag. 

Les exclusivités 

ALSINOV EL CONDOR (NIesratna, 
VA). Dnofort. !*• (3214141). 
AMADEUS (A_ v.o.) : Veadfrnc. 2* (742- 
97*52); UGCOdéoo, 6* (225-10-30); 
Gaumont Champs-Elysées. 8* (359- 
0447) ; EaedrisL 13* (707-2844) ; Oaa- 
mont Convention. 15* (82842-27); 
Calypso, 1> (380-30-11). - V. f. Res.2* 
(236-83-93) : Impérial. 2* (742-72-52) ; 
Moorperooi. 14* (327*52-37). 

LES AMANTS TERRIBLES (Fr.) : 
> Art Beaubourg. 4* (278-34-15) ; Ote»- 
pic Lnsembaurg. 6* (633-97-77): Pte- 
fomem. 14* (335-21-21). 

L'AMOUR A MORT (Fr.) : Qutatcttn, S* 
(633-79-38). 

ANOTHER COUNTRY (HlfMte «Tune 
trahison) (Briv, va) : Gaumont Halles. 
1“ (29749-70) ; Saint -Germain Studio, 
5* (633-63-20) ; Olympe Luxembourg, 
6* (633-97-77) ; Elysée* Lincoln. 8* (359- 
36-14); Ambassade. 8* (359-1948); 
Bienvenue Montparnasse. 15* (544- 
2542). - VX ZmpérisL > (742-72-52). 
A NOUS LES GARÇONS (Fr.) : Rlohe* 
lku, 2* (233-56-70); Colisée, te (359- 
294g ; Montpama» Patbé, 14* (320- 

ATTENTION LES DEGATS (lu vX) : 
Normandie, te (563-16-16); Pub Ctaé, 
10* (770-21-71). 

L’AUBE ROUGE (A. va) : Panunottu 
City, te (56245-76) ; VX : Puunoaut 

Opéra. 9*. (742-56-31) 

AU-DESSOUS DU VOLCAN (A, va) : 
Espace Gahé 14* (3274544). 

BOY MEETS GDUL (F.) : Saint- 
Andttees^Arts, 6 * (326404S) 
BROADWAY DANNY ROSE (A* va) : 
Cboobc Saint-Germain, 6* (633-10-82) . 
ÇA N’ARRIVE QU’A MOI ffr.) ; Ftanm 
Orient Express. 1- (2354206) : Riche- 
Heu. 2* (233-56-70); Ctony Palace 
(35447-76) ;Mui- 


Fraoçaia, 9* (770- 
(3434447) ;UGC- 
Garo de Lyon, 12* (34341-59) ; 
Fauvette, 13* (331-5fr8Q ; MtetrsL 14* 
(539-5243); Momparaasso-Pathé, 14* 
(320-12-06) ; GnumonbCoBventloa, 13* 
(82842-27); Marat. 16* (651-99-75); 
Patiné Wopter. Ite (S224641); Snoé- 
tan. 19* (241-7749). 

CARMIN (Bip-, va) : Bote à fitet, 17* 
(62244-21). 

CARMEN (Frime**.) : pobUds Mati- 
gnon, te (359-31-97). 

LA COMPAGNIE DES LOUPS (Ann* 
va) : Gaumont Hslks. !" (29749-70) ; 
HamsfnaHle. 6* (633-7948) ; Colisée, te 
(359*2946) ; PsbHds Cbampa-Blyvéos. 
S* (720*7643) ; lAJaObt “ 


15* (575-79*79). - VX ; Bortta. 2* (74t 
60-33) ; Rtebetion. 2* (233-56-70) ; Fau- 
vette. 13* (331-5686); Gaumont-Sud, 
14*. (327-84-50) ; Miramar. 14* (320- 
89-52) ; Q nuMÎ Oo ta dQ», 15* (828- 
42-27) ; Pstbé-Otey, 18< (5224641); 
Gaumont- Oi u n be n a, 20* (636-1046). 

LA CORDE RAIDE 
Odéon, 

2946) 

16-16). - V.f. : Richelieu, 2* 
(233-56-70) ; UGCBoalevsid. 9* (574- 
95-40} ; UGC-Gobclins, 13* (336- 
23-44); Miramar, 14* (32049-52); 
UOCComention. Ite (5644340). 
COTTON CLUB (A^ va) : Ganmoot- 
HaDes. 1" (29749-70) ; Saint-Germain 
Hachette, te (633*6340) : Hautef ouille, 
6* (633-79-38); Ambassade, te (359- 
1948) ; Escortai 1> (7074844) ; Par* 
nattions, 14* (32040-19); lAJafflel 
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UN FILM DE EDGAR REITZ 
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CAMÉRA D’OR CANNES 1984 

STRANGER 
THAN 
PARADISE 

UN nuw K JMOARMUSCH 
PRIMÉ PAR LA FONDATION APPLE POUR LE CINÊMAI 


Bttwttwlle. 15* (37579*79). - VX : 
Berlitz. 2" (7424043) ; Mdntpenws. 14* 
(327-52-37); GnmQat-ConveatioB, Ite 
(8342-27) ; PatitaCltchy. Ite (522- 

U DÛT DU TIGRE (A^ vX) : Gahé 

Boulevard. > (23347-06) ; Gsfté Rnche- 
ebouart . 9* (87881-77). 

DRSPERATE LIVENG (A., va) ; Actioa 

Christine, 6> (329*11-30). 

DIVA (Fr.) : Rivoli Beaubourg. 4* (272- 
63*32). 

DON GIOVANNI (lu va) : Studio de ta 
Harpe, te (634-25-52). 

EL NORXE (A., v.o.) ; UGC-Opéra. 2* 
(574-93-50) ; Ciné BmUwerg. >(27J. 
52*36); UGCOdéon, 6* (^U-10-30); 
UGOftoWodc. 6* (573-94-94) ; UGC- 
Champa-dyiées, te (562-2040) ; UGC- 
Gobehns. 13* (335-2344) ; Conveatioa 
Saint-Charles. Ite (579-33401. - VX : 
UGC-Boukwd, 9* (5744540). 

EMMANUELLE IV (Fr.) : Arcades, te 
(233- 54-38) ;Gcorge-V.te (56241-46). 

LXTÉ PROCHAIN (Fr.) : Paraa rotnn- 
Odéoa. 6* (325-59-83) ; PanmotuaGity, 
8* (562-45-76) : Paranmem-Opéra. 9* 
(742-56-31); Puraonount-Montpaztiane. 
14* (335-3040) ; Convcmioa Saiat- 
Charles, Ite, (579-33-00). 

GLAMOUR (Fr.) : UGC Biarritz. 8* 
(562-2040). 

GREML1NS (A_, v.o.) : Ouny-Pslace 
(ruer., jeu-, m ). 5* (35447-76) ; LGC- 
Ermitage, te (563-16-16). - VX : UGC- 
MOniparnasse, 6* (574-94-94) ; 
Paramoun 1-0 péri. 9* (742-56-31) ; 
UGC- Gobdim, 1 3* (336-2344). 

GREVSTOKE. LA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN SEIGNEUR DES SINGES 
(Aag.. VA) : George- V. g* (56241-46) ; 
VX : Cspa, 2* (508-11-69). 

L’HISTOIRE SANS FIN. (AU, va) ï 
UGC Marbeuf. te (5614445). 

HORROR KSD (A, v.a) : Puuwn- 
Ciiy. te (36245-76). - V.f. : Psnmoam- 

. Manvanx, 2* (296-MWO) ; Paramountr 
Moetparnamc. 14* (335-3040). 

XL Etait une fois en Amérique 

(A., va) : Cmoebm Saint -Germain. 6* 
(633-10-82). 

KNZHANA JONES ET LE TEMPLE 
MAUDIT (A^ va) : Marbeuf. 8* 1561- 
9445) . - VX : Capri. te (508-1 1-69). 

JE VOUS SALUE MARIE (Fr ) : 
Gaumont-Halles, 1- (29749-70) : UGC 
Opéra, te (57443-50) : Logos-L 5* (354- 
42-34) ; Studio de ta Harpe, te (634- 
25-52) ; 14- Juillet Parnasse. 6* (326- 
5840) ; Pagode. 7* (705-1245) ; Colisée, 
te (359-2946); 14-Jnfflet Basde, 11* 
(35740-81); Olympio-Marilya. 14* 
(54443-14) ; Mnnipsmoa. 14* (327- 
S2-37). 

KAOS, CONTES SICILIENS (II. va) : 
Forum. 1“ (297-53-74) ; 14-JuIllet 
Racine, 6- (326-19-68) ; 14-JmHet Par- 
nasse, 6* (326-5840) ; Marijptaw, 4* 
(35942-82); 14- Juillet Bastille. Il* 
(351-9081): PLM Saim-Jacqocs, 14- 
(5896842) ; 14-Juükt BeanmeneBe. Ite 
(575-79-79). - VX ; Impéml. te (7*2- 
72-52). 

LOVE STKEAMS (A., va) : Forum. 1- 
(297-53-74) ; Olympîe Saint-Germain, 6* 
(222-87-23); 14-Jnilkt Parnasse. 6* 
(326-58-00) ; Goorgo-V, 8* (56241-46) ; 
14-Juület Baxtüte, 11* (3574041) ; 14- 
Jttinct Besngrendk. Ite (575-79-79). 


MARCHE A L’OMBRE (Fr.) : Para- 
mou si Marivaux. 2* (2968040) ; 
Geocsa-V. te (5624146); Bergère. 9* 
(770-77-58); MouiftaTMé, 14* (327- 
52*37). 

MARIAS LOYERS (A. va) : UGC 
Opéra, te (2744380) ; Ctony Ëcolm, S* 
(354-20-12); UGC RoUMfe. 6* (574- 
9444) ; UGC Biarritz, te (562-2040). 
MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (BnL. va) i Epéa de Bob, 5* 
(337-5747); Satat-Ambfûtae (Hjp.). 
Il* (700-8916). 

1984 (A., va) : Epée de Bott. 5* (337- 
5747 ). 

LE MOMENT DE VERITE (A-, vX) : 
Optas Nigfar. 2* (296-62-56). 

LES Na NAS (Fr.). Ciaé Beaubourg. 3* 
(271-52-36) ; Quintette. 5* (633-7938) ; 
Ostage-V. te (5624146) : Marignan. 8* 
(3599282) ; Saint-Lazare Pasquier, 8* 
(387-3543) ; Français, 9* (770-3388) ; 
MaxériDc. 9- (770-7286) ; Albéna. Ite 
(3434085) ; Natxn. Ite (3434487) ; 
UGC Gare de Lyou. Ite (3041-59) ; 
Fauvette, 13* (331-60-74) ; GmnOK 
Sud. 14* (32784-50) ; BiemesOe Mom- 
paraasse. 15* (544-2542); Gamnoot 
Cnavcuka. Ite 1 82842-27) ; Mayfair. 
16* (527-27-06) ; Patbé Clicby. Ite (522- 
46-0)). 

NI AVEC TOI M SANS TOI (Fr.). UGC 
Momparauie, 6* (5744444) ; Biarritz. 
8* (562-20-40). 

LES NUITS DE LA PLEINE LUNE 
(Fr.) : Quicutlc. te (6337938) ; Reflet 
Balzac, 8* (561-1080). 

LES ORGIES DE CAUGLTA (II) 
(”") : V.O. : Ermitage, S* (563-16-16) ; 
V.F : Paramouar Opéra. 9* (742-56-3!) ; 
Paramoom fi»i*»i* lte (580-1843) ; 
Panmount Mamparaastt, 14* (335- 
30-40) ; Paramount Mmuraane, lte 
(606-34-25). 

PALACE (Fr.) : Rcx. te (23683-93); 
Paramount Odéon. 6* (325-5983) ; 
Paramount City, te (56245-76) ; Para- 
mouni Opéra, 9* (742-56-31); Para- 


auuat Mont p m a asc. 14* (335-30-40) ; 
Convention Saint-Charles. 15* (579* 
3340) ; Paramount Maillot, 17* (758- 
24-J4), 

LE PAPE DE GREENWICH VILLAGE 
(Ah va): L’GC Marbeuf. te (561- 
9445). 

PARIS. TEXAS (A. va) : UGC Opéra, 

te 1574-93-50) -. Panthéon, 5- <354- 
1544) ; Saint-AndréHdm-Ans. fr (326* 
48-18) ; UGC Burriiz, te 1 562-2040). 

PAROLES ET MUSIQUE (Fr.) : Rkbo- 
bea. > (23386-70) ; UGC Odéon, 6* 
(225-10-30) ; Ambassade. 8* (359- 
19-08) ; Miramar. 14* (3208952). 

LE P AYS O U RÊVENT LES FOURMIS 
VERTES (AIL va) : Cô n e e scar pe, te 
(325-78-37). 

PHILADELPHIA EXPEMMENT (Ah 
v.o.) : Forum Onent-Express (233- 
42-26) ; GoatgcrV. » (S6241-46) : Pat- 
naaaiens. 14* (335-21-21). ^ VX : 
Lumière, 9* (2474907). 

PRÉNOM CARMEN (Fr.) : Grand 
Pavois (H-sp.). 15* (5544685). 

PROFESSION MaCLLaRI (L va) : 
Reflet Quartier, te (3268485). 

QUILOMBO (Brésilien, va) : Deufcn, 
14* (3214141). 

RA20RBACK (■) (Ah va) : Forum 
Orient-Express. I" (23342-26) ; Rex. te 
(2368383) ; UGC Danton. 6* (225- 
10-30) ; UGC Normandie. 8* (563- 
16-16) ; v.f. : UGC Montpama asc, 6* 
(57484-94) ; UGC Boulcvanls. 9* (574- 
9540) : UGC Gare de Lyon. 12* <343- 
01-59); UGC Gobeliiu, 13* (336- 
2344) Mistral. 14* (5395243) ; UGC 
Convention, lte (574-9340); Images, 
lte (52247-94); Secrétait. 19* (241- 
77-99). 

LES RIPOUX (Fr.) : UGC Opéra, te 
(57483-50); UGC Damne. 6* (225- 
10-30) : UGC Biarritz. 8* (562-2040) : 
Paramount Montparnasse, 14* (335- 
3040) ; Paramount Montmartre, lte 
(606-3925). 


MAM6NAN œNCOKD! PXTHE • GEORGE V • FRANÇAIS P&THE • MAXEVTUE 
QUmUTTE PATHE» MONTPARNASSE PATME • QJQTY PAINE 
FORUM ARC-BKia- FAUVETTE- 14 JUILLET BEAUGRENELLE* GRAND PAVOIS 


Les créateurs de la trilogie 

oui Btwt 
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VERSION FRANÇAISE RACONTÉE RAR /»■-. «tetl x. (SW 

DOROTHÉE 


PAKLY 2 - VERSMUES Ente ST-è«MAIN QL- 9 
ORSAY üUs 2 - ARC£NTElHt Alpfau v UflAB BaUo Eptat Mhé • SARTROUVILLE A-B-C 


70 mm V.G Dolby : ftiAMONAN PATHÉ - KMOPANORAMA — V.O. Doby : PUBUCtS CHAMPS-ÉLY5&S 
PARNASSIENS — GAUMONT HALLES — PUBUOS SAMT-GERMA1N — HAUTEFEMLLE 
V.F. Dolby : GRAND REX — GRAND BERLITZ — GRAND BRETAGNE (écran géant} 

SAINT-LAZARE PASQUIER - NATION — WEPLER — BASTHJLE — FAUVETTE — UGC GARE-OE-LYON 
3 8ECRÉTAN — PARAMOUNT INARLOT — VJF. : ATHÉNA — GAMBETTA — VICTOR-HUGO 
GAUMONT CONVENTION - GAUMONT SUD - PARAMOUNT GALAXIE - VJ. Dolby : Gaumont Ouest BOULOGNE 
4 Tempe LA DÉFENSE - Français ENGHEN — ARG0TŒUH. — Carrefour PANTRI 
Puhi BBJLE-ÉPME - Pethé CHAMPIGNY — C2LSAMT-ŒRMAM - Gaumont ÉVRY 
V.F. : Tricycle ASMÈRES — Artal VBX0CEUVE — Parinor AULNAY - Flenados SARCELLES 
BuxyBOUSSY - Méfiée MONTREUR - U PWrny SAMTE-GENEVÉVE - Cyrano VER8AUES - VEUZY 
UNa ORSAY - Ch* COLOMBES - Calypao VWY-CHATBXON - Rex ROISSY - CERGY-PONTOISE 
Artal RUE1. — Artal MARNE-LArV ALLEE — Artel NOGENT — Artal ROSNY — Conti LTSLE-ADAM 









CINEMA 


LES SAINTS INNOCENTS (Espi, ta) ; 
Foram Orient-Exprès*, 1 « ( 23342 - 26 ) ; 
Ofympie Lmmlxsn, 6 * ( 633 - 97 - 77 ) ; 
Pimisuirsn. 14 ( 320 - 30 - 19 ) ; Otympae 
Entrepôt, 14 * ( 54443 - 14 ). 

SAUVAGE ET BEAU (Fr.) : Pusmoont 
Marfvsax, 2 » ( 2964040 ) ; Pnmomt 
Od 6 on.fr ( 325 J 983 ); MantoCmfa.fr 
( 223 - 0943 ). 

LA fr qil JE (Fr.) : Bretagne, fr ( 222 - 
37 - 97 ); AmhwwVy fr ( 339 - 1948 ); 
Français. 9 * ( 770 - 33 - 88 ). 

SOS FANTOMES (A,tül) : Mubomf, fr 
( 561 - 94-9 S) ; t.L P ro no m * Opère. 9 » 
( 74236 - 31 ) ; P ar am o ur* Manipulasse, 
14 » ( 333 - 3040 ). 

SŒUKS DE SCÈNE (Chinois, va : 
Action Orristinr, fr ( 329 - 11 - 30 ). 

STAR WAR, LA SAGAJA, v a), LA 
GUERRE DES ÉTOILES. L’EMPIRE 
CONTRE-ATTAQUE, LE RETOUR 
DU JEDI s Escarâl. 13 » ( 707 - 2204 ) ; 
Espace Gabé, 14 * ( 327 - 9304 ). 
ETRANGER THAN PARAOSE (A. 
va) : UGC Opéra, 2 * ( 574 - 93 - 50 ) ; 
Cm£ Beaubourg. 3 » ( 271 - 52 - 36 ) ; Samt- 
Andrfrdes-Aits, fr ( 32648 - 18 ) ; Pagode. 
7 » ( 705 - 12 - 15 ) ; Elysée» Lincoln, fr 
( 359 - 36 - 14 ) ; Action La Fayette. fr 
( 329 - 79 - 89 ) ; Panassions, 14 - ( 335 - 
21 - 21 ) ; Otympâc Entrepôt, 14 » (544 
43 - 14 ). 

ELEMENT OF CRIME (Danois, va) : 
Foram. 1 - ( 297 - 53 - 74 ) ; Butefenüfe. fr 
( 633 - 79 - 38 ) ; Action La Fayette, fr 
( 329 - 79 - 89 ) ; Olympic. 14 » ( 544 - 
43 - 14 ) ; Parasskns, 14 » ( 320 - 30 * 19 ) ; 
vü.: Lmnjfao.fr ( 24649 - 07 ). 




LE TÉLÉPHONE SONNE TOUJOURS 
DEUX FOfiS (Fr.) : Foram Ortant- 
Exprese, 1 * ( 23342 - 26 ) ; UGC Danon. 
6 » ( 225 - 10 - 30 ) ; Goesge-Vi fr ( 562 - 
4146 ) ; Marignan, fr ( 359 - 92 - 82 ) ; 
ftançû. fr ( 77033 - 88 ) ; MnévtOe, fr 
( 770 - 72 - 86 ) ; Monuamsasn Paxbé, 14 » 
( 320 - 12 - 00 ; UGC Gonventh», 15 » 
( 574 - 9340 ) ; Images, Ifr ( 52247 - 94 ) ; 
TWBes, 2 fr ( 364 - 51 - 98 ). 

TEUN VEN 1 VX (Fc.) : Rnx. 2 » ( 236 - 
83 - 93 ) ; Ciné. Beaubourg, 3 » ( 271 - 
5236 ) ; UGC Barrit», fr ( 562 - 2040 ) ; 
UGC Boulevards, fr ( 5749540 ) rUGC 
Gare do Lyon, 12 * ( 3434 ) 1 - 59 ) ; UGC 
Gobeüas, 13 » ( 336 - 2344 ) ; Mktral, 14 » 
( 539 - 5243 ) ; Montpsraasse Patbé, 14 » 
( 320 - 1206 ) ; Images. Ifr ( 52247 - 94 ). . 

LA ULX 7 MA CENA (Cok) : Répahfc 
Orfma, il» ( 805 - 51 - 33 ). 

UN IMMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Fr.) : Lncornaire, fr ( 54457 - 34 ). 

UN ÉTÉ D’ENFER (Fr.) (•) : GaH 6 < 
Boulevards, fr ( 23347 - 06 ) ; Paris Oné, 
10 » ( 770 - 21 - 71 ). 

UN FHM (Fr.) : Ssint-Andrédcs-Arts, fr 
( 32648 - 18 ). 

URGENCE (Fr.) : Foram OrieabEapmss, 
1 » ( 23342 - 26 ) ; P i rsipo u nt Marivaux, 

- 2 » ( 2968040 ) 

XA VENGEANCE DU SBRFENT A 
PLUMES (Fr.) : Ambassade, fr ( 359 - 
1908 ) ; Smnt-fÆcfani, fr ( 326 - 79 - 17 ) ; 
Pronom* Odéon. fr ( 325 - 59 - 83 ); 
Georgc-V, fr ( 5624146 ) ; Paramoum 
Mercury; fr ( 562 - 7590 ) ; MnériBc, fr 
( 770 - 7286 ) ; Paramonnt Opéra, fr ( 742 - 
5631 ) ; Bastille, 11 » ( 307 - 5440 ) ; Fka- 


' veste,- 13 » ( 331 - 60 - 74 ) ; Pronom* 
Palme. 13 » ( 580 - 1803 ); Pronom* 
.Montparnasse, 14 » ( 335 - 3040 ) ; Para- 
monot Orléans, 14 * ( 5404501 ) ; FSn**- 
siess. 14 » ( 335 - 21 - 21 ) ; Convention 
Samt-Cbadra, Ifr ( 579 - 3300 ) ; Psasy, 
Ifr ( 288 - 6224 ).; ft i smumit Maillot- 17 * 
( 758 - 2424 ) ; P sisnasuil Munüi autr e, 
Ifr ( 606 - 3425 ) ;P*théCBcfay, Ifr ( 522 - 
4601 ). 


Les grandes reprises 



ACaUENT (A, VA) : Chmnpa,fr(ÎS 4 
51 - 60 ) 

ALL THAT JAZZ (A* va) : Châtelet 
Victoria (ILsp), 1 " ( 508 - 94 - 14 ); 
ALDEN (A. v. &) (•) Saint-Lambert, 
Ifr ( 53291 - 68 ). (vX) Arcades 2 », ( 233 - 
5458 ). 

L'ANNÉE DERUBÉRE A MARDENBAD 

SSL 

ARTHUR ROSNmON, L'AMOUR 
De IA FIE (A, VA) : Reflet Quartier 
Latm.fr ( 326 - 84 - 65 ). 

L'AVENTURE DE M“ MUIR (A, 
va^: Acrion G»**!»» bis, fr ( 329 - 

BABBBBTffWdT (Jm, va) : Salai" 
Lambert, 15 » ( 53291 - 68 ). 

RARRV LYNDGN (AngL, va) ; Grand 
. Pa «fa, Ifr ( 5544685 ). * 

BEAT STREET (A, va) : Cinéma Pré- 
sent. Ifr ( 2034055 ).. 


-T < 




- PMA. : fris 


- JL. H. : 


FLORA DANJCA 
142 , Champs-Elysées 


— DINEBS AVANT SPÏCTACLE | — 

359-2041 . Dhl 22 k Vresgréshkmrk jsriia STÉClÀLITÊSBANOiSES ETSCANDENAIÆS. 
Toas les jours HomAmm dnoa. FESTIVAL DE SAUMON. CANARD. MIGNON K RENNE . 1 


DINERS 


RIVE DROITE 


L’ÉPI DUR 236 - 38 - 12 . 

25 , rae J.-J. Ronmesa, 1 », F. dim. 

VISHNOU 297 - 56-12 

Angle ne Valoir et ne Dmmou, 2 *. 


Le vrti bistrot ptriâa 
géant à k tyocnaiie. 


un jMqrt - 1 h da aatr 
lapereau à f kpdtt 


: 120 F. 


GASTRONOMIE INDIENNE Uorisae des Msharadjate à Paris dam an décor 
authentique. AGRÉE par k MINISTÈRE DU TOURISME INDIEN. PJUL 120 F. 
S>Re poar réception, cocktail, mariage. Fennfi dimanche ethndi midi. 


RELAIS BELLMAN 
37 , ne François-P», fr 

OMa iMEP 

22 , ne de Pontfateo. fr 


723-5442 

F «m iBih 

256 - 23-96 

F.sam.nridL 


Jreért 2 Zh 30 l 

BÂmESOI 


coHgeltts. FRET A L’ESTRAGON, dlciidsjoar. 


AUB.DCJUQUEWIHR 7706239 
12 , rue du Fbfr-Moa tnar tic. » TsLjts 

AU PETIT RICHE 7706868, 7708650 
25 , rue Le Poèooer, fr F. dim. 


DOUCETEST 2064062 

8 , roc du 8 -Mai- 194 S Tous les jours 

LE LOUE? XIV ! 20856-56 

8 , bd St-Denis. 10 » 

PALABDUTROCADfiRO 7270502 
7 ,avame<rEyfan, 16 * Tara la joui» 

L’OSÉE DU BOB TXJ-- 747 - 92-50 

L allée Lon gchimp. Ifr Forte Mailler 


Nqgvefle» ipéaaBté» t hafliadsma . dam k qu si tisr des Cbampafiyséss. Gartroaamie 
chinoise, f e l i Mi fliwM P-MR. 1 90 F. , 

' DGcaners, dbas, somma. De 12 h i 2 h da maria. SPÉCIALITÉS ALSACIENNES. 
Vhb ifAbace. Sa CARTE DES DESSERTS. Ssl dc 20 à 80 couv. BANC D'HUITRES. 

San éwaant msai à 185 F asraoo coaqn. Vma de Lakc. Décor 1880 Salons de fi A 
50 penonnm. Déjoanea, da»a. aoapco del 9 h 30 à 0 > 15 > Pariang Ikoant 

L 24 11 AaRkace « ynipatbkp c. B riment , mena 5290 et 13 F sa ct cute. InOng 
gai lr oBtaBiqa an l^Spéc:FOïSSONS,cba>at>ete, FOIE GRAS fccsanison. 

D ^taa g s . Dbea, SOUPERS APRÈS MINUIT. HaSbm, Fnâtt de ater, Ciaatacfa, 
Mtaasris, Gîbiso. Srioas. Batkl priri a— é par sdftir OUVERT IE BMANCHL 

Oattin p oane danoise rafBnfe et tia rfmr aa rnr , dii» na décor faatré. Caniae faite par 
k patron. Service et tmâon à donnefle-Phlii emporter. 

DQ. aoav . fonaik 130 F+ job. Baffist giaat, kandfeana etdeaotsl SaotL, 10 pkti 
dn joer na choix. Certes. Rris de met. GUm Jeo. veo, «à, DINER DANSANT. 
Ori Jean Sala. Snka pour séminaires, beaqaets, léoqtâon de 10 i 800 pcaoeaES. Psrt 


YVONNE 
13 , rue Bai 


72008-15 


EL PICADOR 387-2887 

80 .bddetBatigooiks.I 7 » F.bmtfi,manfi 

RIVE GAUCHE ~ 

AOnZDCSIXDZaGNES F.dm. 
4 é,raeGijmde, 5 » 3234656 /BH 6 

LE MAHARAI AH 325-1284 

15 .rBcJ.-Chanbrin.fr F.htodi 


Vieille cnôme fiai 
etsanmELOnvert 


Diverses 

cbe-DIN 


kfiéL Cârte, enrimn 130 F. Fermé vembedi soir 
►AUX CHANDELLES. 


D».<Bagj. 22 h 30 . SPÈC. ESPAGNOLES et FRANÇAISES : sanark, »mhas, 
haralaa, cahmans tinta PJLR. : 130 F Fonmde 1 75 F ux «sec s p fe is Btf i 


MENU 170 F (Tk.edé.u.) aadgeaær;kpipM 
St e Msisr , ka «fias a votes fûtes (Xuhs.). : 


(XTfr x.) de r s aâeaB B ch sp eOe 
15 k 100 pera. Put Lagange. 


LE MAHARAJ AH 
15 .rncJ.-Chapbrin.fr 

ABSAFHE 

5, rue Samt&Beave, fr 


ABSAFILS F.dmuhmdi 

^nicSarnt&Begve,fr ' 54807-22 

CHEZ FRANÇOISE 7054903 

Aérogare dabmfide^fr Rfarirdkri 


TAN 1 KNH 
63 ,racdc Vcnna 3 ,> 


F.fiuack 

5440484 


1 23 b 3R 

spéatBtfsde 


v} \ i :■ i v. , . j .V s- jac- 7 Tï?rn j.w 


J. 0 b 15 , dans na cadre typique. Caiuae m a ro c aine de FÈS. PASTILLA, 
COUSCOUSBEURRE. TAGINES, Pfciaacric» Maâon. Réaemtioa i partir de 17 L 

C’est votre ffte, aajomfksi Madame, on was, Moasàesr ? Valable tante l'année, 
FRANÇOISE vau ût&c g rarirn sè m ent, poar c nriwnmcrr votre rqus, son foie gras 
frais MAISON. M— k 95 F sjlc. Parking privé asatré face sa h» 2 , rae F^bec. 

Rteianat v ironamka . PRIX MARCO POLO 1979 . 600 grands cm, dont 
160 PomenL Service aaaué jogali 23 h 15 . Rukiag : BaoMootakmbcrt. 


160 PomcraL Service 


1 SOÜPEÎLS APRES MMJIT [ 

ALSACE A PARIS I CWn.fHUmilUSSr 


9, pl. St-André-dos- Arts, fr. Salons, 
CHOUCRO UTES, GriDadca. POISSONS, 
illpaaiM ffBUITRES et COQULLACSS. 


LA TOUR D'ARGENT 

6 , place de In Bastille, 34432-19 
Cadre éUg. et confort. -Tou tesjoom 
de 12 h i 1 h 15 mat. GrilL. pokaaos 
BANCITHUTERBS. 


12 , place CBcfay (face Wrohr) 
Accoefl j. 2 b da matin - 874 - 4964 . 
Goûtez Pair da large toute l’année. 

Bouuüü Ba - üvmi p eau de na 

DESSIRIER ^tpLFaSa 4 

LE SPÉCIALISTE DE L’HUITRE 
POCSONS, SPEOAinfiS. (anJADKL 


OOYEH J60K ET NUIT 


U MAISON D’ALSACE AU PIED DE COCHON LE GRAND CAFÉ 

POB «AS. HUDB1R CBO U CRO U IES « Le famaar wetamaat dm HaBq » BANC D’HUITRES 

atsabaaâ|BBdeeamutHa pnrits demer-GxüUdea POISSONS - GRILLADES 

39 , Qaaps-Ejsées- 359-4424 6 , rae Cogafflikre - 236 - 11-75 + 4 . bd dee Capucine» - 742 - 75-77 


BANC D’HUITRES 
POISSONS -GRILLADES 
4 , bd dea Ca p uc in e» - 742 - 75-77 


iA BELLE CAPHVB.CfiJ :T>œtat 
. (H.*p.), 14 » ( 32141 - 01 ). - 

BLADE RUNPŒR (A_ vjjl) .i StmEo 
Gafaade. fr ( 35472 - 71 ) ; Bq»ce Gafcfc 
Ifr ( 323 - 9594 ). 

■ ANCHE C OLOMBE ET VILAINS 
MESSIEURS (A^ v^) : Action Chria- 
tmc, fr - (329-11-30) ; MaoMabow.17» 
( 3 S 0 21 ffl). 

LECHAT QUI VENAIT DE L’ESPACE 
(vX.) : Napoiéon. 1 > ( 2676342 ). 

LE CHOIX IK SOPHIK (A^ va) :Tem- 
ptierx. 3 * ( 272 - 9456 ). .. 

. ŒfOPATRE (A. vj».) Péniche tfea Arts 
: Ifr. ( 527 - 77 - 55 ). 

COUP DE OŒUR (A, va):; Raariagh, 
Ifr ( 2886444 ). 

LA CORDE (A* v jx) : Eÿés de Bofa; fr 

(3376747). 

LES DAMNÉS (IL v.<x) (•) Deafert 14 ». 
( 32141 - 01 ). ■ . 

DÉLIVRANCE (A^ v jj.) (•) : Lucce- 

: nSretfr (54457-34). 

.LA 2 HAGONALE DU FOU (B>B. 
vjx) : Larina. fr ( 27847 - 8 6 ); Reflet 
Balznc.fr ( 561 - 10 - 60 ). 

LE DERNIER TANGO A PARS (IL, 
va) : Saint-Ambroise (H. ip). 11 * 
( 70089 - 16 ). 

INERSOU GUZALA (Sov. v a) CfaAtriet- 
Victoria !•». ( 5089414 ) SanfrUmbert 
1 », ( 53291 - 68 ) Rtaho Ifr ( 607 - 87 - 61 ). 
US ENFANTS DU PARAI» {FL) : 
Randagh, Ifr ( 2886444 ). 

EISA POPPIN (A. va) ; Reflet Méfie» 
fr ( 6332597 ). Refit* Balzac fr, ( 561 - 
1060 ). 

L’ÉTOFFE DES HÜROS (A. v. t) : Full 
. LoBÜsBowfing Ifr, ( 6064498 ). 
.-EXCALIBUR (A^ vX^iOpfanPHghLfr 

- ( 296 - 62 - 56 ). .... 

- LA FLUTE ENCHANTÉE (Saéd. va) : 

Reflet Qaartkr Latia fr, 326 - 84 - 65 ). 

US HOMMES PRÉFÈRENT US 

■ KjONDES (A. va) :PfaDchedea«rts 

Ifr (S27-77-SS). 

DORA SONG (Pc.)' : Ckfe de.Bois fr 
( 337 - 5747 ). SriatAnfaraise 11 » ( 700 - 
. 89 - 16 ). 

L’IMPORTANT C<EST D’AIMER (PL) 
<•*) Bote k On» (H q>) 1 > ( 622 - 
4421 ). 

P UmU l tlE MB (A, va) ; Oumpufr 
( 3545140 ). - 

JÉSUS DE NAZARETH (fa.) t Gxaad 
Pavois. Ifr ( 5544685 ). 

JONATHAN 12 VB 4 GST 0 N U GOfr- 

- IAND (A. va), CSaocfaeà, fr ( 633 - 

• 10 - 82 ) ;lterbe^ 8 » ( 561 - 94 - 95 ). 
LOULOU (AIL, ta) : Logos H, fr (354 

.4234). * 

MA FEMME EST UNE SOBOÉRE (A. 

va) ;Actku Ecoiea.fr ( 325 - 72 - 07 ). 
MERLIN L’ENCHANTEUR (A^ vX) : 
Napotéoo. 17 » ( 267 - 6342 ). 

BflDNKHr EXPRESS (A^vX) (~) ; 

; Ckpri, 2 » ( 508 - 11 - 69 ). 

MONTEREY POP (A, ta) : Mâche 
: dea Arts, lfr.( 527 - 77 -S 5 ). - 

LA NUIT DÈS MORTS VIVANTS (A, 
va) {•) dany Ecolea fr ( 35420 - 12 ) . 
ORANGE MÉCANIQUE (A^ va) (**) : 

• Denfert, 14 » ( 32141 - 01 ) ; Boite k Sais, 

- 17 * ( 6224421 ). ' 

PAS DE PRINTEMPSPOUR MARNE 

- (Al va) : Action Christine bis, 6 * ( 329 - 

- 11 - 30 ) ; Reflet Balzac, 8 * ( 56140 - 60 ). 
PHANTOM OF THE PARADBE (A, 

. CRtoeiet Victoria. 1 - ( 508 - 

.RAC 3 NG BULL (À* va) Studio Ber- 
trand 7 » ( 7834465 ). 

RASH 0 MON (JapL, va) StriasLaatel 
Ifr ( 532 - 91 - 68 ). 

ROBIN DES BOB (A, vX) ; Rez. 2 » 
( 2368393 ); UGC Rotoode, fr (574 
23-44) ; Napoléon, 17 » ( 2674342 ). 

RUE CASES-NÈGRES (Fr.) : Grand 
Pfevofa, 15 * ( 5545685 ). - ■ 

IE SALON DE MUSIQUE (Ind, va) : 
Bonaparte fr. ( 326 - 12 - 12 ). Saint-: 

■ Ambroise! 1 * ( 700 - 89 - 16 ). • 

SUDDEN IMPA CT (LE KETOOKK L 

INSPECOEUR HARRY (JL, va) : 
Riaha 19 » ( 6064741 ). (VX) Paria Loi- 
rira Bowhag Ifr ( 6064498 ). 

TCHAD PANTIN (F.) : RrnH Beaaboog 
4 » ( 2726332 ). * - 

THE SERVANT (An&, va) : Chaamo 5 » 

• ( 3545140 ). 

une Etoile est née (a, va) 

Calypso 17* ( 380 - 30 -fl). 

28800 LIEUX SOUS LES ME» (A, 
va) Action Rive Gauche fr ( 329 - 
4440 ). (yX 4 Rmc fr ( 2368393 ). UGC 
Opéra fr ( 57493 - 50 ). UGC Daatcu fr 
( 225 - 1030 ). UGC Montparnasse fr 
( 5749494 ). UGC Eraritagefr ( 563 - 
16 - 16 ). UGC Boulevud 9 » ( 5749540 ). 
UGC Gobdms 13 » ( 3362344 ). Mistral 
14 * ( 539 - 5243 ). UGC Convenrioa Ifr 
( 5749340 ). Ment Ifr ( 651 - 99 - 75 ). 
>fagéo^l 7 i ( 2674342 ). Images Jfr 

VICTOR VICTORIA (A, va) SaiBt- 
Miefaelfr ( 326 - 79 - 17 ). 

YOYO (Fr.) Denfert 14 * ( 32141 - 01 ). 


Les festivals 


C. EASTWOOD (va), Acrion Rfac gau- 
■ dn, fr ( 3294440 ). Mer^ jea. ; Bnmea 
BQIy; vea^ aam. : V& fdaaon durn.la. 
- ■nk;£m^ hm, mtr.: Ica Proie*. 
FASSBD 4 DER (va). SrâfinBcrtrimd, fr 
( 7834446 ). Mac, fam - 16 h, «am. 18 h, 
wl, nam. 14 h. «SflOL 32 k i fa RM da 
Setaa;jea,laa. 14 h. asm. Uk.Oaprie. 
C. GSANT {ta). AcdonÉcotoa, fr _( 325 r 
72 - 07 ). Mer ; Je ne uris pas an unge; 
w rnjapaaÂfeM. Bébé: vca. : Sytria 





NI i V % ^ r vj . i 


15 h. 

roros;veu. 18 b, ko. 14 h:JazsBsnd. . 
L COCTEAU, 7-ArtBrauboara.fr (278- 
3415 ). Dim. 13 h 30 ; fa Se^ «Pua 
, pefae; dan. 14 h 30 r fa Teatamrat 
d’Orphée; dbn. 16 k : les P aren t » totri- 
bfaa. . 

M. DURAS, Denfert, 14 » ( 32141 - 01 ). 
Jea. 12 b : le Camion : ram. 12 h : Aura- 


J 


KA 


PROGRAMMŒUVRE : AUTOUR DU CLAVECIN 
boeswTlTwIlo ÉLISABETH CHOJNACKA 

BUSSOTTI Grand Prix d'interprétation SACEM 1983 

KOTONSKI Frédéric GEYRE. „ ■ 

■ A CH A R TR E • - violon CtalK,B MAISONNEUVE. 

MARCO PfrUl HADJAJE, Hautbois 

OHAIMA . ..... ,., rrn alto GHtos MAHAUT, 

VEMAVie Jaoqsa^ W 1 EDERKER. ■ 

XEIMAKIS viôloncoUo ^ 

ERSAFBE (197S-1988J X L'ASSOCtATKM POUR LA COLLABORATION DES I 


Scarfett; sam. : Mon. éponae fitvorité; 

: Hoacymoon; htn. : Lady Lan; . 
mnz:;C 3 rfria,jemBseaemiasmr- _ 

S. GUITRY (va), fa larêra. ^ Çm- 
47-86). Met, renu, mar: Tk m’a» aaavé 
fa vie; Jcâ. tBm. îDoaanniei iaa yeux; ' 
vea^hm.:T0A, ' . 

A. KUROSAWA (va). SriaMambért. 

. Ifr ( 5329148 )- Mer. 18 h 30 . «an. 17 h, 

- mar. 16 h -15 : Deraou Oazafa; va. 
19 h 30 , mar. 21 h i Raabomoa; dm.' 

- 21 h, mer. 18 h 45 : fa Rawwa t cachée; 

. asm. 18 h 30 : Barbemnsae; mer. M Ü, 

laa. 19 k: fa Chtena de rhnrisaéeL 

X DNSa (va), Galypad, Ifr (M>- 
30 - 11 ). Men, jeB^vea-,nm. 17 k : Hétel 
N o n nim pa faire ; «fi™ y ba, mar. 17 k:' 
la Lune danrle camvcàa; tk 19 h 10 : 
Tm ; ris 22 h 10 : la Faine. 


Weiwrnnirrrjnrn - Catap - Oact Apart 
’ -T)ralfari^ln>-Da»l>iâl ;22 h : SWbp- 
6oe f e nnçai a e 1980/1984 : Fr ag me n ta de 

- l’ange - C an fenfa na d’un cinéaste 
In/Sde/Oet ? J A VI.- Kkrit«. May-: 
bridge - Rame; fam. '18'h : Aapecta.de. 
Tavaatgarde' Bü^üh' : Octobre 'à". 
Madrid; 20 k : i^Pcrâran4w««»m- 
mona lm pnavrea - KestMolirier- F3m 

- Apria coane AÜra - fa NBae'k nu du 
' ma - liuwiii malade?:- PAvaace; 
22 h : Sflectiou fraaçrô 1980/1984 : 
Radk sapent - CSmiut - Hï pcrgr m ihfa 
. P riimell c Savon - Erika - P arti r . Mar. 
20 h 30 : Aspects de ranntgude fiaa- 
cake - GBSa.de aux T fa.Sange Au 
■wfité -fa R£vtetdar; : 22 k :Béfacrion 
Rmce 1980/1984 : Em noire. - Bpo- 
•* ^ efae-D y aura toojou» dee feriaeiiibrt- 

- 1 er - Dncament pour les petits 

^ verts- Aisances -faaCbnrês. Met. 14h:. 


ROUCH / RESNAB : Les Mel euR an 
PSmoi sa PR, Répubfio-Cinéma. Il* 

- ( 80531 - 33 ). Mec, dfan. lffb.jBB. 20 h. 

- vcn.l8k£MLricl;veiL,dbn.201i:Gfi»- 

jmm i ri« jfi rôt plaisir ; mar. 
16 h : ChrqBiqae Am été; bm. 16 h : le 
" Sigifarôi bon; mec, sam .20 b, jeu, rôm. 
18 h : fa CéBectionneaee; veu. 16 h: fa 
Caméra de Suzanne - la B ou h ng fa» de 
MoaceeurâiccKmm. 18 h, .ko. 20 k 
du 22 h:leGcaot> de Claire; jeu. 16 h, 
JaAl 8 h:kMsrâ[Blaa<ra • 

■HOMMAGE A- TRUIEAUTi Oab de 
: rEnfle, Ifr ( 38042 G 5 )wMu^ «finv : Ira . 
‘ 400 Crôg»;-: jea^ aeiA, mat, rjda et 
Jim» vea_ as. : .Vivement dinmaebe; 
Studio Oqm. 5 » ( 35489 - 22 ) mec, 
rôm. : Jules et Jim; jw, aanc, mar. : 
Titf r inr In pinnâslin : rrn ; fm 


FESIIVALi INTZXNATBONAL Y* 
L’AVANT-GARDE, Stndio 43 , 9 » ( 770 - 
6340 ). Mn. U k : Atptcti deTavant- 
■ garde faançaiae: fa Glace dirais faces - 
Dûqne -927 ; 20 b 30 : Soirée (Fonwr- 
tore : Lettre à fteddyBascbe- Us Ham- 
lro de moka ; 22 b» : Stectba ftanco 
1980/084 : ka Etoiles da aofefl - k 
D flréae r da a gh 181 Seco nda» d e 
regarda - Eût - Ent nvh g iw a - fa Pt vùnfv - 
sade dé ao rin a t ée; jeu: 18 b : Aapect de 


Rien aen.ke fana; 0 k : S éle ct ion 
é trangère, aftirlwi de filmarapérimen- 
taaa koaprak: Idpmèrae - EkC r Gmûta* 
do - Zenon- B^ycgflba; 21 h Akuana- 
aoiatok; 22 h 30 ; Sélcctk* Fran c e 
1980/1984 :-Ude ■»««» vingt-nEnf.de 
pc lnmre * A propo s de fa Grèce; ven. 
18 h ; Aspects de Pavant-ganfe françaüe - 
- Entra cte - A némie - Un chien 

aadrioa-la Pcric; 20 h : SHecrioa étran- 
gère : B i en v en ue en «nth iw p i vi iii M , 
TooJd BohU on fa voyage de Thytee; 
22 h: S Section Fiasse 1980 / 19 * 4 : Pop- 
pee - Chntci, riiant.aya- Sehu ad por- 
trait do Pamnch NmraL Sem -14 b i - 
Aspect» de ravut-gazde française : 
Traité de bne etifCtnritf; 17 h : Ballet 
m é can ique -fa Cri an - Voyage jnaqnT 
Panbe - Vlofatwn»- rAmoarr éi nv entf - 
Mobiles -Chevchne: 18 h 30 : Sékctfaa 
étr an g ère- : Triste tropico; 20 h z Non» - 
Au drôml - ka Sakoae; 22 h : Sanction 
France. 1980/1984 : ka. Ifcpûre pemts. - 
ka Embarras do monde - ka Chu t e» 
«Tune vie. Dim. 14 h : Aspects de ravant- 
gaide fiançaisç - k Vampire - Pscflic 231 
--Un chaatd’amoar - fa Cbevrinre ; 1 6 k : 
ADéea et vç imea - Pond and .WaterihO - 
You tfaBettcr -Sysxana - Rnc des Tem- 
tariers ;.18 fa : Séfacrian ■ étrangère ■ - 
Cam é ra : - Fn(k)r (Wcit) - Couples " 
regarda maMsas; 20 b ; Oaf m i ia i lra dn 
tension bnfiaokc-Tiagmeals vidéo - Die 


L’AGE «U» (Fr.), Tenrofiem, 3» (272- 
94-56), tan. -20 *30. . 

•BQUHMRRE (Fr.) : Otympic, 14» (544 
43-14). 18k (ensemL). . ' 
CASANOVA (doMfan) (IL. vX) :Tee*- 
-• .ppea.3* CZ729446).dim.18hl5L : . 
LES CHARIOTS DE FEU OrkvVA) : 

. Baltel Efana, Ifr (6224421), 20k, bm 
. . 14 k et 20 k . 

LES GNENS DE PAILLE (**) (A, 
va) :CUtakcWctcafa, l a » (5089414), 
16 fa 15, sam. 23 h 55; TenroBtn. fr 
(27294-56), 22 fa, hsl 16k 
EASY RIDER (*) (A. va) : Chtefat 
VkttVMtl- (50894-14), 13 h. 

ET BSEU CRÉA' LA FEMME (Fr.) : 
Tempfiam.fr (2729456). sam.- 16 h 15; 
RaJto, Ifr (607-8741). mer.. 18 fa 30, 
jeu. 16 fa IX, von. 14 V21 fa. ama. ha. 
J8fa30, rôm.21 h, mar. 16b IX- 
LÉVANOLK SELON SAINT- 
. MATTHIEU Ol, va) : CMtaiet Victo- 
ria, 1^(5089414). 18 h 
FAREEBH2UE (Ft) tOlympic. 14» (544 
43*14), 18 h (easenk). . 

LA FEMME FUBUQEZE (•> (ft.) : 
Châtelet Victoria, I* <508-9414). 
13 fa 30 4 RépnblioCinfima. 2» (805- 
5183), jen. van. fam. 22k, mar. 22 h 20. 
JOHNNY carras GUN (A. va) ; St* 
Ambroise, ll'(7D0-89-l6),mm. 21 b 50. 
LES JOUEURS DTÉCHECS (1 wL, va) : 
Cm6 Boaoboorg. fr <271-3236). faa. 
’ SI h55. ' 

MEURTRE 1ÉÛN BOOKMAKÉR 
' . CHINOB (A. vÂ) S ni afr Am broiae. Il*' 
(70089-16). au 18k - 

LÉ MEPRIS (Fr.) : Ofyaroi^ 

Lwremboag. fr (63397-77), U h et 
24k r 

MBSNG <A* va) : Chlfalet Victoria, 

- 1- (5089414), I5h35+ven.0h 10. 

LE MYSTÈRE PICASSO (fij : Oné 
-Branboarg. fr (271-5336) , «Um, mar. 

Ilh50. 

LE FONT-DU NORD (ft.), (Rympic* 
I w rémb n ai g , fr (63397-77). 12 fa et 
24k ; . : 

LA FÉBE DU POUVOIR PAR 
LOUB KV (fk) : Oné Bceafaomg, » 
(271-52-36), dim. et mmL 1 1 h 4a 
QUI fi l ti ËIX E <*)(Afl ? vÆ):IUvofiBc«n- 
: - bourg, 4» (27243-32) mer^ vem, rôm. et 
mer. 18 h 10. ■■ 

SCARFACE (A^ ta) : SmatAmbrako, 
11» (70089-16), ven. 21 fa 3k .* 

TAXI DRIVES (**) (A-, va) Batte k 

- Oms, Ifr (6^4421), mer, 17 fa 45; 
mer. >5 fa 30; jea, vau, 15 fa 30. et 
17fa45L 

TES8 (A-, va). ChÉtekt Victoria, I» 

jS089414),20k5a - 

THE ROSE (A, va) :TempGen,3» (272- 
9456) mer, 1 6 k ; dim. 14 fa ; bm. 20 k 
VIVEMENT DIMANCHE (ft.) zStaifio 
Griande.fr (35472-71), 14 k 
WÀNDA (A, va) :Sejat-Andr6doaÂrta, 
fr (32648-18), 12k 

ZEUG (A); Starôo Bertrand, 7», (783- 
64-66). 20 h 35 (sf dim.). 


pin Daniel BAKENBOIM 

»S£ BEETHOVEN 


INTÉGRALE DES SONATES POUR PIANO 

* CONCERTS - 29 janvfer/22 avril 1985. Salle PLEYEL 

®/2 - 12/2 - IS/2 i 28/2 - 11/4 - 22/4) 

Loc. ouverte, Salk PLEYEL - 563.88.73 et Radio Franco - 
524.15.16 de 1 i h à 18 h. Dépliant sur demande - 524.18.1 8 



tednsenoe de daqpra insçanC, qai saft Itekor au montent exact oA la fous 

C ' cst Bn *P*ct*cfad<S>ridé. aaln. d’une br&- 
sfatmle drôlerie, dus lequel une troupe bourrée de talents s’en douma A 
coeur joie. 

Jacqnn FaMu! dosa» le W « «Jupiter knpapable de cosniqneflnmifioM 

No» seuJemeat on ae s’ennuie pas un instairt, mMs on s’mntee tam en 

t P rowmt fe respect 

«rte Po«Mk ta mntepie par une ndae en place prtdae.- exacte, aana 

PTgaBe, le Mozart des Champs-Elpsécs s a pas perdu au dtuge. 

^ PIERR E-PE'ITl '/ Figam thi 14Janner 


VENDREDI 8 FÉVRIER 
à 20 h 30 

Aodftorium do la SACEM 
226 , av. Charies-dë-Gaufle 

neuuy-sur-seine 

Métro : Pont-de-Neuitfy 
ENTRÉE LBRE 

imiVlXim ET CBS c dH TOO TEM» 
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2-36). dira, cl mar. 11 h 40. 
US_£) (AU. v.a) : Rivoli Beu- 
4*' (Z7$63-32) mer., vol, dim. a 
BktO. 

ICE (A-, va) : Saint-Amhnitei 
1089-16). ves. 21 h 30. 

RIVER (•*) (A., v.o.) Boùe à 
T* (622-44-21). mer., 17 fa 45; 
S i 30; jaL. vol, 15 h 30 et 
Ç 

Ai- va), Ch&tcte Victoria, P 
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UL,I6h;dinL 14 h; hui. 20 b. 
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i.(A, va) : Seint-Andi’MmAra 
-48-18). 12 h. 
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.20 11 35 (af dim.). 
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COMMUNICATION 


Sept nouvelles stations locales 
développées par Radio-France 


Sept aowcfes radios locate de 
1 à Ton, dm itrHm de 
feoofe *t MB Bornas centre de _ 

Ma ta 1994, la iiomaaBaatlm m 
C B— o 8dk) alnd ara vocaakm do 


dtpntMMKaJC) m fil 

rm A Nice, rentre à Stres- 
: après aa coas de 
à Radfe-Fraa, qal 


Le dm surprenait il y e ns en 
encore. Le vmci dAywuk admis, 
compris et IxtgcoictR utflfoé, à tel 
point que Ton n’en voie ascua qai 
décrive mieux que « réseau *- la 
vocation de RxdirâFnt&oe prise dans 
sa totalité. C’est plc c A certe idfe- 
force que ks politiques de dévelop- 
pement et de divcnîficitian trou- 
vent une cohérence. * Nos 
cinquante-six radios sont naturelle 
mens complémentaires ». devait pré- 
ciser, an co ati d’une co n f érence de 
presse ce mercredi 6 février, le prési- 
dent de Ratfio-Freaoe, M. Jean-Noél 
Jeanneuey. en invoquant notamment 
- le seul réseau radiophonique qui 
soit légal en France ». 

Et d'cxpfiqaer : « Collaborant de 
plus en plus intimement entre elles 
sans qu’aucune ne perde pour 
autant sa spécificité, nas antennes 
se valorisent mutuellement chaque 
jour davantage », le secteur de 
l'infonzuttioa ét»m certainement, 

: aux cinq cent soixante joonra- 
i de la draine, le premier Maéfi- 
daire de cette orsainùtiao. 

L'année 1985 verra donc Pexten- 
ûoa de ce réseau et la confirmation 
d’une politique de décentralisa lieu. 


Sept nouvelles stations locales 
seront ainsi développées : Pau-Béarn 
(Pan). Pays basque (Bayonne), 
Radio-Alsace (Strasbourg), Pro- 
vence (Marseille), Picardie 
(Amiens), Loire-Océan (Nantes) et 
Radio-France Besançon. La ville de 
Tours sera A son tour équipée d’un e 
station Franee-Intcr Tours (FIT), 
ce fil musical que l'on retrouve dans 
onze villes de Fru 



Un effort important sera d’autre 
pan entrepri s en faveur de la crét- 
ine : deux aieticn 
et 
les 

radiée locales dans l'élaboration 
d’émissions telle» que feuilletons, 
dramatiques, concerts, etc. Un 
deuxième centre de gestion interré- 
gtcnaJ verra de son côté le jour A 
Nantes, pour la gestion des stations 
du Grand Ouest. Six stations se lan- 
ceront cette année dans une expé- 
rience de gestion locale de leurs 
archives, pr emi ère amorce d’une 
- banque son », dans laquelle cha- 
que station pourra un jour puiser. 

ANNICK COJEAN. 


EDITION 

LESCSmSSLECtBC 

DEURÊGKMMttBK 

DEVRom’ffiSpanauioiiJüis 

SURU 3 UVRES 

Les cen tr e s Lederc de Boulogne, 
Levailois et Nanterre ne pou r ron t 
plus pratiquer des rabais supérieurs 
à 5 % sur les livres édités en France, 
a décidé le président du tribunal de 
commerce de Nanterre, par ordon- 
nance de référé rendue mardi 
5 février à la rt«-Tn»iwb- de la Fédéra- 
tion française dm syndicats de 
libraires (FF5L). 

Cette défense s'étend aux 11 vies 
qui ont été exportés puis r éimp ortés, 
* dans le cas où cette m a nœ u vre 
aurait eu pour seule fin de contour* 
ner les dispositions de la loi 10 août 
1981 » sur le prix umqnc du livre, 
précise l’ord on nance. . . 

A défaut de se conformer dus les 
quatre jours A cette disposition, les 
centres Lederc désignés se verront 
imposer une astreinte définitive que 
le tribunal a fixée A 2000 F par 
infraction constatée. 

Cette démarche des libraires fait 
suite à l’arrêt rendu le 10 janvier par 
la Cour de justice des Communautés 
européennes, qui déclare la loi fran- 
çaise du prix unique do livre compa- 
tible avec le droit communautaire, 
sous deux réserves concernais les 
importations. 




EXPRESSION 
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THOMSON VEUT SE PLACER 
SUR I£ MARCHÉ 
DES TÉLÉVISIONS PRIVÉES 

« Notre projet de télévision est 
sérieux, solide et bien avancé », 
nous déclarait KL Robert Hersant, 
lundi 4 février, en ajoutant : « Notre 
engagement dans la vole de l'audio- 
visuel est désormais irréversible » 
Et le PDG de la SOCPRESSE de 
té m o ign e r du travail intensif que 
mène, autour de MM. Philippe 
Ramond et Jean-Marie Cavada, un 
petit groupe de professionnels. 
• Nous ne perdons pas une seconde, 
précisait également M. Hersant. 
Notre équipe •télé»- s'étoffe de 
jour en Jour, et nous nous apprêtons 
à lancer un appel d’offres aux 
constructeurs de matériel pour les 
mettre en compétition. » M. Hersant 
précisait même avoir convenu par 
téléphone avec M. Alain Gomez, 
PDG du groupe Thomson, (Tune 
haine rétmkai de travail entre 


proc 

ksp 


professionnels de» deux groupes. 

- C’est ce que Ton confirme chez 
Thomson, ab Ton s’e mp r esse toute- 
fois de parier de « relations nor- 
males» œtre founnsseur et client 
potentiel La tocift* na ri o na l iaée , 
qui cannait quelques difficultés, 
tient en efTet A s’affirmer dès A pré- 
sent comme un interlocuteur impor- 
tant des sociétés de télévision et 
maisons de pro du c t ion en cour» de 
création. 

L'ouverture d’un nouveau marché 
ne fait pour eUe aucun doute. EDe 
est même actuelleinent sol ü dtéc par 
bon nombre de promoteurs de pro- 
jets de draftir» privées - met des 

f ins Importants » — et a bien 
intention de pa r tic ip er A une com- 
pétition qu’elle prévoit « sauvage » 
entre ks constructeurs de matériel 
de production (caméras, régies.»). 
Une volonté de tirer les leçons de 
son échec dans le domaine de la 
radio où, faute d’avoir su prévoir 
l'explosion des radios, privées et 
d’avoir adapté son offre de matériel 
à la demande spécifique des sta- 
tions, T h o mso n m rate un rendez- 
vous pourtant bien pronMitteur. 

A. Co. 


rA VOIR- 


ÊTRE PAUVRE A BALE 

es# est A pah» Me de dix 
ans. Sa* parants sont pauvret. A 
récota, sm petits camarade» ta 
tourmentant, s'saauyant in 
niMp d. d* aventure, Me ta fré- 
tant car, dtaent-to, toBa n la 
pesta Celte de ta pauvreté. 
Où m passa o ma scène ? A 
BAI», en Suisse, paya où rkxfr- 
ganca, tel un péché morts), est 
montré* du doigt locsqu’sfla fart 
surface. On a peina à y croira. La 
repor ta ge de Sytvta BraSram et 
Dominique Ctahraky, sur TF 1. 
confirma, pourtant, cette réeSté. 

Csat A Genève et A Bâte, les 
deux vBtas les plus riches de 
S uis a a . que lae deux journalistes 
em mené leur enquête. Cela 
n'aSaît pas de soi, malgré ta 
bonne volonté dos institutions 
pub li ques. Comment, en effet, 
rencontrer des pauvret qui 
«vouant aux-mâmes qu‘ «Ma 
n'osent pas eSns qu’éa sont pau- 
vrwas, qui cachant taure diffi- 
curtés parce qu'id, reconnaît ta 
tihactaur de l'Aide sodate de 
Genève, son est moine habitué 
ou'a&aun, en Europe, i voir daa 
indigents dope ta me ». 

Société vivent dans l'aisance, 
ta Suisse est loin d'être ta pays 
européen le plue touché, EAe a 
toutefois ses laissés-pour- 
compte : 6% de sa population ne 
bénéficie pas du minimum vital. 
Encore ce taux n'est-A qu'une 
estimation, puisque les statisti- 
ques sociales sont. ici. A peu pris 
inexistantes. 

Pendant que les pauvres 
subissent le rejet et l'humiliation, 
font ta aitance sur l'aide (souvent 
co n traignante) que leur appor- 
tent tas organismes officiels, les 
nantis ont-ils conscience de 
l'existence de la pauvreté dans 
Isir propre paya ? Surprenant e A 
cet égard, la réponse d'un horlo- 
ger : «Gala ma préoccupe de 
temps an temps, quand fai un 
moment pour y réfléchir, a Eton- 
nante, aussi, ta réaction da cotte 
c ommer çan te qui, toux en embal- 
lant daa ehooolan. laisse tomber 
laconiquement : e Chez nous, ce 
sont des choses que l'on 
cache.» 

Et le chômage 7 Très peu 
élevé (1.2 96) et bé automatique- 
ment è la détresse matérielle, il 
est, lui aussi, considéré comme 
un moi honteux. 

AMTA HND. 

* Etre pauvre -en Suisse, «lof» 
rtiog», TF 1, jeudi ' 7 février, 
21 h 35. Trais autres aajeta su som- 
maire : Sud Üfamt retrait piégé. 
Retour an Portugal te le prrnitsiur 
eu vestiaire. 


• Accord définitif aux Editions 
du Hemùt - Le reg ro u pement de 
six grands magazines féminins 
{Femmes d'aujourd’hui-Modes de 
Paris. Femme pratique. Marte- 
France. Intimité. Dépêche mode. 
Nous deux ) au sein des Editions, du 
Hennin a fait l’objet d’une conven- 
tion définitive. La gestion do nou- 
veau groupe sera assurée par un 
conseil de gérance de dnq mem- 
bres : M. Maurice Brébart, gérant 
principal (ancien re s pon s able de 
Femmes à 1 aujourd’hui, mais qui ne 
représente plus que 15% du nouveau 
capital des Edition» du Hennin), 
M“ Françoise Fabre (anciennement 
Marie-France, déléguée de la 
SOPEFF, 34,23%) et trois représen- 
tants des Editions mondiales (qui 
détiennent 50,77%), MM. Guy 
Cuypers, Jean Ebrard a Jean Luo- 
chese. M. Francis Morel est 
confirmé au poste de directeur géné- 
ral des Editions du Hennin, et 
M. Pierre Galan & cchii de directeur 
administratif et financier de cette 
société. 


Quoi qu’il en coûte... 

Un vrai journal pour être près de l’événement. 

• Un journal vrai pour exposer 
les faits et les commenter librement. 

• Un journal qui fait ses choix 
pour vous aider à faire les vôtres. 
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Erv vente dans tes gares et tes Maisons de la presse 
et 48. faubourg Poissonnière '-r 75009 Pais. 


Mercredi 6 février 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


lot mêmes 
O* et Çlayton. 


21 


(Balogua pour imi portrait. 


20 h 40 Série 

J.R. et Jesdca découvrent qu’lis 
MntbmMJ t d p rop os du - mariage » t . i 
Tant mieux/ 
h 30 Documentaire 

■nuuf Mro ni— 

ROM* HtenBl» 

Un D. Va rna» 

Origines, formation, adtvr*. de facteur Roger Hanta, 
metteur en scier et réalisateur du film Tram d’enfer. 

Î rf vient de sortir sur 1er tant Vu portrait constitué 
interviews, de reportages, d’extraits de JUms et de 
ptioes de théâtre. 
h 48 Cote d'amour. 

Préumt é n par SMtncy. 

Variétés eu direct de la salle Wagrom. Axai 
Alain Baskung: vidéo, etc. 

h 20 JoumaL 
h 40 Csat à Dre. 

h 58 Tlfy te ptah, raooate-moJ une puoe. 


22 


23 

23 

23 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


23 h 40 Journal. 

0 fl S Bonsoir tes c&p*. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Ring-Parade : Cadence 3. 

Fmmion de G. Lnx et L. Mildc. 

Autour de Michel Delpech. 

22 h Journal. 

22 h 20 Tétafüm : Fencharte. 

D’O. Ganpanaan et R. Martial, avec V. Bordel cl, 
A. Foarra, A. Van Nfoldcr. 

1843 dam Se Berry : le médecin d’un hospice rencontre 
vase enfant, ont pauvre fillette qu’on appellera Fan- 
ckerte. L 'é voca t ion d’un fait divers qui vit intervertir 
CeorgeSend. Emouvant. 

23 h 15 Fo&es ordinaires : Charles BukowsldL 
23 h 20 Prélude à la nuit 

FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 

17 h 5, Drain animé : W3 Cnc Cwac ; 17 h 10, Fragÿc 
rock ; 17 h 37, Le dnb des puces ; 17 h 48, Contes pour 
Marie ; 17 k 57, Interview exclusive : Marie-Antoinette : 
1S b 10 , Jazz o(f : 18 k 21. Rocking chair ; 18 b 51, Feuil- 
tetoc : Juûqnc Aimée : 19 h 6, Atout PIC ; 19 h 15, Infarma- 


Les meilleurs 

L * ::£î?.--u r 

l'émission la plus 
drôle de France, j 


J.-C. LATTES | 

JSSE&iu 


20 


avec 


22 


h 36 Téléfilm : La æul témoin. 

De Dominique Fabre, réal. J. -P. rwg«»» 

D. Cartel, J.-r. Garreand, N. CaBan 
Après une fausse couche. Catherine apprend qu’elle 
h aura pas d'enfants. Au bord de la dépression, elle 
accepte d’emmener A la campagne un petit garçon souf- 
frant d’un manque effectif. Commence, alors, un cau- 
chemar. un complot, dons Catherine sera Ut victime. 
h 10 Onéme-Cinémaa. 

Magazine de M. Boujui, A. Andréa. C. Ventura. 

Au sommaire : Arthur Pam : Emile Couxlnet : Oint 
Eastwood; Niklos Rossa ; Jean-Luc Godard pour la 
sortie de son denier film :GretaGarbo. 


CANAL PLUS 

28 k 30, Hiil Street Blues ; 21 h IS. Série : Soap : 21 k 50 l 
C inéma : CaraaBÛarioa. de C. Laates: 23 h 20, SLAM ; 
0 h 3, Cinéma : J* sais qne ta esta, d’A. Sordi : 1 h 35, Robin 
des Bots. 

FRANCE-CULTURE 

20 b 30 Antipodes ; Rencontres avec Robcno Juarroz A 
Paris. 

21 k 36 Mnrtaue : Pointions, Antigma, Anridogma. 

22 b 30 Nrâts raphtea : Mi-temps. 

0 k Le rendez-voo» de rataelt. 

FRANCE-MUSIQUE 


23 


h 5 Patinage artistique. 
Championnat fEurope A Gfltebrag 


cm Suède. 


20 k 30 Concert (en direct des Champs-Elysées) : le Tri- 
corne. extraits : trois danses ; Nuits dans les jardins 
d’Espagne pour piano et orchestre, de Manuel de Falla ; 
Iberia. de Debussy ; Rhapsodie espagnole, de Ravel, par 
l’Orcbestrc national de France, dir. L. Maazel, soL 
N. Freire, au {xano. 

23 k Les soirées de France-Mntiqoe : Nocturnes, 
«mes de Mozart. Boccherini, Mozart. SdnberL 


Jeudi 7 février 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


20 

20 


h 58 Championnat du monda da ski alpin (et A 
13 h 25). 

h 15 ANTIOPE 1. 
h 45 La Une chez voua, 
h Faufltoton : Buffalo BBL 
h 25 La boutaOa à la mar. 
h JoumaL 
h 45 Aplainavia. 

Série : Stoane agent spécial; 14 h 40. La maison de 
TF 1 ; 15 h 25. Quarté A Vïaoonnca; 15 h 55. Image» 
d’histoire. 

h 26 Croque- va can oea. 

h 30 La chanca aux chansons, 
h Nounours, 
h 6 La vidage dans tes miagss. 
h 25 NtinHoumal pour tes jaunaa. 
h 40 Séria: Huit, ça suffit, 
h 15 Jau : Anagram. 
h 40 Cooorioocoboy. 
h JoumaL 

h 35 Séria : Au nom da tous tes mians. 


Irkh, réal G. Grangier, avec B. Fresson, 


D’apria Martin Gray et Max GaOo, réol R. Enrico, avec 
J. Peaot, M. Mérü, B. Fo*»ey„ 

Premier épbode d’un retour en arrière sur trente années 
de lavis d’un homme. Martin Gray, Juif polonais, dont 
f adolescence a été marquée par le naslsme. 

21 h 30 Las jaudta de l'infor mati on. 

Kmâûnn dlnformation d’A. Dcnvctrt, R. Pic, M. Albert 
et J. Decaropy. (Lire notre article.) 

22 h 46 JoumaL 

23 fa 5 EtoHasè la uns. 

Emiaaiao de F. Mitterrand. 

Fendant tout te mots de février, rémission propose des 
courts métrages. Ce soir : Panique aa montage, d’OHvîer 
Esmdn. qui a obtenu le Prix TF I au Festival d" Avarias 
en 1984. 

DEUXIÈME CHAINE: A2 

6 h 46 Télévision du matin. 

8 h 30 Fsuiüeton : Uns faenms sauta. 

10 h 30 ANTIOPE. 

12 h Journal st météo. 

12 h 10 J4MJ : L'académte daa nouf. 

12 h 48 JoumaL 

13 h 30 FeuMirton : Le» amour» dae ann ées 60. 

13 h 46 Aidourd'bui ta via : Las avanturters 
cret^ounThuL 

14 h GO TétafBm : WBta 
De C. Culver, réal. J. Dariisg, C. Cuzman, avec 
D. Raffin, C Galager.D. LsdcL. 
mile, serveuse d'un restaurant, mire de trois enfants, 
veut devenir conductrice de camion. Comment s’y 
pre n dra t elle ? 

18 h 26 Magazine : Un temps pour tout. 

De M. Cars et A. Vahatââ. 

Les DOM-TOMi Parts. 

17 h 30 Dassin arrimé : Ataan. 

17 h 45 Récré A2. 

Poachle; Mes mains ont la parole; Latuht et Llrdl : 
M. Merlin ; Tiléchax. 

18 h 30 Ctisttavte. 

18 h 80 Jeu: Des ehHfree et des lettres. 

18 h 10 D'rooortbpasd'aooord (MC). 

M L 4 C «XeLmelaa 

n ■ d Lu wii ruia rigioniifi 
19 h 40 U théâtre da Bouvard. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Séria : L'amour an héritage. 

RéaL K. Caoxnc, avec S. Powea, L. RenriCk.S. Keach_ 
Teddy. fille de Maggy. a destine au métier de manne- 

P et devient min Suite de la saga sur les ornées 
t Une caverne tf Ail-Baba, des décors banques un 
scenoio bien ntis eu seine, des pt mtmn gt i stéréo- 
tppi*~ 

21 h 35 Résistance*. 

Magazine de Bernard Langlois. 

Ausaomu tin t Dossier Scan MatAride. avec, pour illus- 
trer les divers 
Où va 

réfugiés vfetaantiens à Hongkong Avec la chanteuse 
BrendaWooton. 


23 h 40 JoumaL 
O h 5 Bonsoir tes cfips. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

17 h Télévision régionale. 

P rogra mm es autonomes des douze régions. 

19 h 55 Dessin animé : Lucky Luka. 

20 h 5 Les jeux. 

20 h 35 La polar du aotr : La locataire d'en haut. 
D’après W. Irish 
J. Mills™ 

Anne, propriétaire d’un petit pavillon de banlieue, 
abrite, chez elle un monsieur âgé faisant le commerce de 
livres rares. Ame cache aussi son beau-frire en cavale. 
Un assassinat. Une nuit de cauchemar commence pour 
Anne. 

21 h 35 JoumaL 

22 h 5 Cinéma: Trois frères. 

Füm italien de F. Rosi (1980). avec C. VaneL M. Pla- 
cido. P. Noirci, V. Mezzogtorno, A. Ferreoi. M. Crippa. 
Un vieux paysan des Pouilles fait venir ses trois fils (un 
Juge à Rome, un éducateur à Naples, un ouvrier A 
Turin j pour les obsèques de leur mère. Bilan de plu- 
sieurs vies, évocation du passé, destins individuels 
portés par les évén emen ts de VliaHé contemporaine. Ce 
film, à la fois intimiste, psychologique et politique, est 
réalisé et interprété avec une tris grande sensibilité 
O h Foüas ordinaires : Chartes Bukowskï. 

0 h 5 Préluda à ta nuit. 

Ainsique baroque à Monaco : Sonate en sol majeur, de 
J.-S. Bach, interprétée par J. See. R. Claire, flûtes. 
S. Cu nni n gham , basse de viole, D. Moroney. clavecin. 

CANAL PLUS 

7 ta 7/9 M. Dcmsot ; 9 ta Cinéma : l'Ami de -Vincent, de 
P. Grszrier-Deferrc ; 10 k 25, Cinéma : Horizons perdus, de 
F. Capxa ; 12 k 15, Caboe Cadin (dessin animé. Bcnji) ; 

13 k 38, Rue Carnot (et à 18 h 45) ; 14 h. Cinéma : ta Scar- 
latine, de G. Aghkn ; 13 h 35, Cinéma : Une chambre en 
vftta, de J. Dcmy ; 17 k 5, Cabou Cadin (Sherlock Holmes, 
Mister T) ; 18 h 4, SLAM ; 19 k 15, Tous en scène ; 20 h S, 
Top 50; 20 k 30, Cinéma : Trocadfro Meo-citron, de 
M. Scbock; 22 fa 5, Cinéma : Meurtre dans on jardin 
— t**K de P. Grccn aw ay ; 23 h 45, SLAM ; 0 h 30, 
Cizitan : Vhte vite, de C Saora ; 2 k 10. Rock concert. 

FRANCE-CULTURE 

1 k. Les aadts de France-Catznre ; 7 h. Le goût da jour; 

8 h 15, Le» enjeax j tUetn a t i o oagx ; 8 b 30, Les c hran i iM de 
la eocmaissance : Les hamanistes rhénans (et à 10.50 : le 
vinaigre c'est le langage) ; 9 h 5, Les Matinées : une vie, une 
Œuvre : Bachelard, oo une enfance parmi les eaux ; 10 h 30, 
Martine : Miroirs ; II b 10, Répétez, ifit le maître : L’infor- 
matique A l'école ; 11 h 30, FesOIetoa : « Tristan et Iseut » : 
12 ta Panorama ; 13 b 40; P eintre» et ateüera : M. Müsh- 
trin; 14 h. Un fivre, des voix : La passion indonésienne; 

14 h 30, Roman J a kobson ; 15 h. Dérivés : La Jérusalem 
céleste et la Jérusalem terrestre ; 15 b 36, Musique : Balzac 
et Massimilla Demi : 17 fa, Texte; 17 h 10, Le pays d’ici; 
18taSobjeezif : Agora ;à 18 b 35, Tire ta langue; A 19 b 15, 
Rétro ; à 19 b 25. Jazz à r ancienne ; 19 h 30. 19 h 38, Les 
propès de ta biologie et de la médecine, par les professeurs 
Jean Bernard et J.-Louis Binnet ; 20 ta Mnéiqae, Ch. IvaldL 

20 b 30 Maisoes, de Jürgen Becker. 

21 h 30 Mo&iqne : Libre parcours, voix. 

22 h 30 Nuits magnétiqnes: Plastique. 

0 b lawiikr «im doutante. 


22 


* divers aspects de son action, deux reportages : 
T Irlande du Nord ? Amncsty International ; Les 
fs vfetaantiens à Hongkong. Avec la 
i Wooton. 

h SS PatfoaM wttetiqcM. 

OumpioniuttfEaropcI GOtcbarg (Suède). 


FRANCE-MUSIQUE 

2 ta Les nurts de France-Mxsîque ; 7 h 10, LTmpréra : 
wiepriae d’ictuliié mosicsle; 9 h 8, L'oreille en cofi- 
me pea ; 9 b 20, Le ma ti n des mus i cien » : Miroirs de Stra- 
vissky; 12 h ta Le tempe du jazz :1e jàs en France (1942) ; 
12 h 30, Concert : (donné le S mai en l'église Saint- 
Matthieu) : œ uv res de Mendchsohn. Brahms, Nïcoiai. 
Thomas, Martin par le Koiner Kantorei ; 14 h ta Repères 
ceotempovatas : œuvres d'AIumro, Fcncya, KhaladjI ; 15 ta 
Les après-midi de France-Musique ; l'art de la méthode, 
œuvres de Rosrën, Liszt, Brahms, Reger; 18 k 2, Côté 
jardta ; 18 h 30, Jazz d*aiqourd%d : le bloc-notes. 

19 h Coocert (en direct du Grand Théâtre de Genève) : 
Tristan et Jsoide, de Richard Wagner, par l’ Orchestre de 
la Suisse romande, dir. H. Stem, soL J. Bhnkbof. Tristan, 
H. Tacha mmer, le ira Marks, J. Martin, (solde, H. Becht, 
Kuwenal, I. Remenyi, Metot, H. Schwarz, Brangane. 

0 h Les soirées de France-Mnsiqae : Nocturnes, 
rentres de Moari. 
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Désormais, rencontrez -grâce à une étude psy- 
chologique préalable - des personnes dont le 
caractère, l'affectivité et même la sexualité sont 
compatibles avec les vôtres. 

C’est la chance fantastique que vous offre ION. 
Le monde change, changez aussi votre façon 
de découvrir celle que vous cherchez pour la vie. 

(D Ion International 

Institut de Psychologie fondé en 1950 
PARIS - BRUXELLES - GENÈVE 
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a «4M de servir noa escargots pour 

«p M» repes bandai un Mr de «test 
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vendus au détafl à la 
■AAISON DE L* E8C ARGOT 

^tos joue (sauf la lundi} da 8 -h 30 
éjp h at todmancfw ÿoqu'à 13 h. 
7». rua Fondary - 15*. 575-31-09. 


Les entreprises 
supporteront le coût 
des risques industriels 

(SuùedelapremUre page. ) 

-r fjmmt-* rflrniîmifino dls mâiiw) ( 
fc .jouycrBeznait-reüdnt la proïKisi' 
tiâtodcsïndustrîeis qiâ W disent 
prêt* à- constituer un fends vokm- 
uriropoorgérerlà-déchettto^ 

Es p réfèr ent . en' .effet verser tenir 
quote-part à uné caisse .commune 
contrôlée par eux-mêmes, plutôt que 
de payer use nouvelle taxe. Le gou- 
L versement, damerait rix mois aux 
mdnatiida pour constituer ce fonds, 
en liaison avec. TAgence nationale 
pour la' rôcupératioQ et ré&mmatkn 
! dès déchets (ANRED), dont le nou- 
veau directeur est Mi- Christian 
Mettelet, ingénieur en chef des 
vdtesde phis de 400 000 -habitants, 
ét dont le nônveau présidait, dn 
conseil d’admimstrâtion est M. Jean 
' Servant 1 Journal officiel ' dn 
5 février). . 

TEnfin, M"> Bouchardeau a fait k 
bilan dé la politiqué de- rôamptkm 
des anciens dépôts de déchets indus- 
triels. Sur quatre-vingt-dix-neuf cas 
de dépôh «â problèmes» invento- 
riés depuis 1978. quatro-vjngt-deax 
ont étéréglés & ce jour, soit pu- 
* neutralisation sur. le site», soit 
par « stabilisation mécanique ». soit 
encore par l'évacuation vos une 
décharge contrôlée ou par Tâimina- 
ti«; PM un centre dé traitement Spé- 
cialisé. Depuis 1983; le minis tère 
publie tous les deux mots Tétât 
d’avancement de ces travaux. 

Périmètres sensibles 

Le dossier présenté par M. Haroun 
Taâeff n’est, pour sa part, qu'un pro- 
jet* fondé en partie sur te rapport du 
générar Chartas Férauge, ancien chef 
de- la brigade dessapeura-pomp ie rs 
d® Pbris. remis au gouvernement te 
29 janvier. Ce rapport soulignait tes 
carences de l'industrie chimique par 
rapport au nudésirv et mfime i la 
pôtrochimiè.. 0 s'agit, pour te trans- 
port des matières dangereuses, de 
mettre sur pied un groupe intenrûnto- 
tériel, qui, pendant six mais, tara un 
vWtable « audit » de la réglementa- 
tiori_ en vigueur - réglementation 
jugée trop touffue et disparate. Pen- 
dant; six autres mois environ, te 
groupé procédera è un « toilettage» 
des textes et préparera une loi. On 
veut éviter une nouvelle ca t as t rop he 
du genre Los Attaques (un camion de 
gaz qui explose prés d’un camping) 
ou un accident comme, celui du 
Afonr-Loufe (un cargo qui coule avec 
des conteneurs de combustible 
nuctfatea). ■ 

M. TatiefF veut aussi préparer une 
loi sur les « zones de sécurité autour 
des établissements à risques s. 
aMtmm «fit les périmètres senH- 
Wes. Actuottsment, aucuf texte ne 
réglemente la conatuction autour 
d'une- usine dangereuse comme, par 
wempte, U Littorale de Béziers où 
rûn fabrique te mime pesticide qu'à 
BnopaL Ce sont les. maires qui, 
s'appuyant, sur tour plan d!oocupe* 
tion des aob, peuvent autoriser ou 
non la construction dans ui périmè- 
tre sensible. Pour twnidmr è cette 
carence, on songe à demander aux 
jnAistiiete d'indem ni ser eux-mêmes 
tes propriétaires de terrâtes -rendus 
inconstructibles. 
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«^aujourd’hui <fc * 

tasiat d’Etat à u * 



’ — ‘WMB 

---finit comme 

toujours et re api 

entreprendre de non 
géologiques en ^ 
d ^ ncc » HuJttc à ruiner 
«W qui trouvent Bu 
■m e’eaqjéror. 

ÆAN-yi 

cft ra t in m le cadre de is 
Coure. ouverte te 30 juin, 
parquet «h, tribunal Ifci 

a ffai res sanitaires ci 
do-France contre la socù 
pour exercice illégal de 

Plâtre part, M« Go 

Mjûlïe des affaires sa 
solida rité nationale, a 6c 
dernier eu commissaire 


procéder à la fennetan 1 
trative de cet étabUssanraT ^ 

ÈNVIRONNEMiï 

. Les entreprises 
supporteront le col 
des risques industrie 

--{Suite de la première pag\ 

• ' Quant à l'élimination cflwr 
le. gouvernement retient la pm 
tim-des industriels qui k 
prêts à- constituer un fané r, 
taire pour gérer les déchets m. 
Ils; préfèrent en effet veto 
quote-part à une caisse cm 
ftontréiée par eux-mêmes, ptat 
4éJ^e r une nouvelle laxtlq 
Sça d é men t donnerait six mis 
industriels pour constituer a b 
en liaison avec l'Agence m. 
^jour la récupération et réfii*. 
•d&déchets (ANR£D),dnk: 
yéân directeur est M. Chic 
Mettelct, ingénieur en eW; 
iffiei de plus de 400 000 Wr 
et" dont le nouveau présüa 
d 'administra lion est Mi 
Servant ( Journal offltii 
5 février). 

f. Enfin, M** Bouchardeau ifc 
Kîliirj de la politique de i6oç 
dés anciens dépôts de décbast 
tods. Sur quatre- vingt-dù-u®- 
dé dépôts « à problèmes «J* 
nés depuis 1978, quatre-®!* 
onl été réglés à ce 
W neutralisation sur le ntt*, 
pàr.« stabilisation mécamq*' 
encore par l'évacuation «; 
décharge contrôlée on par^ 
tk» par un centre de trmœss* 
Cialisé. Depuis 1983. 1*** 
publie tous les deux 

d'avancement de ces traw®- 
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JUSTICE 


Cinquante-huit députés réclament 
le rétablissement de la peine de mort 


LES SIGNATAIRES 

Voio la loto dos députés qui 
ont Signé Ut proposition de ta: 

• RPR gT APPARENTÉS ï 
Vincent Ansquer, Pierre Bâche- 
tot. Jacques SaumeL Pierre de 
Bânouvdle. Gérard Ch a sa nQ u wi . 
Roger Cornus, P«rre-Bamard 
Coüsre, Xavier Oanuu. André 
Durr, jean Fatal*. Roger Fossé. 
Jean Foyer. Edouard Fédénc- 
Oupom. Hann de Gasnnes, Jeen- 
Louij Goesduff. Pierre Godefroy, 
Dame! Goulet. Fançois Gnissen- 
moyer. Obvier Gutchard. Gabriel 
Kaspersr, Piarre-Charios Kneg. 
René La Combe. Yves Lancron, 
Marc Launof. Jean de üpfcowski. 
Claude-Gérard Marcus, Jacques 
Médecin. Roland Nungesser, 
Chartes Paceou, Régis Pertoet. 
Nfechel Péncard, Camille Petit. 
Bernard Rocher. Hyacinthe San- 
ton. Georges Tranchant. Robert 
Wagner. 

• UDF ET APPARENTÉS : 
Henri Baudoin, Marcel Bigeard, 
Claude Birraux. Jean Brocard, 
Albert Brocha rd, Jacques Four 
cftïer, Francis Gang. René Hoby, 
François d'Harcourt. Maurice 
Ligot. Raymond Marcellin. 
Joseph-Henri Maujoüan du Gasr 
set. Alain Mayoud. Gilbert 
Mattweu, Georges Mesrran, Pierre 
Micaux. Chartes Millon. Louise 
Moreau, Paul Perrun. Jean Pro 
noi, Adrien ZeHer. 

• NON INSCRIT : Maurice 
Sergheraert. 


M. Roland Nungesser. député 
(RPR) du Val-de-Marne, a com- 
menté. mardi 5 février. & P Assem- 
blée nationale, au cour d'une confé- 
rence de presse, b proposition de loi 
en faveur de h peine de mort dont il 
devait annoncer le dépôt, après les 
aimantais de vieilles dames dans le 
dix-huitième arrondissement de 
Paris (le Monde du 5 novembre 
1984). Cette proposition, qui a 
recueilli la signature de cinquante- 
buit députés de l'opposition, prévoit 
le nEubUsseinent de la peine capi- 
tale en cas • de rapt d’enfant ou 
prise d’otage quand ta victime n’est 
pas rendue vivante ; meurtre ou 
assassinat d’un agent de la force 
publique ou de l’administration 
pénitentiaire dans Vtxereide de ses 
fonctions; assassinat précédé de 
sévices ou de tortures ; récidive de 
crime de sang ». 

Parmi les signataires figurent 
deux anciens gardes des sceaux, 
MM. Jean Foyer et Olivier Gui- 
chard, et, tan plus de M. Nungesser, 
treize autres anciens ministres ou 
secrétaires d'Etat. 

M. Nungesser a fait remarquer 
que deux de ses collègues qui, en 
1981, avaient roté l'abolition de la 
peine de mort étaient, aujourd'hui, 
signataires de ta proposition. Il 
s'agit de MM. Camille Petit (Marti- 
nique, RPR) et Adrien ZeHer (Bas- 
Rhin. apparenté UDF). M. Nunges- 
ser estime que les partisans de la 
peine de mort dans les groupes UDF 


et RPR, sont plus nombreux que tes 
signatures qu’il a recueillies le lais- 
sent penser, car certains de ses collè- 
gues favorisent la discipline de 
gronpc. 

Or, ces derniers ne se sont pas 
prononcés. M. Nungesser affirme en 
particulier qu'au RPR une » très 
grande majorité » de ses collègues 
sont favorables an rétablissement de 
la peine capitale. Cela résulterait 
d'un pointage réalisé par M. Claude 
Labbé, président du groupe, après 
les assassinats de vieil!» dames dans 
le dïx-buiiième arrondissement de 
Paris. 

M. Nungesser justifie son initia- 
tive par « l’absence de toute propo- 
sition gouvernementale définissant 
une peine de substitution ». Il 
estime que les trois quarts des Fran- 
çais l'approuveraient s'ils élaienL 
consultés, fi pense en outre que, - si 
la peine de mort n’est pas dissuasive 
dans tes crimes passionnels, elle 
l’est incontestablement vis-à-vis du 
grand banditisme». Le député du 
Val-de-Marne est partisan du rem- 
placement de la guillotine - par un 
mode d’exécution moins anachroni- 
que et moins sanguinaire » qu'il n'a 
pas précisé et s'est déclaré « contre 
la peine de mort à titre personne! ». 
meme s'il juge de son - devoir de 
législateur d’en proposer le rétablis- 
sement ». 

B. L. G. 


LA COUR EUROPÉENNE 
ANNULE LA RÉVOCATION 
DEIAFEmtAM» 

De notre correspondant 

Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). — . La Cour de justice 
européenne vient d'annuler la révo- 
cation de M. Jean-François Fer- 
randi. fonctionnaire à la Commis- 
sion européenne, décidée par cette 
dernière en avril 1983 ( le Monde du 
13 avril 1983). M. Fcrrandi, alors 
détaché par la Commission dans un 
cabinet ministériel français, avait 
été élu à rassemblée régionale corse 
sur la liste UPC (Union pour le peu- 
ple corse) de M. Edmond Sïmeom. 
11 lui était reproché d'avoir frappé le 
directeur général de l'administration 
de la Commission, i la suite d’une 
discussion difficile sur son statut. 

Le conseil de discipline de l'insti- 
tution bruxelloise avait préconisé 
une sanction qui s'apparentait à bien 
des égards è une solution de conci- 
liation. La Commission avait cepen- 
dant opté pour la sévérité, bien 
qu'au dire même de sou service juri- 
dique, il n'apparaissait pas impossi- 
ble qu'un fonctionnaire détaché 
puisse exercer un mandat électif 
dans une assemblée régionale. EDe 
n'avait voulu retenir que l'incident 
fâcheux auquel la controverse avait 
abouti. 

La Cour de justice considère 
aujourd’hui que la révocation de 
M. Ferrand! était insuffisamment 
motivée. Celui-ci re trouv e donc ses 
droits. La Commission, qui devra 
une seconde fois se pencher sur le 
dossier, peut, à condition de mie u x 
étayer son argu m en t ation, décider à 
nouveau la révocation. On peut pen- 
ser cependant qu'elle interp r étera 
l'arrêt de la Cour comme signifiant, 
au-delà de la forme ot de la procé- 
dure, qull y avait une disproportion 
certaine' entre les griefs reprochés à 
M. Fcrrandi et la sanction pronon- 
cée. 

Ph. L. 


EN BREF 


Fausses factures 
de Marseille 


SPORTS 

• patinage artistique. 

Championnats du monde à Gôte- 
borg. - Les Soviétiques Elena 
Vafarva et Oleg Vasüiev ont rem- 
porté, mardi 5 février, à Gôteborg 
(Suède) le titre de champion 
d'Europe de patinage artistique par 
couples. D’auue part, le Français 
Fernand Fcdronie occupe la pre- 
mière place de l'épreuve masculine 
des championnats d'Europe . après 
les figures imposées ; il devance le 
Tchécoslovaque Josef ' Saboveik, 
favori delà compctitioa en l'absence 
du Soviétique Alexandre Fadccv, 


• SKI ALPIN. - Vainqueur de 
. A M rt w fe et du slalom des dunn- 
ionnats du monde qiti. ont lieu à 
onmo (Italie), le. Suisse Pinrnn 
urbriggen a remporté k titre. du 
wnbinè en assurant une cinquième 
lace .dans 1e «spécial *,'ga(pV 
iardi S février/ par le Suisse 
bornas Bucrglcr devant lés Autri- 
tiens Ernst Rkddspergcr ot le 
rançais Mïcfcd Vion. Ce dernier, 1 
ùnqueur à Schiadimng (Autriche)- 
1 1982 lorsque k combiné avait été 
[fl ftl é par les "meilleurs» a terminé, 
sne vwwfe, à la cinquième place 
evant smi camarade Franck Ho* 


La parquet et b viBe 
font appel 

Le parquet de Marseille a inter- 
jeté appel a mbdma du jugement 
rendu le 21 janvier par la sürième 
chambre correctionnelle du tribunal 
de Marseille contre une vingtaine de 
per so n nes ««damnées dams l’affaire 
«des fausses factures» (le Monde 
du 23 janvier). Après plus de deux 
mois de débats, le . tribunal avait 
infligé des peines que le ministère 
public- a. jugé insuffisantes. 
M- Zemour, ancien inspecteur cen- 
tral des impôts k Nice, a été 
condamné h neuf ans de prison dont 
trois avec sursis et 300000 francs 
d’amende, alors que dix ans fermes 
de prison avaient été . requis contre 
lui. 

Pour a part, le conseil municipal 
de Marseille a autorisé, lundi 
4 février, le maire, M. Gaston Def- 
ferre, mini s tre du Plan et de l’amé- 
nagement du territoire, â interjeter 
appel du même ju g e me nt. La ville 
avait obtenu le versement d’une 
somme de 1 55 7300 francs pour son 
préjudice matériel, mais le tribunal 
l’avait déboulée de sou action en 
réparation du préjudice moral, en 
estimant que "le défaut dq surveil- 
lance de ses organes . supérieurs 
excluait qu’me indemnité symboli- 
que puisse lui être allouée». Le nip- 
pon présenté par M. Dcfferre souli- 
gnait que cette décision - rie 
correspondait pas aux circonstances 
de l’affaire». Dans la discussion, 
ML Jean-Claude Gaudin, député 
(PR), et M. Hyacinthe Santom, 
député (RPR), ont l’un et Pautre 
vivement reproché sa - mauvaise 
gestion» au maire de Marseille. 

» Cest mon honneur de demander 
Çtte le Jugement tienne compte de 
tous les éléments du dossier et que 
toute la lumière soit faite», a souli- 
gné M. Dcfferre. 

• La commission de Strasbourg 
juge recevable une plainte contre la 
Suisse. — La Commission euro- 
péenne des droits de l’homme vient 
de déclarer recevable une plainte dé- 
posée contre les autorités helvéti- 
ques par un ressortissant italien, 
M. Lorenzano Bozano, expulsé de 
France vers la Suisse puis ae Suisse . 
vers son pays. La. cour de Limoges 
avait refusé en 1979 l'extradition de 
M. Bozano condamné par contu- 
mace en Italie pour le meurtre d'une 
adolescente, mais le ministère de 
l'intérieur français l’avait fait expul- 
ser, malgré les protestations de sou 
avocat M* Robert Badinter. Une 
plainte de M- Bozano contre la 
France avait déjà été déclarée rcco- 
vabie par la Commission dé-Stras- 
bourg au mois de mai (A r Monde du 
17maîl984>. 


Manifestation 
contre Jean-Luc Godard 
à Paris 

Une centaine de catholiques se 
sont rassemblés devant le cinéma 
Gaumont des Champs-Elysées, le 
mardi 5 février de 19 h 45 k 
22 heures, afin de protester contre la 
projection du film Je vous salue 
Marie de Jean-Luc Godard. 
Regroupés autour d’un autel portatif 
sur lequel étaient disposés des 
cierges, une statue de la Vierge et 
des fleurs blanches, ils .ont, sous la 
conduite d’un écclésias tique revêtu 
des habits liturgiques, récité des 
Pater et des Ave durant le temps de 
la séance. Parmi les fidèles réunis en 
ce « rosaire de réparation » figurait 
une bonne proportion de jeunes. 

A sa troisième semaine de diffu- 
sion. le film de Jean-Luc Godard, 
que les magistrats ont refusé de cen- 
surer, continue de susciter ici et là 
des manifestations, notamment à 
VersaDIcs. Nancy et Nantes. 

Aux Pays-Bas 

U dorgé du Bob-b-Duc 

protesta 

contre b nomination 
d'un évftque conservateur 

(De notre correspondant.) 
Amsterdam. - Trois mois avant 
la visite que Jean-Paul II doit faire 
aux Pays-Bas, tes doyens de l'évêché 
de Bois-le-Duc se sont élevés contre 
la nomination de leur nouvel évéque, 
MgrJan Ter Schure. 

Dans une lettre adressée à Jean- 
Paul II, et publiée dan? la presse, 
trente des trente et un doyens ont 
Tait part de leur » inquiétude et 
désapprobation » à propos de ce t te 
nomination, soulignant notamment 
qu’ils ne partagent pas l’avis de 
Mgr J an Ter Schure, sekm lequel les 
homosexuels et ceux qui vivent en 
concubinage doivent être exclus de 
l’Eucharistie. 

Le prédécesseur de Mgr Ter. 
Schure, Mgr Johannes Bluyssen, 
s’est dit » déçu » par la décision du 
Saint-Siège. Celle-ci s'inscrit dans la 
reprise en main par Rome de 
l'Eglise catholique aux Pays-Bas, 
jugée coupable de progressisme 
dans les années 60. 

Mgr Ter Schure est l'ancien auxi- 
liaire du très conservateur évéque de 
Roermond, Mgr Joannes Gijscn. La 
reprise en main de l'Eglise néerlan- 
daise, qui a fait l'objet en 1980 d'un 
synode extraordinaire, est ainsi com- 
plétée. Des sept évêques néerlan- 
dais» seuls ceux de Groningue et de 
Broda sont encore considérés comme 
proches des thèses progressistes qui 
avaient tant mécontenté la curie 

romaine. 

' R. T. S. 


GAGNER 75 000 F DE L'HEURE? 

C'EST L'ESPOIR DES PIRATES DE LOGICIEL 

UNE ENQUÊTE DE L'ORDINATEUR 

PERS0NNEL 

L ORDinflTEUR 

PERSonna V i* ,vi ^ 


LA CONVENTION DES NATIONS UNIES CONTRE LA TORTURE 

L'identification du mal 


(Suite de la première page. ) 

Pour autant, il t» faut pas mécon- 
naître la portée d’une telle conven- 
tion. Ne serait-ce que pur sa seule 

existence, alors que uuu d’Etats, 
dont les plus authentiquement 
démocratiques, y compris la France, 
ne retiennent pas la torture comme 
un délit spécifique, mais n’y voient 
au mieux que la circonstance aggra- 
vante d'une autre infraction. Il est 
vrai que ce vide juridique est, en 
France, comblé dans (‘avant-projet 
de code pénal. Mais sa promulgation 
n’est pas pour demain. 


L'aveu et limage 

Le principe est pourtant satisfai- 
sant, puisque est compétent tout 
Etat sur te territoire duquel un tor- 
tionnaire est arrêté, quels que soient 
sa nationalité, celte de sa victime eu 
bien le lieu de perpétration de la tor- 
ture. 

Ainsi devraient pouvoir être mises 
en échec les manœuvres par les- 
quelles ies Etats, spécialistes acérés 
de l’évasion juridique, tenteraient 
d’échapper aux rigueurs d'une 
Convention qu'ils ont ratifiée. 


II sera en particulier périlleux 
pour un pays de torture de ratifier la 
Convention pour se donner une 
image respectable. Mais "absence 

de ratification sera un e forme 
d'aveu, obtenu sans violence au pro- 
fit de la communauté inter naucmle. 
De même, si un pays démocratique 
î'a ratifiée puis est victime d'an 
coup d'Eut. les puicbistes auront 
peine à dénoncer ia Convenxicn. à 
moins de reconnaître ipso facto que 
U torture va Être élevée au rang 
d’nae méthode de goûte me ment. 

Or la Convention contient nombre 
# de dispositions favorisant, sinon 1e 
repentir des Etau, du moins la 
démonstration publique qu'ils cm 
mal agi. Certains innovent en fait de 
droit international, notamment pour 
ce qui concerne la procédure appli- 
cable devant le Comité contre la tor- 
ture qui sera le juge nature! des pays 
accusés. 

La Convention européenne des 
droits de l’homme exige du plai- 
gnant qu’il ait agi devant toutes les 
juridictions compétentes du peys 
fautif avant de recourir contre lui 
devant les juges de Strasbourg. La 
Convention des Nattons unies 


reprend ce principe. Mais elle le 
modère nota bit ment en admettant 
qu'il peut y cire dérogé s’il est clair 
que les juridictions du pays ne feront 
pas loyalement leur office. 

Celle philosophie fait de ia 
Convention autant un code moral 
qu'une loi au sens étroit du terme. 
Elle rappelle des normes plus qu’elle 
n'eu crée; mais selon une forme 
solennelle, qui ravive et étend 
d’autres textes animes du même 
souci : la Déclaration universelle et 
la Convention européenne des droits 
de l’homme ou 1e Pacte international 
sur tes droits civils cl politiques 

Cest en venu de cela que ni l’état 
de guerre ni aucun autre état 
d'exception ne peuvent justifier 
l’emploi de la torture, ni même 
constituer une circonstance -atté- 
nuante-. Le tortionnaire lui- même 
ne peut s'abriter derrière l'ordre 
reçu (le droit français prévoit ia 
désobéissance légitime à l'ordre 
manifestement illégal). 

C’est aussi pourquoi les Etats 
s'interdisent de remettre qui que ce 
soit, délinquant politique ou de droit 
commun, à un pays où cette per- 
sonne - risque d'être soumise à la 
torzure On argument utile pour 
ceux qui s’étaient apposés à l'extra- 
dition de trois Basques vers l'Espa- 
gne. où l’on sait que subsistent des 
Bots de torture. 


Organisés par 
«Droit et Démocratie» 


Les débats du cofloque 
«Progrès dus Libertés» 
seront ouverts au public 

Le quarante-troisième colloque 
organisé par «Droit et Démocratie-, 
consacré, cette année, au «Progrès 
des libertés», aura lieu tes ven- 
dredi* 8 et ssmedi 9 février & 
l'Assemblée nationale (i). 

Pour la première fois, le public 
sera invité à participer aux débats 
animés par tes personnalités sui- 
vantes : MM. Robert Badinter, 
ministre de la justice, Jacques Rlbs, 
conseiller d'Etat, président de 
-Droit ot Démocratie», Roger 
Errera, conseiller d’Etat, Yves 
Jouffa, président de la Ligue des 
droits de l'homme, Jacques Léauré, 
directeur de l'Institut de criminolo- 
gie de Paris, François Luchaire, pro- 
fesseur à Fumversicé de Paris I. 
Louis Fetthi. président de l'Institut 
des droits de l'homme au barreau de 
Paris et Roger Pinto, professeur à 
l'université de Paris I. 


(t) XOI. nie de ITInivmHté. 75007 
Paris. 

• L’amélioration du fonctionne- 
ment des tribunaux. - M. Robert 
Badinter, ministre de la justice, a 
installé, lundi 28 janvier, te Comité 
d’études pour l'amélioration du 
fonctionnement des juridictions, 
dont la création avait été annoncée 
par le garde des sceaux le 10 décem- 
bre dentier. 

» Composé exclusivement de pra- 
ticiens de la magistrature et du bar- 
reau. le comité formulera des avis 
et des suggestions et effectuera des 
études sur l'organisation et le fonc- 
tionnement des tribunaux ». indique 
1e ministère. 

La présidence du comité a été 
confiée à M. Pinot, ancien premier 
président de la cour d’appel de Ver- 
sailles. D compren d ; M" Sabatier, 
président du tribunal de grande ins- 
tance (TGI) de Fontainebleau; 
M. Foulon, président dn TGI de 
Blois; M. Brun, procureur de la Ré- 
publique près 1e TGI de Rennes; 
M™ Salvat, premier substitut au 
parquet de Versailles; M”* Bouxm, 
greffier en chef au TGI d’Orléans; 
M. Moreau, greffier en chef au TGI 
de Béthune ; M c du Granrut, ancien 
bâtonnier du barreau de Paris; 
M* Favreau, bâtonnier du barreau 
de Bordeaux ; et M. Charpenel, ma- 
gistrat k k direction de l’administra- 
tion générale et de l'équipement an 
ministère de la Justice. 

PRÉCISION. - C’est 
M" Marie-Thérèse de Giviy, substi- 
tut du procureur de la République à 
Nanterre - et non M*“ Edith du" 
Breuü, comme nous l'avions écrit 
dans le Monde daté M février, - 
qui, en tant qu'avocat général, a 
requis une peine de quatorze années 
de prison contre Bernard Depitout, 
meurtrier d'un jeune Marocain. 
D'autre part, dans le Monde du 
6 février, le nom de M** Marie- 
Thérèse do Givry avait été mal 
orthographié. 


Une usine de retraitement 
nucléaire sera co ns tru it e 
en Bavière 

Les autorités ouest-allemandes 
viennent de donner le feu vert à la 
construction d'une usine de retraite- 
ment des combustibles irradiés dans 
les centrales nucléaires. Ainsi, la Ré- 
publique fédérale d’Allemagne re- 
joint dans ce domaine d'activité les 
Français, qui disposent à b Hague 
(Manche) d’un atelier de retraite- 
ment et achèvent b construction 
d'une unité de grande taille, et les 
Britanniques, qui font de même à 
Windscale. 

Cette usine de retraitement alle- 
mande, d’une capacité de 3S0 t/an 
- contre 800 t/an à b Hague, - 
devrait -être implantée à Wackers- 
dorf, à une soixantaine de kilomètres 
à l'est de Nuremberg (Bavière), si 
l'on en croit la Société ouest- 
allemande de retraitement (DWK). 
Pour b construction de cette usine, 
qui coûtera 10 milliards de marks — 
soit un peu plus de 30 milliards de 
francs - et sera opérationnelle en 
1994, DWK devrait faire appel aux 
compétences françaises en s’asso- 
ciant pour certaines parties des ins- 
tallations aux fumes françaises Co- 
gema et SG N {le Monde du 28 juin 
1984). 

• Nouvelle plainte en diffama- 
tion contre te professeur Mérief. — 
Le docteur Archambeau, l’un des 
deux médecins inculpés d'assassinat 
après le décès d'une malade, 
Nicole Bemeron, à l’hôpital de 
Poitiers, a déposé, mardi 5 février, 
une plainte en diffamation contre le 
professeur Pierre Mêriel. L'autre 
médecin inculpé, le docteur Dial ta, 
avait déposé une plainte similaire le 
29 janvier dernier. 
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Le bon vouloir des Etats 


Pour nécessaires qu'elles soient, 
les dispositions de b Convention 
seront soumises au bon vouloir des 
Etats, dont on sait ce qu'il faut espé- 
rer. Aussi le texte a-t-il prévu, après 
d’autres, un comité de contrôle dont 
les dix membres, élus par les Etats 
ayant ratifié le traité, seront choisis 
parmi des personnalités dont ia com- 
pétence est reconnue dans le 
domaine des -droits de l'homme. 

Ce comité aura le pouvoir 
d'enquêter sur le terrain. Avec 
l'importante restriction que FEtat en 
soit d'accord. Mais il sera surtout 
fort de sa relative liberté d'expres- 
sion. Certes, tes pays de l'Est ont 
obtenu in extremis qu’il n’ait pas le 
pouvoir de • condamner • un Etat. 
Plus encore, ils ont fait inscrire que 
b compétence du comité serait 
facultative. Mais les commentaires 
de portée générale ou le rapport 
annuel auxquels le comité est auto- 
risé permettent bien des choses si 
ces textes reçoivent la diffusion 
appropriée. 

Au regard d’une telle convention, 
deux attitudes sont possibles. La 
vision pessimiste revient à faire peu 
de cas d'un traité qui sera plus sou- 
vent bafoué qu’on ne cherchera à le 
respecter. 

La version optimiste participe de 
b première et reconnaît que la tor- 
ture bénéficie d'une prospérité qui 
n'eut jamais pareille expansion géo- 
graphique. Mais, précisément 
aujourd'hui, b torture est identifiée 
comme un fléau spécifique et non 
pas comme une ignominie parmi 
d'autres. De b part de b commu- 
nauté des Etats, le mal reçoit son 
nom. Le chasseur peut sonner b vue 
et chacun espérer que, un jour, b 
bête sera prise. 

PHILIPPE BOUCHER. 


U DÉFINITION 

ARTICLE PREMIER. - *Le 
terme torture désigne tout acte 
par lequel une douleur ou des 
souffrances aiguës, physiques ou 
morales, sont intentionnallement 
infligées à une personne eux fins 
nocammenr d'obtenir d'elle ou 
d’une tierce personne des rensei- 
gnements ou des aveux, de ta 
punir d’un acte qu'elle ou une 
tierce personne a commis ou est 
soupçonnée d'avoir commis, de 
l’intimider ou de faire pression 
Sur elfe ou d'intimider ou de faire 
pression sur une tierce personne, 
ou pour tour aurra motif fondé 
sur uns forme de discrimination 
quelle qu’elle soit, lorsque de 
telles douleur ou souffrances 
sont infligées par un agent de la 
fonction publique ou toute autre 
personne agissant i titre officiel 
ou à son instigation ou avec son 
consentement exprès ou tacite. 
Ce terme ne s'étend pas à la 
douleur ou aux souffrances résul- 
tant uniquement de sanctions 
légitimes, inhérentes i g es sanc- 
tions ou occasionnées par elles.» 
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DEMANDES D'EMPLOI l.. .27,00 32,02 

IMMOBILIER 60,00 71,16 

AUTOMOBILES 60.00 .71,16 

AGENDA 60.00 71,16 

PROP. COMM. CAPITAUX 177,00 209,92 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


^crédit fonder de (rance 

organisera à PARIS, le JEUDI 14 MARS 1985 . . 

uf*:ancours d'agent administratif pour le recrutement 

d'EMPLOYES(EES) de BUREAU 

Ce concours, ouvert pour 20 postes, est accessible aux candidates) rem- 
plissant les conditions suivantes : * 

• posséder la nationalité française ou celle d'un autre Bat membre de la- 
Communauté Economique Européenne, 

• être âgés(ées) de plus de 1 8 ans et de moins de 30 ans au 1 er janvier 1 985, 

■ être titulaires du B.E.P.C. ou Brevet des Collèges ou d'un diplôme au 
moins équivalent (CA.P. q caractère administratif par exemplè). j 

Les inscriptions seront prises du. 1 1 au 22 février 1 985 inclus . Ï . • •' y * 
(aucun dossier ne sera envoyé par voie postale après le 19 
février 1985 par le Service du Personnel). 

Renseignements complémentaires et documentation peuvent être obtenus _ 1 

de préférence en écrivant ou en se présentant, au CREDIT FONCIER' • ; 1 

de FRANCE - Service du Personnel ét des Relations du Travail - .... 1 

Bureau «Information -Concours», 19, rue des Capucines, 1 

B.P. 65, 75050 Paris cedex 01 . "1 
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Formateur Qualité 


A plus 

J_france ; 

MICHEL MILLE 

est heureux de vous annoncer quV vient de 
prendre ta dæcüon du département Recherche 
dé Cadres Dirigeants et Cadres spédaBsés en 
inform a tique et électronique. 

U rejoint dans fégupe (forgeante 
de A PLUS FRANCE : 

Yves CORCELLE. Jacques PtNAÜLDT 
et Olivier de ROHAN CHABOT. 


banlieue Ouest 


Le Groupe SOCOTEC (2400 personnes en France et dans le monde) s’est 
acquis par la compétence de ses collaborateurs et le sérieux de ses presta- 
tions, une très grande notoriété rianx les milieux de la Construction et de 
l’Industrie. 

Dans le cadre du développement des activités et des produits de notre 
Direction SOCOTEC QUALITE, nous recherchons aujourd’hui un FORMA- 
TEUR. Agé de plus de 30 ans, de formation supérieure, vous avez acquis par 
plus de cinq armées d’expérience professionnelle la maîtrise des problèmes 
d’organisation industrielle «sur le terrain». Vous êtes déjà familiarisé avec 
les techniques de formation et de commet daUsa tion- 
Dans jeune équipe de spécialistes, vous serez appelé & assurer pour 
notre clientèle l'animation de stages de formation (en inter et en intxa entre- 
prise) dans le domaine de la gestion de la qùalité. Vous participerez égale- 
ment à l'élaboration de nouveaux stages. x 

Votre poste sera' basé à SAINT- QUENTIN- EN- YVEXINES (20 minutes de 
Paris). " 

Si cette offre vous intéresse, adressez votre candidature sous xéf.85.01 à 
P. C ANDES - SOCOTEC - Direction des Ressources Humaines - 
3 avenue du Centre - 78182 SAINT QUENTIN EN YVEUNES. 


A PLUS FRANCE- Tour Maine Mbntpamagæ 
' BP 112 - 33, avenue du Mairie 
-?5755 PARIS Cédex 15 
TéL : (1) 335*36. 13. * 
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OFFICE INTERNA TONAL 
raah- pour M^Mrtction 
BMnix ippti de standing 
4 pUoM et plus. ZB5^TT-Oa 



bureaux 


Locations ? 

GARE OE LVoN, dans Vim. 
Indépênd..- petits' buix meublée 
antièrem, installés et décorés. . 
Direct pp taire. 328-5 8 -65. 


• 4i * ' 
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boutiques 


dimanche 17 février dé 11 h 
*13 Ji. 23. rue Cambrant», 
2*. étage, sur cour, A droite. 




TéL ; 624-93-33. 


DEMANDES D’EMPLOIS 


SATEMETT 96 l-OB-72 


TECHNIQUES 
BTS ÉLECTRONIQUES 

<2> INGÉNIEURS 

débutants ÉLECTRONIQUE. 


Entreprise de marbrerie 
bât i ment recherche 

POSEURS QUALIFIÉS 

DE TOUTE URGENCE. 

TéL A pan. de 18 h au 832-61-84. 




MATHÉMATIQUES 
PHYSIQUE. FRANÇAIS 
qwaHïéa et expérimenté» 
Ubre» du 24/03 au 06/04/85 
ou du 29/03 au 13/04/85 
pour COURS DE VACANCES 
Ecr. se n* 72.873 PubEoM 

Ayant TRÈS BONNE ORTHO- 
GRAPHE pour faire correction. 

Ecrire aoua lerr* T 301. 130 M 
RÉGIE-PRESSE 

7. rua da Momtassuy. Parie- 7*. 

ZEMOR, 3, rua St-Recre 
75002 PARIS, qui transm. 



INGÉNIEURS UPS 8 

Importants projets 
de mqpsageries électroniques. 

INGENIEURS VAX 780 

Responsabilité systèmes et 
centre de traitement. 

ING. CONCEPT. 

Projets IBM/C1CS 
26. nie Daubsnton, 5*. 

TéL : 337-99-22. 


ASSISTANTS- 

TECHNICO-CCIAUX 


Ambitieux et motivés pour ins- 
taller des micro-ardlnstsuts en 
sntrapiiaa. 

Déplacements en province. 
Formation su périsura gestion. 
Connais». micro - informatique 


Ecrire avec C.V. à CEGI. 
16. impasse Comp tan t, 
75017 PARIS. 


emplois 

internationaux 


Personne avent très bonne 
formation istiversrtaira. poly- 
glotte! esprit de synthèse 
et rédaction aisée. Travail de 
recherches et secrétariat t 
MARBELLA (Espagne). 

Bon salaire an oo nua t minimum 
1*2 ans. Logement asmuré. 
PoesatOté fréquents déplace- 
ments. Ecrire avec c.v. sous 
n- B 18-116043 A PUBLI- 
CtTAS, CH 1211 GENÈVE 3. 


LYCÉE FRANÇAIS 

DE LOS ANGELES 
recherche 


m® 


français, philosophie, maths. 


emplois 

régionaux 


STRATÉGIES 

recherche pour lancer 
son édhion m ar se ill aise 

RÉDACTEUR EH CHEF 

• JownaDste expérimentée) 

• Cormeiesance approfondie 
de la pubâcité et des mécâaa 

B Lieu de rés idence : ■ 
MaraeHe. 

Envoyer C.V., photo et prêtent, 
è Catherine Cherééu Stratégies. 
16, square de Varganne*. 
7 50 15 Paris. 


VILLE DE MARTIGUES 

{Bou ch e s d u-Rhflwe). 

' 43.000 habitants, recherche un 




{grade Secrétaire général 

des villes da 40.000 è 
80.000 habitants). 

PROFB. SOUHAITÉ : 

— Eue tit ul aire d'une maTtrise 
da droit public ou de 
sdenoas écono mi ques ; 

- Etre un bon organisateur et 
avoir une sotide expédance 
en m atière d'org a nisation 


— Etre dynamique et motivé ; 

— Aptitude è r encadrement 'et 
* la communication.-. ■ 

Adresser csndJdafures et c.v. 

déteütéâM. le Maire.- 
B.P. 101 13894 Martigues Ce- 
dex avant la 28 FEVRBI 1888. 


COMPAGNIE THEATRALE 
30- PARIS (N. O.) RECH. 

ADMINISTRATRICE (EUR) - 
MM 28 ans. expér- 
contirméfe), gestion, rela- 
tions pouvoir pubi. (ntinu*- 
tôrea, collect. locales) ; 
Borna culture théâtrale : 
Rémunéra ti on* débattre. 


» 


Bureau d'études spécialisé 
rechercha un Ingénieur 

CIRCULATION 
et TRANSPORTS 

pour mission longue durée 
{2 ans minimum) en Afrique 
noire f rsnoophone. Ex périence 
6 é 10 ans Indbpensable dans 
la doma i ne des études urbaines 
de transporta et da circulation : 
analysas de projets de trans- 
ports ou <f infrastructure», en- 
quêtes, traitement» informati- 
ques, économie des transporta. 



CHEFS D’ENTREPRISE 

l’Agence Nationale Poer TEapM - 

vous propose une sélection de collaborateurs : 

• INGENIEURS toutes spécialisations 

• CADRES administratifs, commerciaux 

• JOURNALISTES (presse écrite et pariée) 

CADRE FINANCIER - 50 ans, créateur et diri- 
geant d’entreprises, triHngne frança», anglais, al- 
lemand - spécialiste de la recherche de la négocia-, 
tira et -de la gestion de contrats A rexjxutation et 
de rinnneemenu Internationaux - mettrait son ex- 
périence & la disparition, de groupes industriels ou - 
financiers en France ou A ranimer- (section 
BCO/JCB613). - 

ASSISTANTE DE DIRECTION - 45 ans, rar- 
mation littéraire' - diplôme de technicien organïsa- 
. tion et gestion d'entreprises - 20 ans d’expénence - 

- secrétariat haut niveau - négociations commer- 
ciales - relations avec presse - Recherche poste 
avec responsabilité et contacts-dé préférence dans 
société édition ou de services * Pana et région pari- 
sienne - fibre immédiatement. BCÜ/GR 614. 

CADRE COMMERCIAL INTERNATIONAL 

- Britannique - 46 ans - pilote privé -certificat 
Schiller MBA/ /SB Management - an glais, fran- - 
çais, espagnol, allemand courants. 20 ans d'expé- 
nence - vente directe produits industriels - super- 
vision des réseaux en Europe + Scandinavie - 
Offre services & en tr ep rise Hérirem développer 
marchés USA - Canada - Australie - NZ - RU. 
Disponible immédiatement. BCO/JCB 615. 

ERGOTHÉRAPEUTE - 24 ans - DipWmée, 
d’Etat - Expérience médicale. I an 1/2 - Anglais 
couranL 

RECHERCHE un poste an sein d'une entreprise 
informatique désirant associer ces Tonna dons 

Ico/jcbX ” 


Commis métreur. Ebra rapide- 
ment recherche emploi e o oe- 
prises B.E. ou technico- 
commercial, toutes rég i ons. 
Ber. s/n" 8.846 Je Monde Pubi. 
servies ANNONCES CLASSAS. 
5. rus des Italiens. 75009 Paris.. 

ING. maimonance et formation 
rech- activité F. ou Hma, même 
tps partiel. TéL (90) 88-65-52- 

nËBÉillKMi. 

formation OPJ -F Ecole Es- I 
tienne (fabrication). Expérience ] 
mensuels, hebdos + édfdorû 
Etudie toutes propositions, no- 
tamment pressa spécialisée 
professionnelle ou associative. 
Ecr. a/ri» 6.725 le Monda Pub-, 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5, ru» des hafians. 75009 Paris- 













lu 


JURISTE 


. faire» Int e r ne t:, ancien traducu. 
Interprète reconverti. Boence 
anqL, licence ail., mob. espsgrv, , 
goût des contacts et Hbra de 
voyager, cherche poste vivant 
orienté vers l'international. 
TéL : 326-33-90. 

36 ana avec dipMmes an Jour- 
nalisme. hautes études sociale* 
et intamatlonalsa. exp. an 
presse -écrite, pariée- ■ et de 
.récrengsr travafflant nctneH. 
pour une revue prot. cherche 
stage de perfectionnement- ou 
emploi stable dans une radio ou 

Df aa— I ri rjâU 

7^7363-73^46. . 

JOURNALISTE 

39 ans, rédaction, rewri ti n g , 
■Pétasftaé questions intematio-' 
et sociales (12 ans de 
ooUsboretion , avec UNESCO), 
recherche poste ou piges. 
Ecrire sous la n> 14:33 1 M - 
HÉM-FfKBSE 

7, rus ds Momtesauy, Psrie-7». 


locations 
non meublées 
offres 


BUTTES-CHAUMONT, 3 


AiOUER 

NOMBREUSES LOCATIONS 
DISPONIBLES - - 

HESTIA - 296-58-46 

. 91. roe de Richelieu (2^. 


POUR LOUER 
Beaux appts de qualité 
de 2 è E P.. VILLAS. 

' TéL : 504-20-00. • 


A vendre RENAULT S GTL. mo- 
dèle 64, 28.500 km. ExôeUem 
état général, 38.000 P. 
Contactez téf. 660-25-47, 
après 20 hautes. 664- 18- IB 
(posta 3266) bureau.' 


12. ras Btondw. 75436 PARS CEDEX 09. 
TéL: 286444a pom 33 ps 2G. ' 


Perl» ou onvtrana 
appartement meublé aaéabi* 

. TéL Ï.BS7-S4-77. 




pavillons 


PAVILLONS 

JUSQU'A 120 KM DE PARIS 
SÉLECTION GRATUITE ' 
PAR ORDINATEUR- 
- Appeler, ou écrire: . . . 

Centre, d'information 
PNAIM d»~ . P u rie -He-ds^ T ranos 
LA MAISON DE L'IMMOBILIER 
27-bifc avenue de Variât*. 
75017 - PARIS. 227-4444. 


M _5 00-000 F 

LONGPCNT (91). 20 mn Paria, 
Sud, résidenoe Kaufman-Broad, 
1980, calme avec tennis, jardin 
1.100 m* paysagé, fruitiers. 
190 m 7 habitables, 8 cham- 
bres, living, cuisine, cellier. 
2 salles de bains. . 3 caUuets 
de «oOette, garage 2 voitures, 
terrasses 50 m 1 . sud, com- 
- merce, école. R.E.R. 

Tél : bur. : 668-2 1-75 : soir et 
W.-E. : 449-04-341 ' 


propriétés 


SUD DEUX3EVRES 

Part, achète maison campegne- 
M: AUBIN. 81, rus De Ché*v. 
92200 NeuWv. (1) 723-54-OB. 


En Agenafeh. beau manoir sritrs- 
tsre», 12 pcos, dépendances, 
pem dos, 2 ha. Libre cause 
succession. I.OOCLOOO F 
Crtjnet Jargoeu. 47500 Ubos 
Téléphona : (53) 7 1 - 01 - 28 . 


terrains 


viagers 


Ubre Fontenay / Vtrieén nés, 

lfTU 7- stand-, gd studio 
Æ£'ÏS;- p * ,fc " homme 

vSineS 1 i 4 ^- 000 + F/"*- 

viagers F. Cruz. 266 - 19 - 00 , 


immobilier 

inform ation 

isSir 







































«s lamm/ç*. 

5i.oo 

is.oo 

= 39.00 

39.00 

39.00 

««ombra d,^ 




3.000. 


em-om. 


Ioc ationt 
meublée, 
T®rnandej 



OFFICE |, 
r«oh. p 0l 
Beaux B p 
4pi*ea» P 


-38 


*S. bal 
tt Cft 
50 m\ 

-30 


m <sss. 'sB* 

562-78-9! 


Locatio ns 

LY0N - «to .. 
wt l(i tw. 

PARIS. ILE^E K^ 
HUITIAriVfcS ;? ^ 

VOTRE ANTENNE a~S 
Bureau ou dc«n«,kn~ 
Bu8,n ** B Buio. ' Il Î4(^_ 

VOTRE SIEGE SCdT 

DOMICILIAT^ 

SARL -RC -RM 
Cownitufion de Soütüi 
Mmarches ai tous un*t 

P*nna nonces reMcntnœ 

355-17-50 

VOTRE SIÈGE SOCua 
Constitutions da loenAsae 
services. 355-17-50 


boutiques 


Ventes 


•-G CU. 


OOF^ I 


IONS 


pi. DAUMESKHL tourn- 
as muni, rénove bout Itr 
ppté. ekcellsni plicsnr 
Tél . 634-13-18 


pavillons 


PAVILLONS 

JUSQU'A 120 KM « »t- 
SÉLECTION GRATUIT 
PAR ORDINATîU* 
Appeler ou êcnrr 
Centre d'infom'iw 
FNAIM a» P*"*- 11 ***" 
LA MAISON DE L IMMCttï 
27 nés. avenue de v*w* 
7SOT7 PARIS 227-44* 


,500 000 F 
T (gu aQ mr^T 
anc* Kaurtpa»** 

ne avec ' ecn tZ- 

payjiege fwr 

labneNW- 

ifl. 

te W«. ^ (** 
. garage 2 «*£ 
50 m : wi tf 
a école- R EJ< , 

668-2 1-75„ B ' 

i.: 449-04-34 


SÜD DEOX-SÉVKÎ 

92200 N«w«ifv- <’> 7Z V^. 


Herf*ercfie 
Banlieue SUD 
pat üe mawon. TU- ^ 
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ASSOCIA TI0NS 


Naissance* 


- M*ri*Orfc*k» SIMON 
cOoadtM* BREEN 
ont Lk jac de faire pan de la nifinrwr 

de leur enfant. 

D»vkU Yaska,SuMMl 

BR E£N -SIMON, 

le 7 janvier 1985. 
aux Lilas (93). 


- M. Othicr TOUSSAINT 
et M“. aée Mairie» Nerey. et Jean 
eut la joie d’annoncer ta gitoancT de 

LwaKetloab, 

à Parts, te 6 février 1985. 

49. me de CUleoay. 92 1 60 Antony . 


- Jca»- Pierre WACKEJR 

et ton Épouse Catherine CHaL'VTN 
ont la tris grande jOk d’annoncer la 
naissance de 

Ladt Marte, Prudence, 
le 3 février 1985. 

14. me Gounod, 

67000 Strasbourg. 

Décès 

- M* 1 André Bureau. 

Marie-Véronique ci Marie-Chmtiae 
Bureau. 

Pierre-Yves Bureau, 
ont k chagrin de faire compare que 
leur époux père et grand-père, 

André BUREAU, 
secrétaire général honoraire du Sénat, 
officier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1914-1918. 
médaille de Verdun, 
médaille des évadés. 

est décédé pieusement le 28 janvier 
1985, 1 Ncu îll y-sur -Seine. 

La cérémonie religieuse et nohuma- 
tiou ont eu Lieu, «ko la volonté du 
défunt, dans Pin: imité familiale i 
Mardlly-Œ-Gauh (41210). le 31 jan- 
vier 1985. 

Le présent avis tient lieu de faine- 
pan. 

229, rue Saint-Honoré, 

75001 Paris. 


- M. Bcbÿouza 
El scs enfants 

ont la douleur de faire part du déeès de 
leur unie et grand-tante. 

M"* Louise COU LON, 

survenu i Carthage le 1*, février 1985. 
dans sa centième année. 

La cérémonie religieuse et l'inhuma- 
tion ont eu beu i Carthage le 2 février 
1985. 

5. impasse Tac-Farinas, . 
Carthage (Tunisie). 


- Les familles Esmcnard, Day, 
Faamy. Goodman et Cousuff 
om ta do ul e ur de faire pan du rappel & 
Diaade 

ALEmtieESMENABD. 

•ervean te 4 février 1985. dans sa 
quatrovinfi'qtiatriéme année. 

La cérémonie religieuse aura lieu en 
Pégiise Saiot-Louis de Garches. le jeudi 
7févncr,ft]4hl5. 

2. av enue Foch. 92 Garches. 


- Le colonel Fernand de FRANCE, 

commandeur de la Légion d'honneur, 
croix de guerre TOE « 39-45. 
officier de la Légion of Merit, 


s'est endormi dans la Paix du Seigneur i 
l'Institution nationale des Invalides, I 
Pige de quatre-vingt -quatre ans. 

| Oc la pan de 

M*’ Claude de France. 

Vicomte et vicomtesse de France, 

M. et M* Philippe de France, 

Vicomtesse Bernard de Truehis 
dcLays. 

M. et M" Patrick de France, 
ses enfants, 

] Valérie. Aimety. Nathalie. Charles- 
| Henri. Fernand. Arnaud, Philippe, 
i Laurence. Emmanuel, Mathieu, Pierre 
et Etienne, 
scs pcriisrcafano. 

La cérémonie religieuse aura tien en 
Pégiise Saint-Louis des Invalides le 
jeudi 7 février, i 10 h 30. 

Ni fleurs m couronnes, messes i son 
intention ou dons à l'Institution natio- 
nale des Invalides. 

L'inhumation aura lieu au cimetière 
de Thiais, da— l’intimité familiale. 


- Le général Glavany, président de 
PAssociaüas Les Ailes brisées. 

Le conseil d’administration 
et les membres des Ailes brisées, 

on: le regret de faire part du décès du 


colonel de FRANCE 
(année de Pair), 

commandeur de la Légion d’honneur, 
croix du guerre TOE et 39-45, 
officier de la Légion of Merit» 
administrateur des Ailes brisées 
depuis 1948. 


La c é r é mo nie religieuse aura lieu et) 
Pégfisc Saint-Louis des Invalides, le 
jeuifi 7 février, fe 10 ta 30. 


Nos abonnés, bénéficiant d’une 
réduction sur Us Insertion du* Cornet 
du Monde » . sont priés de joindre à 
leur envoi de texte une da dendira 
bandes pour Justifier de ceue qualité. 


- M. Henri Giraud. 

OUvkrec Marie-MntdMe, 

M“ Henri Jorer, 

M-* Lucien Giraud. 

M. et M*“ Louk Jouer, 

/«••Philippe, Syfvie cl Nicofa, 

M. et M** Gérard Aubkr, 

Clan et Marie. 

Et muta la famille. 

ont ht douleur de faire part du déeés de 
leur chère et regrettée 

M-* Henri GIRAUD, 
née J oat ao c Jour. 

survenu acci de n t ellement k vendredi 
1- février 1985. 

Le service religieux aura lieu le jeudi 
7 février, à 10 h 30, en l’église Saint- 
Léonard de L’Hay-ks-Reses (Val- 
de-Marne), suivi de l'inhumation au 
cim etière do L*Hay-kfrRo«es. 

S. chemin des Cowons. 

54770 Agmcoort. 


-M~ Pierre CRIMM, 
née Alexandra BHh—fcy. 

est décédée h Paris k 29 janvier 1 985. 

Les obsèques ont eu Ucu dans k plus 
stricte intimité. 

De la part de sa fille. 

Tania Mathon. 


- M** Raymonde Lctort, 
L'Association des sommeliers de 
Pans (ASP). 

L’Union de 1a sommellerie française 
(UDSF), 

ont k doukur de faire part du décès de 


Gilbert LETORT, 

président de l’UDSF, 
ancien préaident de PASP. 

survenu k 26 janvier 1985. 

L'inhumation a eu lieu & B non (Ain). 


- M“ Simone Pbilocbe, 

M. et M“ Georges Baraky, 
AnneBaxsky, 

M“ veuve Lac Lou veaux. 

Et tous ceux qui l'ont aimée, 
ont la doukur de faire part du décès de 

M- veore Félix PHQjOCHE, 
née Magdrlsl— PMoche. 

ingénieur des ans et manufactures, 

leur mère, grand-mère, arrière- 
grand-mère et amie, 

survenu k 31 janvier 1985, en sa quatre- 
vingt-septième en son domicile 
punsîen.' 

Les obsèques religieuses seront célé- 
brées k 7 février, dus k plus stricte 
intimité. 

Cet avis tient beu de faire-part. 



Particuliers 

(demandes) 

PARTICULIER ACHÈTE 

MEUBLES ANCIENS 

MÊME EN MAUVAIS ÉTAT. 
TéL rtfpondMr : 577-81-00. 


Biji 


oux 


BIJOUX ANCIENS 
BAGUES ROMANTIQUES 
-m ehoauMm dut GILLET 
19. f. d’Arcota. 4*. 354-00-83 
ACHAT BUOUX OR-ARGENT. 
Métra : Cité ou Hfl t ot- do VMa- 


ACHAT OR 

BIJOUX ANCIENS 

MODERNES - BRILLANTS 
ARGENTBtlg- VIEIL OR 
PERRONQ J qMK ere-Qrtivt— a 
rOoéra. 4. Cheu at é» t f Audit : 
EtaUa. 37. sv. VWW-Hogo. 
Vmm. Occeelene. Eeh xn o— ■ 

Canapé 

COURT CIRCUIT 
SUR CANAPES 

riouté-d» 


CAP. Nie 
napée haut de flemme voue Mit 
prôUur du elreuit oourc et béné- 
ficier de eee prix eur se vue» 
cO fl s Mfo nt ~~ 


En deaue : HO quefltée et en- 
torie, ainsi queJeepree tifllew e e 
o oflecUo na de CesaL Dnemeq,' 
- RubeBetLauer. 

En cuir : 9 tneW i et 44 «otarie 


Toutes lk poMlbiBrée bttIs 
tant : 3 pu an. 2 pkoee^cw- 
teuH. tfwwN» (Mnvaiara 
k letteaL Par •Mempte t un m* 
w le een t aanuné de. 2 ptaeee. 
tiasu A penfr de. WM f, 
1 oeeew 3 pfede* sa ouir vérita- 
ble à «.920 F «a veau pMw 
fleur ABJUOP. 

AISMIMRSBC tu DUP eur CÀP s 
voue v err e * u * e et d éreo t . 

CAP. 37. ruade Cfteaux 
7501 2 Parie. 307-24-Ot. 


75007 P AlÆ^ ^^Sa. 

CAP. 47. enora de M Ubené 
BS003byon{7) 800-02-54. 


Brocantes 

ACHAT. VENTE. OÉBAMIAS 
oratuft par récru péretlon. 
M i ub lv » anciens. et 

de etyle. n o ri oge ri s e, c ha nde- 
liere. ergenterie. ouivree, 
breneeet. éteins, tableaux. 


Manuscrits 


Rechercha menusarite toue 
flenree (seuf-poéeie) pour tnei- 
eons (Téteianx. Ecrire M. OBiee 
ALBERT. 10. rue de Touretne. 
88140 CONTREXEVEJLE. 


Cours 


Anfliele dee eftaree. droit avec 
pmt/iwxR partwuliere. Petits 
groupes. Tél. : 586-81-08. 

Enseignement 


Moquettes 


MOQUETTE 100 % 

Pure laine Wooimerk. 
Pnx posée : 89 F/nri. 
TéJ. : 658-81-12. 


s MOQUETTE2-VOUS » 

A PRIX ENTREPOT 
100 000 m* laine, synthétique. 
Toutes qualités. Cré ati ons 

BINEAU MOKErS 

3. bd Btneau. 92 LEVALLOiS. 
Tél. : 767-18-18. 

Répondeurs 
• téléphoniques 

Vends répondeu r téléphoniqu e 

Sanyo neuf avec kiwr^rion a 

dMBanœ. PRIXÏ-JpO £• 
Téléphone : 206-63-33. 


ENGLISH IN ENGLAND 


AuboSdebnwr.nCOKneaUMMl 
un a nm ai murai e de 
MUCflGM 

(éooiAtoaltoa>lOS7M 

£17.001 


wm WM a* S ûdunitial» 
M bm > OTW lBlif«|M 


nr le Breeh CoundA' 
esepss pe u t ee 


9«S OL RÉDUCTION 

/U * oowMttiwmWpincaskaioewsapéHwi 

‘ MptraradeOpandBeincXa) ■ 

épve: REGENCY SCHOOL OF ENGLISH 

Rsrotgnv.KmLAngbMrra Td 8041212 TeeulNM 
WIMtam<fciAt M i M i wi .OiMw« 
•Rsmswaaaa iS cet i 
- Féedemsatd^te-pe»di»«*K« 


L'ANGLAIS EN ANGLETERRE & U.S.A. 
ST-Gt LES COLLEGES 

IXWDW-BRICHTON-EASIBOUBNEtSANFBANCBCO 
Documentation gratuite axprit de: 

M H J. Prévoit. 4. nie Molière. Réride noe Opéra 12 
, FJ92160 ANTONY - TéL : 668-57-69 (9 W2 h) ou de 
Sr-GJLES COLLEGE, 51 Shepherd'» WW London N6 
’ m:01-3409307. ' 


Psychanalyse 

UN PSYCHANALYSTE 

reçoit sur render-vous eu 
736-28-8 S. 

Troisième âge 


RÉSIDENCE LES CÈDRES 
10 nui porte d'halls, Paris. 
Tomfama. capes, ratrehe. reçoit 


v a H dse, a sm ! ve n des, handi- 


enlmeux famWere acceptée. 
33. a v enue de Vtav. 
94800 VOUEJUIF. 

(1) 728-89-63 (1) 638-34-14. 


Vacances 


Tourisme 


Lnisirs 


JURA 


Secteur MÉTAMEF 
eu pied dee p lat es 
de ski de tond 
A louer studio 4 personnes 
cft. Tél. ( 81 } 49-00-72. 


SPORT 

MtCRO-mFORMATiOUe 
Enf. edo. (mixte), pte flroupee. 
10-24 février. Piques et te 
congés scolaires. Selon dat e s : 
SKI. TENNiS. ÉQUITATION. 

ESCRIME. Tlft A L'ARC. 

LE CLUB VERT fS) 903-60-80. 


ver/été, 
Alpes. T. 


me «ppt tout oon f ort 
. pied dee p iste s. Hl- 
reeooi 1850. Hautee- 
16 (92) 46-HV63. 


Location été 1985, des oeo- 
tainae (Taffree eppte/vlllas. 
Franoe/ Europe. Doc. om rude. 
Téléphone : <1) 24V12-4Q 


Chalet MONTAGNE SAVOIE 
etedofl touristique réputé* 
raooit groupes 
' STAGES DIVERS : 
tennis, à— lede . voge. c 
minkM, iode esc. 

I )fl 9-01-8 SwkLLOiRE. 


179) 


DriaooM Houes HOtei 
200 o h e mh r e e * un_Bt- DemW 
paneton. £ 55 per semaine. 

aduhaa entre 21-60 pne. 
8*edraeeer *172, New Kent, 
RoM London 8E 1. 

T*L: 01-703-4175. 


(Publicité) 

CURE THERMALE 1985 

Eus sera plus agréable et plus effcace si efte est doublée d'une cure de détente et 
de soleil. 

Da rOCEAN * te MEDITERRANEE, choisissez les stations de détente de la CHAINE 
THERMALE OU SOLEIL Leader du Thermalisme Français.. 

M GREOUX LES BAINS (Hte-Provence). 32 BAR B OTAN LES THERMES 


Les impatiences de «Pénélope» 


Nous avocat «gnâlé à Aroraes 
reprisas dans nom c Sommaire 
des revues > Pénélope, revue 
«pour l'histoire de* femme» », 
qu est aussi k nom dé rassocia- 
ûon dont Pénélope est précisé- 
ment T organe. Or la damier 
numéro en consacré aux asso- 
ciations de femmes et aux rap- 
ports des femmee - dans i'tas- 
toire et aujourd'hui - avec ridée 
d'association, puis A leur entrée 
légale dans la vie ass o ci a rive. 
Carte étude est d'autant plus 
remarquable et se révéla 
d'autant plus utile que P Associa- 
tion, en tant que relie, n'a jamais 
préoccupé beaucoup las histo- 
riens, et moins encore quand «lia 
«m féminine. 

Pourtant, eux premières lignes 
do son introduction, Sylvie 
Fayot-Scribe, qui a organisé ce 
cahier, souligne è juste titre que 
r association, manifeste, clandes- 
tine, voire secrète, a toujours été 
le creuset où se sont élaborées 
l'innovation sooafe. la défense 
de r individu, ta reveodioatiOR de 
ses droits, pour ne pas parler 
d’actions plus violentes et de 
projets plus radicaux. 

Or ce fut pour les femmes le 
seul moyen d'expression, voire k 
seul refuge, pendant la très lon- 
gue période, i peine dose et 
incomplètement ouverte, où elles 
n'avaient aucune voix au chapitre 
de leur destin social, ou tout sim- 
plement humain, et même de 
leur travail quotidien, n’ayant 
non plus aucun accès aux appa- 
reils où tout se conçoit et se 
décide : de l'Etat i l’entreprise. 
Ce fut d'ailleurs une raison pour 
quoi l’histoire du travail néglige 
ta part considérable et parfois 
dominante des femmes dans la 
production, qu’il s’agisse du tex- 
tile. da l'artisanat, du commerce 
et. en masse, de T agriculture. 

La seule association consistait 
alors, au sein du ménage, dans 
celle d'un homme qui possédait 
et commandait et d'une femme 
qui exécutait durement, tout en 


< Trente-trois coBaboratrices i 


Passons i 1988. avec les 
évolutions du MLF et son éclate- 
ment. Sur les conditions da celui- 
ci, les deux auteurs qui s'y arrê- 
tent sont sévères : comment une 
majorité da femmes libres et 
quelque peu libertaires ne se sen- 
taient pas tenues de prendre 
forme légale : et comment elles 
furent flouées par la tendance 
minoritaire dure, qui s'attribue 
l' exclusivité avec le sigle, en se 
déclarant selon la loi. Des révolu- 
tionnaires qui avaient un sens 
aigu de la légalité bourgeoise, de 
la propriété, et même de l'appro- 
priation forcée. 

Mais l’actualité, nous y 
sommes en plein avec le chapitre 
qui traite des associations fémi- 
nines en 1984. On y trouvera 
leur fiche descriptive, avec leur 
adresse. R faut y ajouter deux 
c nouveaux espaces associa- 
tifs » : Parfum de la terre, inter- 
culturelle des femmes immigrées 
et des Françaises. Et l'Associa- 
tion pour la défense des enfants 
enlevés et de leurs mères. 
Toutes se fondent sur le droit et 
les droits de la femme : de l’éga- 
lité totale è la défense contra la 
violence, sexuelle et autre: et 
pour la formation, l'information, 
les études, l'expression. Le MLF, 


co ncevant, aux deux sens du 

terme I 

Ce qui fait que les premières 

associations ou sociétés de 

femmes furent, dans tes plus 
lointaines origines médiévales, 
codes des religieuses. Certains 
diront que c’était une autre 
forme de servitude. Peut-être. 
Mais, è ne retenir que cet aspect- 
là. c'était la seule qvs. permettait 
d'échapper à une autre servitude 
pire, et peu spirituelle : le 
mariage. Ajoutons, pour 
mémoire, la prostitution, contre 
laquelle ce type d’association, 
certes particulière, a toujours été 
une protection et un refuge. 

Leur histoire est traitée dès la 
seconde partie : formes associa- 
tives qui peuvent ne pas être juri- 
diquement des associations - 
encore qu’aucun statut juridique 
n’ existât alors pour aucune 
d’elles — et qui la deviendront 
soudain avec les Ries de ta cha- 
nté. plus connues sous te nom de 
leur patron, saint Vincent de 
Paul, lorsqu'elles furent décla- 
rées, conformément à la loi de 
1901. 

Toutes moniales qu’elles 
soient, elles sont aussi des tra- 
vailleuses salariées, et cela 
depuis le dix-septième siècle, et 
au pont d’inquiéter le pouvoir et 
une partie de l'opinion quand, 
dès 1861, elles' sont quatre- 
vingt-dix mille. Elles furent, au 
fond, les précurseurs des 
prêtres-ouvriers. Souvent vive, ta 
réaction est beaucoup moins 
dure que pour ceux-ci au niveau 
de te hiérarchie : elles ne sont 
que des femmes, et déjà inter- 
dites de sacerdoce. Leur histoire, 
et celle des associations d’inspi- 
ration religieuse mais laïques de 
femmes font retrouver les dis- 
tinctions liminaires entre la socia- 
bilité féminine, i la fois sponta- 
née et organisée, mais qu’on dira 
«formelle», pour la distinguer, 
avec r intention d’en réduire ta 
portée, de P association propre- 
ment dite. 


on l’a vu, est traité à part ; et 
aussi les associations pacifistes, 
déjà anciennes. 

Quant à toutes les formes de 
violence, du viol à la pratique 
régulière et en quelque sorte ins- 
titutionnelle des coups, elles sont 
mises en évidence avec une 
ins i st a nce légitime par les asso- 
ciations et dans ce cahier. Pour- 
tant, on n'aperçoit pas trace de 
la pire, en ce qu’elle vise presque 
toujours des enfants, et par 
dizaines de millions : les mutila- 
tions sexuelles. Ce sujet tabou a 
fini par émerger vivement, non 
sans peine, longtemps ignoré des 
grandes instances internatio- 
nales ; et qui continue de l’être, 
sur certains points au moins, par 
celui des ministères français qui 
devrait être la plus vigilant à cet 
égard. 

Pour une analyse nécessaire- 
ment sommaire de cet ouvrage 
collectif, ne pouvant les citer 
toutes, on a pris le parti da ne 
nommer aucune de ses trente- 
trois « collaboratrices ». Dont 
deux hommes peut-on dire, car 
leur pluriel limité ne nous paraît 
pas suffisant pour que, même 
grammaticalement, « le masculin 
l’emporta ». 

YVES FLORENNE. 

ér N° IL 35 F, 54. boulevard 
RaspaiL 75270 Paris, CEDEX 06. 


- Ntaes, N'Ojameaa, 

M* Acia Paifrcy, 
sa fille, 

John-Herbert Palfrey, 
Philippe-Edouard nlfny, 
s» petit MÜ a 

eu la irâuac de faire port du décès 
sardade 


Vktorfao AC1N ROMEO, . 

te 21 janvier 1985, à l'àga de quatre- j 
vingt-unis ans. 

Commandant de l'armée répoUkaiac 
espagnole, réfugié politique, ta France 
était devenue sa seconde patrie. 


-t-yon. 

M. et M”* Jean SibiUe, 
leurs enfants et petiivcnfanu. 

M- et M M René Foumaod. 
leurs enfants et petits-enfants, 

M. et M" Ni DO Misant âne. 

M. et M* Marc Si bille 
et lents enfants, 

M. et M* Alain l&iac-SibiDc 
et leurs enfants, 

M. et M- Léon SibiUe 
et leurs enfants, 

M. et M* Guy Bouc heu homme. 

M. «t M“ Yves Boyer 
et leurs enfants. 

M"* René Gtrin 
et scs enfants, 

M. et M* Laurent Gonnet 
et leur fille, 

M* Henri Martin-Teiliard, 

M. et M“ André Monin-Mouchovet, 
M. François Martin. 

M. et M“* Robert Camuse i. 

M» René Si bille. 

M"* Raymond Sibille, 

M— Camille Rerolk, 

M. et M“ Léon-Albert SibiUe, 

M. Bernard Kergall, 

M. et M”* Georges Sibille, 
ont k chagrin de faire part du retour à 
Dieu de 

M- Albert SIBILLE, 
née Ladite Martfe-Meec b e re », 

décédée k l 0 février 1985. dans sa 
quatre-vingt-sixième année. 

La messe des obsèques a en Heu te 
hindi 4 février, à 14 h 45, en la basilique 
Saint-Martin d'Ainay. 

Inhumation cimetière de Lqyaasc 
ancien. 

- M“ Maurice Siégcl. 
son épouse, 

François et Jean-Dominique Sicgel, 
ses fils, 

M. et M» Fabiani, 
ses beaux-parents, 

ont la tristesse de faire part du décès de 


' • M. Maurice SIÊGEL, 

survenu k 4 février 1985, à Pige de 
soixanie-dnq ans. 

Les obsèques amont lieu k jeudi 
7 février, i 14 h 30. au cimetière du 
Montparnasse, 3, boulevard Edgar- 
Quinet, Pari*- 14*. 

Cet avis tient lien de faire-part. 

VSD, 6, rue PauLBaudry, 

75008 Paris. 


— M fc Hélène Toulée, 

M. et M" Jean-Claude Tourte, 

Le docteur et M 01 François Toutée, 
M. « M 0 Jean-Pierre Dcffarges, 

M. et M* 0 Bernard Lcmnisirc. 

M. et M“ Jean-Claude Poüne, 

M. et M" Philippe Toutée. 
ses enfants, petits-enfants et arrière- 
peths-enfants, 

om la tristesse de faire part du décès de 

M~ Jean TOUTÉE, 
née Marie-Thérèse Touche, 

survenu k S février 1985, en sa quatre- 
vingt-cinquième année. 

Les obsèques auront Eeu en F église 
Saint-Jean- Baptiste de Sceaux, k ven- 
dredi 8 février, à 9 bernes. 

12, rue de P Abbé-Grégoire, 

75006 Paris. 


Communications diverses 


— Le Cercle républicain recevra 
demain jeudi 7 février, à 18 h 30. 
M. Bernard Tapie, au cours d’un 
cocktail-débat dont le thème sera : 
-SOS. entreprises en détresse-. Ins- 
cription au Cerck républicain. 5, ave- 
nue de l’Opéra, m : 2 60*0-95. (Parti- 
cipation : 100 F.) 

- Le Collège international de philo- 
sophie • les Lumières aujourd’hui - 
organise k mardi 12 février, à 18 b 30. 
1, rue Descartes à Paris, un débat public 
sur k thème : - Les Lumières - Du bon 
sens à la raison ». ouvert par François 
Châtd et animé par-Yvon Bélaval. 


— NANESTERN 

est heureuse 'de présenter ks peintures 
KALLOS, 

du 5 février au 2 mars 1985, 
du mardi au vendredi: 15 b-20 ta. 
le samedi: 10 b-12 h et 15 h-20 h. 
25, avenue de Tourviüe, 75007 Paris. 
- TéL: 705-08-46. 


Soutenances de thèses 


DOCTORATS D'ÉTAT 

- Université Parii-Il, mercredi 
6 février, à 9 h 30. salle des Commis- 
sions, M,. Serge Vieux; «Le plaçage, 
droit coutumier et famille eu Haïti. » 

- Université Paris-H, vendredi 
8 février, è 14 fa 30. mile des Commis- 
sions, M. Alain Bernard : • L'autorisa- 
tion admîiüstntïve et le contrat ». 

- Ecole des hautes études en sciences 
sociales, hindi 11 février, i 15 heures, 
mile Charles-Gide, M. Dominique Gcth 
til: - Les mouvements coopératifs dans 
l'Afrique de rOnest - francophone » - 
Interventions de l'Etai ou orga n isa ti o n s 
paysannes». 


Ait. 400 m. Le meilleur etimat d Europe, 
méditerranéen, tempéré (sac e: eaux». 
RHUMATISMES, arthrites, pofyarthnies. 
saanquos. arthrose, ma rmot qge Mouve- 
ments actifs en piscine thermale pilote. 
VOIES RESPIRATOIRES. O R L Thermes 
trogiodytee certes, gefo-romains équipés à 
neuf. 

« LE BOULOU. Tout pres de la Côte Ver- 
meille. Alt. 80 m. cttmai mednerran. Sa.ion 
du FOIE et de la VESICULE BILIAIRE. 
Dystonies hepato-vestculairBS, allergies 
digestives, migraines, eczema. urt<taae. 
sequeHes d'hepante virale. MALADIES DE 
LA NUTRITION (goutta, diabète). Sut on en 
voio da rénovation. 

« AMELIE LES BAINS (en Roussillon) 
Station la plus méridionale de France (lau- 
tud« de Rome). Alt. 230 m. Climat ntadaar- 
ranéen tempéré. N° i en Francs pour ta 
traitement des RHUMATISMES e: VOIES 
RESPIRATOIRES. ORL. arthrose, arthri- 
tes, rééducation. Thermes neufs. 

B LA PRESTE LES BAINS (Hat* Pays 
Catalan). Ata. il 30 m. Climat inédit, sec et 
wvfflwÆ LA STATION DES VOIES URINAI- 


(Gers). La station de la JAMBE MALADE. 
N° i en France pour le traitement des RHU- 
MA TISMES et CIRCULATION VEINEUSE. 
pMétates. varices, hémorroïdes, arthrose, 
arthntes. traumatologie, rééducation, mou- 
vements actifs en pésctne thermale pdoie. 
Thermes rénovés. 

40 EUGENIE LES BAINS (Landes de 
Gascogne). 1“ “viltMe-mtnceur de France 
animé par Michel GUERARD. OBESITE, 
RHUMATISMES, REMISE EN FORME, 
rééducanon. colibacillose, rems, voies 
ogestives et urinaires. Piscine thermale 
pêote. Thermes neufs. 

64 SAINT CHMSTAU (Haut-Béarn). 
BOUCHE. MUQUEUSES, dermatologie. 
Eaux terre-cuivreuses uniques en Europe. 
Toute l'année, expédition directe de la 
source pour traitsmeni pré et post-cure. 
Thermes neufs. 

64 CAMBO LES BAINS (Pyrénées- 
Atlantiques). Cœur du Pays Basque à 20 
km de Biarritz. Ata. 65 m. Climat océan doux 
«régulier. RHUMATISMES, arthrose, arth- 
rites. rééducation. VOIES RESPIRATOI- 
RES. O.R.L. Piscine thermale pilote. Ther- 


RES, fifteases. eystaJgws. proxate. coûtas. 

COLIBACILLOSE. Eaux sdfoalcalmes sih- 
«usas. Toute l'année Bxpé da cn tfereae de 
ta source Apollon pow traitement pré et 
post-cure. Thermes rénovés. 

61 MOUTQ LES BAINS (en Roussdion 
Roman). Ata. 450 m. China: irtetuananéen 
tempéré, sec « doux. PEAU, VOIES RES- 
PIRATOIRES, O.R.L., rhumatismes, 
détente, esthétique, ooèsdi. Thermes 
neufs. Parc. lac. plage, sports. 

Documentation gratuite n* 450 (hébergement « cures) : SOCIETE THERMALE à cha- 
que station précitée et à la CHAINE THERMALE DU SOLEIL. Maison du Therma- 
tisme, 32 av. de l’Opéra 75002 PARIS. Tél. (1) 742.67.9l a . 


mes rénovés. 

CORPS MEDICAL M PARAMEDICAL 

spécialisés dans foules tas stations préci- 
tées. Toutes formules d'hébergement 

ASSURES SOCIAUX : prise en charge 
toute l'année, sous 21 joins. Pensez au 
i de traitement 
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INFORMA TIONS « 


■CONCOURS— 

Perles d'akoya 


. Au Japon, dans lés criquaa. 
on pratiqua I* élevage da rakoya. 
C'est le nom da l'huître parfièra 
en japonais. Parvenue à maturité, 
l'akoya subit l'implantation d'un 
corps étranger (noyau) autour 
duquel la matière perlière secré- 
tée par l'huître se déposera an 
couches concentriques et, au 
bout de quelques années. soBdh 
fiée, formera ta parie de cultive. 

Héritières d'une longue tradi- 
tion et - plongeuses expérimen- 
tées, les amas («filles de la 
mer») surveillent l'opération. 
30 % des huîtres seulement 
fourniront des pertes p arfai tes 
dans leur forma, leur éclat et leur 
pureté ; le diamètre varie de 3 à 
9 millimètres et peut, parfois, 
atteindre 12 mÉHim êtres. Après 
le tri, te perçage et la constitu- 
tion de lots u reformes, elles 
seront assemblées an coffiers/ 
ab outissement d'années d'effort 
et de soins minutieux 


Pour promouvoir la parie de 
culture, te Centre japonais du 
commerce extérieur organise, 
jusqu'au -16 février, à Paris, un 
concoure, c fa perle Sairit- 
Vaterrtin », ouvert aux bijoutiers 
détaillants et à leur cSentète. U 
suffit de r épo n dre aux afaç ques- 
tions figurant dans la carte-jeu 
dteporebJe cher les b fr xittera- 
détafllants inscrits au concours 
(on tes reconnaît à l' a ffichett e 
ooHée dans leur vitrine). Aucune 
obligation .d'achat. 

Ce concours est doté de deux 
cents prix pour chaque catégorie. 
Le premier prix pour les clients 
est, bien sûr. lit Collier de pertes 
de culture. Lee déta illa nts peu- 
vent se voir offrir une chaîne hi-fi 
avec platine (Saque c ompact ou 
un magnétophone de salon. 


extérieur, 7, ne CocUa, 75005 
Pkii*. TU.: (1)325-07-60. 


BREt 


LOISIRS 


L'AVENTURE EST DANS LA 
VILLE. - Le groupe Action terrain 
d'aventure (ACTA) organise, te 
vendredi 8 février à partir de 
14 heures, au Centre des exposi- 
tions ds Montreuil une journée ré- 
gionale sur le thème « S'aventurer 
dans la trille». Des documents : li- 
vres, photos, -revues, diapo- 
rama, etc., seront exposés ; des 
a ssociation s pr ése nt e ront leurs 
expériences; enfin, des «tables 
rondes» réuniront participants et 
invités sur le thème : « L'enfant an 
milieu urbain ». 

- * ACTA, 8, me des Orteanx, 
75020 Paris. TH. : (1) 356-08-85. 


COURS 

PAR CORRESPONDANCE 


DE FIL EN A1GUULE. - Le Centre 
d'enseignement de la dentelle au 
fuseau a nés au point une série de 
- cours par correspondance de tous 
niveaux Adaptés au temps fixe 
' de chacun. Ms permettent, 
renouant ainsi avec une tradition 
séculaire, d'apprendre è omar un 
service de table ou un napperon, 
mais aussi è créer des couvres 
contemporaines. 


* Centre (Tinirigwmr de te 
de ntdte an fesean, 2, me Depaea- 
cUe, 43000 Le Pay-«a-VeJay. 
m : (71) 09-74-41. 



(PuMlcUi) 

de SEPF SA, 36. quai au Seujet, 1201 GSÉVE (Suisse) 


AVIS AUX NON-RÉSIDENTS ET 
AUX BÉNÉFICIAIRES DE DROITS 
DE TRANSFERTS A L'ÉTRANGER 


BSF 


(SUISSE) 


répond à vos préoccupations 
et à vos angoisses, 
en France et outre-mer 


BSF est on bureau de prestation de services organisé pourrépon- 

dre & tous vos besoins en Europe occidentale. 

Contre facturation de frais et honoraires forfaitaires, ponctuels ou 

annuels, notre Bureau se charge à tout montait de vous rendre 

notamment les services suivants.: \ - 

- financer pour votre compte les études, les soins m édica u x, le 
séjour ou l’entretien de vos proches dans n’importe quel pays 
d’Europe; 

- vous conseiller sur de bois placements, un bien immobilier ou 
une affaire commerciale ; 

- vous conseiller en vue de vous faire assurer des rentes et vous 
couvrir, ainsi qqe vos proches, contre les risques du futur; 

-gérer vos économies et vos biens, coordonner vos revenus et 
administrer vos profits ,* 

- acquérir sur votre demande, par exempte, une pièce détachée, 

. un médicament, de l’alimentation, un vêtement, on meuble, un 


véhicule, un cadeau ou un objet quelconque et le faire parvenir 
dans' des délais rapides è la destination souhaitée par vous ; 

- mettre au point votre séjour professionnel ou de vacances à 
l’étranger et s’occuper de toutes les questions qui s’y rattachent; 

- vous faire donner toutes consultations juridiques, fiscales et 
diverses, sans que vous ayez à vous déplacer et vous re pr é sen ter 
dans toute l’Europe; accomplir toutes formalités et démarchés 
en votre nom; 

- prendre en charge vos dispositions testamentaires, faire payer 
vos débiteurs an vous apporter d’une manière générale tous ren- 
seignements utiles. 

Ménagez votre futur. Déchargez-vous de vos soucis sur notre' 
Buïean. 

Nos prestations -sont payables après accomplissement du service 
sollicité, mais contre remise de garanties ou de références 
sérieuses. Pour tous renseignements complémentaires, prière 
d’adresser la correspondance à : 

BSF (Bureau Service Futur) 

SEPF SA - Case postale 65 
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METEOROLOGIE 


SITUATION LE. 6 - 2.85 A O h GJkLT. 



PRÉVISIONS POUR LE 7-2-85 DÉBUT DE MATINÉE 



France cabre la ■ cr cre ff 6 février à 
0 beare et le jeudi 7 février à 

24 hem*. 


PRÉVISIONS POUR LE 7 FEVRIER 1985 A 0 HEURE (GMT) 


Le système âépressfenmaire régnant 


sur rAtiantiquc s'étendra vc» l’Europe 
ocodentate et dirigera vers le pays des 


occidentale et dirigera ver» le paya dés 
perturbations successives. 

Jeudi, le' temps acre te phu s ou vent 
très nuageux avec des p r éc i p i t a tions 
modérées.' 

Le marin, le quart sud-est sera épar- 
gné et profitera en c ore du beau temps. 
Dans le Nord-Est, ou observera seme- 
ment des nuages flevés. Pms toutes les 
régions affectées par le temps 

perturbé. 

An passage d'un front froid, les préd* 
pfmkntv p no rm nt être assez fortes loca- 
lement en versants sud dn Massif Cen- 
tral, puis des Alpes. La neige ne 
tombe» qu’an-dessos de 2 500 m. Le 
vent de. secteur sud se- renforcera un 


Un nouveau front froid arrivant le 
soir près de la Brctagne .et des Landes 
ne le développement d’édaïr- 

câes que dam le sud-ouest ra près-midi 
car D appor te ra de nouveaux nuages 
dans le nord-ouest 

Les. températures ■ minimales wri iV 
de Tordre de 0 degré dans le Nard-Est, 
7 degrés les réglons méridionales, 5 

à S degrés de P Artois à la Bretsgne,-2 i 
4 degrés alBeura. Les maxima seront de 
15 à 16 degrés dn Sud-Ouest aux 
légions méditerranéennes, 7 degrés du 
Nord i TAbace, 10! 12 degrés auteurs. 

La prearion atmosphérique réduite an 
niveau de la mer, à Paris, le 6 février, ! 
7 heures, était de 1 018,6 millibars, soit 
764 millimètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré an cours 
de Ja journée du, 5 février ;Jfe second,. le 
umhâa p de la nuit du 5 au 6 février). : 


Ajaccio. 15 et 6 degrés; Biarritz, 19 et 
9; Bordeaux 16 et 4; Bourges, 14 et 4; 
Brest, 12 et 9; Caen, 15 et 5; Cher- 
bourg, 13 et 6; Ctennont-Fenand, 15 et 
2; Dijon, 10 et 3; GrenobteSfrM--ïL. 9 
et 1; Grenobto-StGeonx.10 et- 3; LïBe, 
6 et 3; Lyon, 12 et 4; Marseflle- 
Marignane, 14 et 6; -Nancy, 11 .té 4; 
Nantes, 16-té 9: JflonCBte rTAzur, 14 
et 7; Paris-Mantsouris, 10 té 6; Paris- 
Orly, 9 et 3; Paü, 20 té 6; Popiÿten. 15 
et 6; Rennes. 14 et 7; Strasbourg, 7 et 
0; Totu», 15 et 7; Toulouse. 16 et 2; 
Poinle-è-Pitré, 28 té 21. ' 


Températures relevées à l'étranger : 
Alger, 20 et 9; Amsterdam, 8. à —.2; 
Athènes, 9 té 4; Berlin, 5 et 2; Bonn, 9 


(Document établi 
avec /je support techniqu e spé c i al 
de ta Météorologie nationale.) - ■ 


LOGEMENT 


PARIS EN VISITES- 


Via Wi .VJ • 



jff|pla a Mi:j ' ; 1 y 
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La coda dviT, dans son article 
1792-6 (loi du 4 janvier 1978, 
article 19), fait obligation è 
P acquéreur d* un appartement ou. 
d'une maison, (ou è celui qui Ta 
fait construire .: le' « maître 
d'ouvrage ») de s'assurer, kxs de 
l’achèvement des travaux, qu'üs 
sont conformée aux plans, devis 
descriptifs, ;et avenante éven- 
tuels. C'est ce que l'on appelle la 
« r éception des travaux». Cet' 
acte, très important marque le 
point de départ dès délais des* 
d i ffé r a n tes garanties et raspon- 

»— -vt. r - 

s&Dtnt&s, 

Pour aider les nouveaux pro- 
priétaires dans les divarses- 
démarches, souvent complexée, 
l'Association nationale pour 
l'information sur le logement 
(ANIL) went.d e pubSar un Guide 
de la réception des travaux De 
présentation é lég ante ,- avec sa 
couvartureTouga et dorée, dair 
et Illustré avec humour, oejietrt 
ouvrage de 104 pages comporta, 
outre un examen détaillé de» (Af- 
férents problèmes qui peuvent se 
poser, des fiches .de contrôle • 
pour chaque pièce,, un lexique 
des termes techniques les ptes 
fréquemment . utflèsés, un gkw- 
aaire admini st ra tif et hskfigue et . 
une liste des adresses utiles. H~ 
est diffusé g r atuitement dans tes 
cinquante-trois centres d’infor- 
mation sur Thabitat agréés per 
TANtL Pour les connaître; télé- 
phoner A TANIL. (1) 202-65-95. ! 


VENDSEDI 8 ÜÉVEIER 


SBIAMAUGURÉIE 31 JUKLET 


L’ AtéOdetiOQ Al mémo, 

rial des victimes de la tonte, que 
préside la comédienne Nicole Coiir- 
cel, a sélectionné un projet d’édifice 
présenté par M. Jaunes Valentin, 
architecte, et M“ Françoise Jotivet, 
sculpteur. Le monument sera édifié 
sur raire de Conrcy, près de B e ann e 
(Côte-d’Or), dans le sens Beaune- 
Lyon de l’autoroute A 6, non loin de. 
l’endroit où, le 31 juillet 1982, 
cinquante-trois personnes^ dont 
quarante-six enfants périssaient car- 
bonisés. 

Ce •monument pour- l'avenir » 
sera inauguré le 31 juillet prochain. 

11 est destiné à sensibiliser les usa- 1 
gers de la rôbte aux drames de la i 
circulation qui tuent, chaqqe année, i 

12 000 personnes té en 'Ucssent ! 
300 000 autre» , 'C’eât ' pourquoi 
l’associat io n a préféré ouvrir une. 
souscription publique plutôt que se 
tourner vers quelques mécènes pour 
financer la dépense, estimée à 1 mûr- 
bon de francs. 

M“ Courcef a. déclaré, i propos 
du futur mémorial de Beaune : * Il 
doit être le point de départ d’un 
changement général des mentalités 
et des comportements pour éliminer 
de ta circulation la violence et. 
l'intolérance. •- 

hr Dom ! adresser! ta Foaéatioa 6e 
Fraace, Mtenrli l «tfonl da ricthaés 
de b note, cerepte a” 656212, 40, «ve- 
au* Hacha 75606 Parte. CCP Paris 
369 G. • ■ • 


«Le Marais», 14 b 30, métro Ram- 
buteau, sortie Centre Gcorgcs- 
Panqndôn (G. Bbtteaa). 

«Degas», 14 b 30. Centre culturel dn 
Marais, 28, ree des Francs-Bo n rg c oix 


«L’Opéra, centre de ta rie_ mondaine 
ï te. nn dn dix-neaviime siècle », 


15 heures, devant rentrée (Connais- 

sanceTTîcTet d’ailleurs) 7 T 

«Les or d re s de che v a l erie à travers 
ks Iges», 15 heures, 2, me dé Belle- 
chasse.aBanller). ! - 


La Seine, et ses ponts», 15 heares, 
* da C hl tdct . devant la fontaine 


p ftf du Châtelet, 
(Riris autrefois) . 
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.. .L Ce qu’ou .risque de perdre en 
voulant trop gagner. - IL Jteprésenr 
tatâon d’ifluâonnistcs. Permettait de 
se protéger cm de se libérer. - 
m Base d’envol aérienne. lie ou 
désir. - IV. Un peu fou ou complè- 
temètÿ frappé. - V. Faire le cqupdè 
feu sûr bd »™»wal déjà.refinndL Per- 
sonne oe lui reproche d'être gros. — 
VL Douloureuse. Denys le Petit: a 
f&ifla nôtre. - VU Dans le cirage. 
Dieu aveuglant. - VUL Partie de 
dominos. Partie- du mètre. Abrévia- 
tion. - IX. Rcçne eu même temps 
que la Lésion d’honneur. .— X. La 


VERTICALEMENT 


té - 3 ; Bruxelles, 8 et 1 ; Le Caire. 15 té 
8; Ses Canaries, 27 et 12; Copenhague, 
1 et - 2; Dakar. 36 et 18: Djerba, 18 té 
6; Genève. 8 et 4; Istanbul. 2 té 2; J6rn- 
saktn, 7 té 2; Lisbonne, 18 et 12 ; Lon- 
dres, 9 et 3; Luxembourg, S et 1; 
Madrid, 15 té 5; Montréal. - 12 té 

- 15; Moscou, - 13 et - 17; Nairobi. 
28 et 1S; NeivYark, - 3 té - 6; Pàlma- 
de-Majorque, 15 té 3; Riode-Ianeirq, 
30 té 24; Rnme. 14 et 10; Stockholm, 

- 4 té - 5 ;Tozeur, 20 té 7;Tums, 19 té 
9. 


1. Sa côte est (dus élevée eu obli- 
gations qu’en actions. — 2. Fait là 
lumière sur des scions noctu rires. 

3. Piéseutatiah d’un modèle; au style 
très dépobiUé. Préfixe numéral- - 

4. .Beau aHpa dc troupe qui aurait 
dn succès ^ dam un corps de garde. Il 
en faut pl°» d’un pour prétendre ! la 
ftnimn ne S.' Saint OU CâfiSte. 



homme. Détecteur de farce. 
neL 


•MARCHÉ DfTERBAIVClk 
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TAUROMACHIE — 

PACO QJEDA QWTTE LES ARÈNES POUR UN AN 


\Le cAèbraL.torèro andalou, Paco 
a déridé de na pas toréer 
cette année, vient d’annoncer è 
Bogota (Colombie), son fondé de 
pouvoir José Lute Maca. Tous tes 
contrats signés par te matador pour 
comba t tre -en Espagne et en France 
sont donc annulés. Selon tes m£eux 
taurins. H apperait que l'actuél 
numéro un de la tburomacNe a été 


fortement affecté par ta mort de 
Paquari au mois de septembre der- 
nier dans les arènes de Poaoblanco 
(Andalousie). A Madrid et è Séville, 
on estime, aussi, que le prochain 
mariage du torero et rachat d'un 
grand domaine du côté de Badajoz 
(Extrémadure). ont également pesé 
sir la décision de Paco Qjedâ. 


•«SERVE 

INDIA, 


ï CQffp.es 


JOURNAL OFFICIEL- 


Sont publiés au Journal officiel 
du mercredi (février 1985 : 


UNDÊÇRET 

• : Portant création d'un tribunal 
pour en f a n ts à Scnlis (Oise) . 


DES ARRÊTÉS 

• Modifiant l’arrêté du 25 avril 
1979 relatif aux. sociétés d'investis- 
sement ! capital variable. 

• Relatif aux prix et tarifs des 
transports scolaires \. . . . 


* . . .. ( Publicité J — ■ 

Ariciëns combattants de toutes générations 
qui avez à défendre des droits, è participer aux luttes 
pour l'indépendance de notre pays ■' 
dans une Europe libre et pacifique, adhérez à 


L'UNION FÉDÉRALE DES 
COMBATTANTS ET VICTIMES 
DE GUERRE 


- 1. n« da Brime - 74004 PARIS 

12 . boté wrJ Morhnd) — pânnamnce te samedi matin 


Banco sur Bangkok. 

Paris- Bangkok- Paris 4 fois par semaine. 
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Ce qu’on risque de 



protéger ou de se' 
Base d’envoi aérier 
Ï-. “ Un peu fou 

art frappé. - V. Fain 

sur un animal déjà n 
ae ne lui reproche d'i 
Douloureuse. Denvs 
la nôtre. - VU. Dai 
u aveuglant. - vin 
ünoa. Partie du mèir 
•- IX. Reçue en m 
la Légion d*honncui 
aro qu'un Grec émi 
séché dans son bain, 
toute. 


VERTICALEMENT 

. Sa côte est plus élevée en cfe 
ons qu’en actions. - 2. Fan k 
ière sur des scènes nocturnes. - 
résentatten d’un modèle au sut 
dépouillé. Préfixe numéral . 
teau corps de troupe qui auà 
succès dans un corps de garde. B 
aut plus d’un pour prétendre ib 
ranne. - S. Saint ou Cite* 
nfcstaüon sportive. - 6. Prêt» 
ni. Ses marches sont essoré 
tes. - 7. Inviter à repasser, (à 
‘dérisoire au début. - 8. Don 
couleurs automnales. - 9. b 
s, sont plus remarquables qaese 
imfe Détecteur de force. Pen* 


nfatton du problème if 3896 

Horizontalement 

LapaSssc. - II. Ogive. Ion. - 
Capital. — IV. El Sofa. - 
Tatais. fl. — VI. Intimité - 
Ehne- Us. - VIIL N. L Lem 
X. Averti - X. Emarger. - 
Ter. Sur. 

Verticalement 

XocatioB- El - 2. Aga Ai 
k. - 3. Pipette. Var. - 4. A» 
îer.: — 5. Let. Immergé. ' 
— 7. Silo. Tire. - #■ * 
ir. - 9. Envol. Sévir. 
>b*en_ »)- 

GlfYBROUTY. 


ÉNES POUR UN AN 

nent affecté par la J** * 
m au mois de 
tons les arènes de wJJ 
dousta). A Madrid ai à 
«rime, aussi, que leP*j£ 
ge du torero et 
Idomarne du ^ 
ima dure» ont égaient ™ 
décision de Paco Ojed*- 

J.P- 
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REPÈRES 

Dollar : nouveau record à 9,84 F 

Pûrté par une importante vagua d'achats, la dollar a poursuivi son 
ascension, mercredi 6 février, sur les grandi marchés 
intameuonaux. Il a frôlé Ira 9.84 F à Par» (contre 9,8290 F la veillai 
et dépassé 3.22 DM A Francfort 13,2210. contre 3.2166 DM). 

Fusion de sociétés : près de 
3 000 en 1984 aux Etats-Unis 

2 930 fusions et rachats de soc iétés - dont les plus importantes 
dans te secteur pétrolier - ont été enregistrée en 1384, selon une 
compilation publiée par la revue spécialisée Morgan end 
Acquittons Magazine. H s'agir du nombre annuel te ptua élevé 
depuis 1970. Les 1 385 transactions, dont te montant a été révélé, 
ponant sur 123,7 mutante de dollars, dont 13,3 milliards pour le 
rachat du Gutf par Standard Ofl. et 10,1 mdbards pour celui de Getty 
Oil par Texaco. 

Pétrole : baisse de la production 
soviétique 

Pour la première fois députe te guerre, te production pétrolière de 
l'URSS a baissé, en 1984, de 0,5 % : soit 12,26 millions de banls 
par jour (613 mü&ons de tomes pour Tannés |. contra 12,32 millions 
de barils quotidrens an 1984 m 12,48 matons dans lea prévisions 
du plan, selon les statistiques publiées par l'agence Tass. Quant è 
l'extraction da charbon, elle a baissé de 0.6 %, avec 7 12 millions de 
tonnes, contre 716 mtfbons. En revanche, te production de gaz 
naturel a augmenté de 9.5 96. avec 587 rrattonte da mètres cubes, 
contre 536 en 1963, 

• 

Ports : Marseille détrôné par Anvers 

Après deux années con s écutives de baissa, te trafic du port 
autonome de MarsetUa a légèrement progressé en 1984. avec 
88.01 millions de tonnes {+ 1.41 KL En dépit de ce retournement 
positif de tendance; te port a perdu, au profit d'Anvers (90 mêlions 
de tonnes), son rang de deuxième port européen derrière 
Rotterdam, qu'il occupait depuis très longtemps. Les résultats de 
1984 font apparaîtra une sta&iation du trafic pétrolier. Marseille 
fonda, désor m ais, da grands espoirs sur le démarrage d'un nouveau 
service de porte-eomeneurs «fit « autour du mondes, créé par 
l'armement américain United States Unes. La situation financière de 
rétablissement s'est, d'autre part, redressée avec un chif f re 
rf affaires «f environ 7SO méfions de frênes, en augmentation de 7 % 
sur l'exercice précédent. — (Corresp.J 

Prêts internationaux : la contri- 
bution du FMI a baissé 

Les prêts accordés par te Fonds monétaire international (FMI) aux 
pays en (fifftahés financières ont diminué notablement en 1984, en 
raison d'un durcissement des contfitions dateur octroi. Les prêts, en 
1984, ont atteint la valeur d'environ 7.1 milliards de doltore. contre 
13,35 irtfltard* en 1983. L'an dernier, 88,8 % des fonds prêtés 
n’ont été accordés que c sous des concBtiom économiques 
relativement strictes*. Ce pourcentage n'était que de 73 % en 
1983 et de 60 % en 1982. indique te rapport du FMI, publié 
dimanche 3 février. 
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Ces coins pratiqué* sar le marché i nte rb an caire des dcrâcs nom «ont indiqué» sa 
fixée matinée par «ne grande bnqae do ]s place. 


SOCIAL 

LE PROJET D’ACCORD SALARIAL DANS LA FONCTION PUBLIQUE 


FO dit non, la CFTC dit oui 


L'Irak» inicrfédéraic des agents 
«5c la fonction publique FO a décidé, 
le 5 février, do ne pu signer le projet 
d'accord salarial dans la fonction 
publique. Ce tic décision, prise i use 
très forte majorité, ne constitue pas 
une surprise puisque, dès le 31 jan- 
vier SU soir, M. André Giauque, 
secrétaire général de cette a mon. 
pourtant penoaneUenieni favorable, 
comme m. Bergerac, i U recherche 
<f un compromis, ne dissimulait pas 
tes sérieuses réserves (le Monde du 
2 février). La CGT, dans une décla- 
ration conjointe de son bureau 
confédéral et de mu union de fonc- 
tionnaires s'est immédiatement féli- 
citée de cette décision, estimant 
qu'elle est due au fait que, •dans 
leur masse, les fonctionnaires refi - 
sent de faire les frais d'une / politi- 
que d’austérité »... Au même 

moment, la CFTC décidait de 
signer. 

Cest sur la clause de sauvegarde, 
permettant théoriquement, en cas 
(f éventuelle dérive des prix en 1985, 
de maintenir le pouvoir d'achat, que 
s'est focalisée l'opposition de FO. Ce 
n’est pas «un parachute fiable-, a 
déclaré M. Giauque. Le projet 
d'accord indique que les parties exa- 
mineront, pour faire jouer ou non la 
clause de sauvegarde, - l’évolution 
des prix à la consommation en 
moyenne ». ce qui renvoie d'abord à 
un calcul en masse, même si une 
remise i niveau est également pré- 
vue. Or, si l’évolution attendue pour 


te masse salariale est de 5,2 % en 
1985 (comme la moyenne des prix), 
cette masse intègre bd et bien, mal- 
gré les silences sur ce point de M. Le 
Garrec et de la FEN, 0,5 % de glis>- 
sement vieillesse technicité, ce 
fameux GVT qui prend en compte 
carrière, promotions a ancienneté. 
FO sc flatte d’avoir refusé cette inté- 
gration du temps de M. Barre et ne 
veut pas la cautionner aujourd’hui, 
un tel ■ précédent • lui paraissant 
dangereux pour l’avenir. Après 
1986... 

«Deux maladresses» 

FO n’a pas davantage apprécié, 
toujours pour la clause de sauve- 
garde, railusioQ 1 un examen de la 
situation salariale générale. « Si les 
patrons bloquent dans un secteur du 
privé, demande M. Giauque, est-ce 
que les fonctionnaires doivent en 
subir les frais ? C’est la politique 
des revenus / * FO sc montre ainsi 
sensible è un aspect de l'argumenta- 
tion de ia CGT, développe par 
M" Thérèse Hiiszberg, secrétaire 
générale de l'Union générale des 
fédérations de fonctionnaires CGT, 
dans un article publié le 4 février 
par l’Humanité sous le titre 
• Signer, c'est capituler. » M. Gat- 
laz se voyait alors promu « cosecrê- 
udre d'Etat à la fonction publi- 
que »... 

Cependant, FO n’entend pas pour 
autant répondre aux sirènes de te 


CGT. « Nous n'entrerons pas dans 
la gymnastique politicienne et êlec- 
loraliste de la CGT ■. 4 souligné 

M. Giauque qui ne veut pas ■ entrer 
en guerre - avec le gouvernement en 
k lançant dans des actions. Mais le 
fait est que, pour ia première fois 
depuis 1969, un accord salarial va 
être signé dans U fonction publique 
sam FO. En 1971, en 1977 et ce 
1984. elle s'étaii opposée, ainsi que 
te FEN, aux dispositifs salariaux 
proposés, mais il n'y avait purement 
et simplement pas eu d'accord. Tout 
en reeomuis&ini les ■ gros efforts » 
de M. Le Garrec pour les catégories 
C et D, FO reproche au gouverne- 
ment « deux maladresses » : le ver- 
sement différé des traitements et la 
levée de l’anonymat. 

La décision de FO. connue pour ; 
son attachement è la politique 
contractuelle, ne peut pas laisser 
indifférentes les autres organisations 
syndicales. Mais la CFTC, qui 
contrairement 3 FO n'avait pas 
signé le précédent « relevé de ' 
conclusions - du 22 novembre Î9S2, 
a décidé de signer, à une majorité de 
près de 70 è l'issue d'une réunion. . 
le 5 février, de son comité fédéral ; 
Le paradoxe est que ce qui motive ie 1 
refus de FO — la clause de sauve- j 
gard - alimente l’acceptation de la 
CFTC. Four M. Faki, le secrétaire J 
général des fonctionnaires chrétiens. * 
cette danse marque « un progrès 
sensible » puisque toute prime uni- 


forme de rattrapage, ne bénéficiant 

pas aux retraités, est écartée. 

Au congrès de la FEN. le refus de 
FO va donner des arguments è la 
m monté Unité et action, proche du 
PC. mais, U encore, la majorité 
socialiste ne sera pas mécontente de 
se démarquer de FO en signant, la 
concurrence étant désormais très 
vive entre les deux organisations 
dais renseignement. Si b CFDT 
décidait, le 1 3 février, de signer, une 
nouvelle alliance FEN-CFDT succé- 
derait - temporairement ? - à 
l'ancien axe FEN-FO... 

MICHEL NOBLECOURT. 


JEIMMT-SCMER 
VA SUPPRIMER 1 190 EMPLOIS 
DANS LE NORD 

Le comité d'entreprise de 
Jeumom-Schncider, qui doit se réu- 
nir le 7 février, se verra présenter un 
projet de plan social qui prévoit une 
réduction progressive des effectifs 
de l'usine de Jeumoni dans le Nord 
(spécialisée dans le nucléaire). 
! 190 emplois sur 3 045 seraient 
supprimés dans un délai de trois ans. 

Des départs FNE. des aides au 
retour, des mutations, des plans de 
formation, permettront de limiter le 
nombre de licenciements secs. La 
réduction du programme nucléaire 
français est à l'origine des difficultés 
de l'usine de JeumonL 


Les dépenses d'assurance-maladie M. Bérégovoy accepte le principe d’en emprunt 
supérieures aux prévisions en 1984 pour la retraite complémentaire à soixante ans 


Lee dépenses d’assurance-maladie 
ont augmenté un peu plus rite en 
1984 qu’en 1983 et ont été un peu 
supérieures aux prévisions de te 
commission des aimptwi de la Sécu- 
rité sociales : c’est ce qui ressort des 
chiffres publiées par te Caisse natio- 
nale des travailleurs salariés 
(CNAMTS). L'augmentation a été 
de 12^ % en valeur contre 1 1,8 % en 
1983, ce qui correspond h une aug- 
mentation en volume de 4,6 % alors 
que 1a commission des comptes avait 
prévn 3,4 %. 

Cette augmentation provient es- 
sentiellement des hôpitaux : les rem- 
boursements ont augmenté de 13 % 
contre 10,8 % en 1983, année mar- 
quée par une baisse exceptionnelle 
d’activité. Cette accélération est due 
i un ensemble de facteurs : une re- 
prise de l'activité, risible dans le cas 
des établissements privés (-f 11 % 
contre 5.4 %), le passage au budget 
global des centres hospitaliers régio- 
naux, l'accélération des facturations 
des antres établissements publics 
avant leur passage au bndget global 
au 1« janvier 1985, et une régulari- 
sation de la taxe sur les salaires due 
par l’Assistance publique de Paris. 

Les remboursements d’honoraires 
médicaux, d’autre part, progressent 
moins vite qu’en 1983 : + 9,6 % 
contre + 17,7 %. Ce ralentissement 
est dû pour une bonne pan & une 


moindre revalorisation des actes mé- 
dicaux. 

La croissance du nombre d’actes, 
globalement à peu près semblable à 
celle de 1983, recouvre en fait deux 
évolutions très différentes. D’un 
côté, on constate une stagnation, 
voire une baisse, de l'activité des gé- 
néralistes : le nombre des visites à 
domicile — pratiquées essentielle- 
ment par cette catégorie de prati- 
ciens — a diminué de 6 % ; le nom- 
bre de consultations n’a augmenté 
que de 2,8 %, ce qui doit correspon- 
dre grosso modo è l’augmentation 
dn nombre des praticiens en 1984. 

En revanche, le nombre d’actes en 
K (actes chirurgicaux et surtout ex- 
plorations techniques), pratiqués 
surtout par les spécialistes (chirur- 
giens, cardiologues, gynécologues, 
radiologues, oto- 

rhino-laryngologistes, ophtalmolo- 
gues, neurologues, etc.) , a augmenté 
de 13 % (10,1 % en 1983), celui des 
actes en Z (radiologie) de 5,8 % 
(contre 0,8 % en 1983). Cette aug- 
mentation supérieure i celtes des an- 
nées antérieures, déjà importâmes 
(8,6 % en moyenne annuelle), justi- 
fie a posteriori La modification de te 
nomenclature des actes médicaux 
décidée en octobre dernier par te mi- 
nistère des affaires sociales. 

g. a 


Attendue longtemps, la décision 
• de principe - du lancement d’un 
emprunt pour rééquilibrer la trésore- 
rie de l’ASF (Association pour la 
structure financière), chargée de fi- 
nancer le surcoût de 1a retraite h 
soixante ans, a été annnn/-A> le S fé- 
vrier par M. Bérégovoy, minis tre de 
l'économie et des finances, à une dé- 
légation représentant cet organisme. 

Les modalités techniques de l'em- 
prunt, son taux et son niveau seront 
prochainement définis par un 
groupe de travail où figureront des 
responsables du ministère, de l’ASF 
et des caisses de retraite complé- 
mentaire. El aura à choisir entre le 
lancement d’un on de deux em- 
prunts; le ministère souhaite un 
montant global qui n’excéderait pas 
6 è 8 milliards de francs tandis que 
le président de l'ASF estime que 
> plus de S milliards de francs sont 
nécessaires pour couvrir les besoins 
jusqu’à la fin de 1986 ». Selon cer- 
taines études, tes exigences finan- 
cières de l’ASF pourraient atteindre 

11 milliards de francs (le Monde dn 

12 décembre 1984). 

Créée en mars 1983, pour une du- 
rée de sept ans, l’ASF est un orga- 
nisme paritaire où siègent des repré- 
sentants des organisations 
patronales et syndicales. Par conven- 
tion conclue avec TEtat, qui s’était 


engagé à lui permettre deux em- 
prunts, l’ASF a pour objet de faire 
face aux dépenses occasionnées par 
les garanties de ressources accordées 
aux préretraités et, surtout, par la 
mise en œuvre de la retraite à 
soixante ans. 

En sept années le budget de cet 
organisme devait être équilibré 
grâce à son financement par une 
subvention d'Etat (10 milliards par 
an actuellement) et par le produit 
des cotisations versées è ce titre è 
l’ UNEDIC et qui représentent 2% 
de la masse salariale. Dans un pre- 
mier temps, toutefois, l'ASF devait 
connaître des difficultés de trésore- 
rie que les caisses de retraite com- 
plémentaire. l' ARRCO et l'AGIRC, 
compensaient par des avances — 
évaluées i 6 milliards de francs an 
31 d é cembre 1984 — dont elles de- 
mandent instamment la restitution 
depuis des mois. 

L'emprunt de l’ASF permettra 
donc le remboursement des sommes 
prêtées par les caisses de retraite, 
étant entendu que son montant sera 
souscrit par lesdites caisses et par 
des investisseurs institutionnels, 
comme la Caisse des dépôts, confor- 
mément & ce qui avait été prévu dès 
l'origine en mars 1983. 

A. La. 


LA RESERVE 
BANK OF INDIA, 
BOMBAY 

APPEL D’OFFRES 

invite des soumissions cachetées 
pour te fourniture de Systèmes 
Reader/sorter è grande vitesse 
pour le traitement mécanique des 
chèques et des autres instruments 
de paiement, utilisant la 
technologie MO. 

Les sodétés/ent reprises qui 
soumissionnent doivent être ae 
premier ordre et doivent avoir 
une longue expérience dans ce 
domaine. 

Les documents de sounussion 
seront expédiés corare un 
paiement de SCO roupies (non- 
remboursable), par traite, en 
faveur de la Réservé Bank of india 
(pour un ensemble) envoyé au 
Deputy Director. Management 
Services Depêitment (National 
Clearing Gril), Réservé Bank of 
India, New Central Office Building 
(14th fiobrX Shaheed Bhagat Singh 
Po ad, Bombay 400 023. Des 
soumissions cachetées en deux 
exemplaires seront reçues jusqu? 
15 heures te 28 février 1985 et 
elles seront ouvertes è. 16 heures 
le même jour en présence- des 
soumissionnaires participants, 

La Banque se réserve le choir de 
rejeter te plus basse ei/ou toutes 
le soumissions sans en dexwer ta 
raison. . 



VOUS VOULEZ ACHETER UN LOGICIEL 
DE TRAITEMENT DE TEXTE ? 
L'ORDINATEUR PERSONNEL A ESSAYÉ 
ET COMPARÉ LES CINQ MEILLEURS. 


LORDinAT€UR 

P€RSOnn€L 




(PubHdti) 


ht _ 
l.*w ww 


AVIS D'APPEL D'OFFRES 

és la Bfrritfras 4 b TCHAD (Food* de Projet» Ruraux) 
d'offres - sur financement de rAooctazioa internationale de 
— pour ta f o ur n itu re en dix-bull loti de : 

- Véhicula* tégen; 

- Matériels de travaux publies ; 

- Tracteurs routiers et agricoles ; 

- f him w i w ; 

- Citernes tractées. 

11m de Brrataou : Soc&É COTONTCHAD 1 MOUNDOU - RÉPUBLIQUE 
DU TCHAD. 

Paitteipirlon : Concurrence ouverte à mus founusscan d'tm pays membre de 
ta BIRO, de ta SUISSE ou de TAIWAN. 

Offris : Dépôt : Les offre» rédigées en fangne française donnât parvenir,*»* 

pli recommandé, k : 

- M. rAdminittrctsar do Fonds de Projets Roraux, BJP. 286, N’DJA- 
MENA (TCHAD). 

Ou être déposée* dans les boréaux ri* an : 

» Ministère du Pbm et de ta reconstruction à NT^jamoa au plus tard 

k 20 MARS 1985 i 12 beores. besre locale. 

Ouverture k 21 MARS 1985 è 9 heures à fadrewe Ci diowt mMébob 

publique. 

DoMlcr d'appel 4*«On* 

Consultation : Le dnwrifr peut être consulté aux adresses striraètes : 

- (Joité d’administration du Fonds « F PR » - B.P. 286 è 

• DMAMENÀ. - - - - - ■ • 

- COTONTCHAD - RFr 1116 à NTWAMENA. 

- CFDT, 13, me de Moneesn, 75008 PARIS. 

Achat * te dossier pèm être acheté aux adresses cHkssu* u prix unt- 
, taire de 10000F CFA on fauivaku ta. monnaie tacitement aaratîhJe. 

i an nom de l'agent comptable de lUnue ifadimnatrmlina da 


AFFAIRES 


LES DOTATIONS BUDGÉTAIRES A LA FILIÈRE ÉLECTRONIQUE 

Vous avez dît « priorité » ? 


En annonçant qua, dans te 
cadre des dotations budgétaires 
aux firmes nationalisées. 
2,75 mflfiards de francs seront 
cSztribiiés an 1985 aux groupes 
de la Siéra électronique (h Monde 
du 6 février) alors qu’il n’a pes 
rendu son arbitrage sur ta resta de 
r enveloppe tSsponfcto. M. Fabius 
accorde effectivement c une prio- 
rité » è ce secteur de pointa. Au 
sans du Larousse : l'électronique 
est servie en premier. Mata alla 
n'a pes pour autant ta plus gros s e 
part, comme voudrait le faire 
croira te premier ministre. 

Les groupes du secteur élec- 
tronique n'ont reçu que 7 % des 
dotations en capital en 1982, 
19,7 % an 1983. 20 % an 1984. 
et la même pourcentage est prévu 
pour 1986 (2.75 milliards de 
francs sur l'enveloppe de 
13,56 matante de francs). Les 
dotations plafonnent donc en 
valeur relative et cfiminuent même 
en volume putequ'eBas avaient 


été da 3 rrdfiards da francs en 
1984. 

Ce n'eat certes pas la seule 
source d'aides publiques è ce sec- 
teur. Mata, en globalisant, ai pour 
autant que Ton puisse se fier aux 
statistiques officieRes — dont tes 
détaBs, étrangement, ne sont pas 
pubfiés, — le résultat n'est pas 
plus encourageant. La c pion 
d'action do la fiffiêre éhctronôjuo » 
arrêté en conseil des ministres è 
Tété 1982 prévoyait dans le 
cadre d'une e stratégie de redres- 
sement» un total d'aides pub£- 
quee de 60 milliards de francs 
(valeur 1982) sur la période 
1983-1987 (1), soit 12 milliards 
de francs per an. Or h» résis- 
tions ont toujours été inférieures è 
ces prévisions aiora même que 
tous tes pays concurrents, Etats- 
Unta et Japon en tête, passaient è 
ia vitesse supérieure. Le total 
distribué n'a atteint que 10 m3- 
Bards an 1983, 11 m 1984 (te 


Monde du 22 novembre 1984) at 
ns serait compte tenu des hypo- 
thèses budgétaires actuelles, que 
de 10 milliards cane année. 
Autrement dit, le taux da réalisa- 
tion du Plan ne cesse de décroî- 
tra: 82 % en 1983. 80 % l’an 
passé, 68 K cette anrmée. Les 
crédit» dégagés ont parmi» das 
avancées significatives et è 80- 
90 % co nf ormes au Plan pour les 
circuits intégrés, la téléphonie, las 
matériels professionnels, mata 
d'autres secteurs ont été complè- 
tement laissés dans l'ombre, 
comme l'électronique grand 
public ou l' instrumentation. La 
< contrainte » budgétaire, selon le 
vocable des économistes, a pesé 
lourd malgré te « priorité ». 

E.L.B. 


(1) Le Flan couvrait, au départ, 
te période 1982-1986, mais la ka- 
lenr de mise co ouvre Ta fait reculer 
d’un an. 


ERRATUM. - Folygrain passe 
sous le cornrWe de Philips. Dans 
l'information parue sous ce titre (te 
Monde du 8 -février) , 3 fallait lire 2 
propos des pertes de Polygram : 
• Au cours de ces sept dernières 
ornées, les pertes de Polygram se 
chiffrent à 2 fi milliards de francs, 
data 145 millions (et non mil - 
Uards} en 1984. » 


• Cenrtr crée une fffisk en 
Inde. - La direction de la société 
Ccravor, premier constructeur mon- 
dial d’isolateurs en vent pour lignes 
électriques, dont l'usine principale 
se trouve à Saint- Yorre (Allier), a 
annoncé la création d'une filiale en 
Inde. Appartenant au groupe CGE, 
la société Ceraver, dont le chiffre 
d'affaires est de 400 nrilHocs de 


francs et qui emploie 650 ouvriers 2 
Saim-Yorrc, s'est orientée vers une 
politique de création de filiales 2 
l'étranger pour lutter contre la 
concurrence des isolateurs en porce- 
laine de fabrication japonaise. 
L’usine indienne sera la troisième 
création de filiale après le Brésil et 
les Etats-Unis. 
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ÉNERGIE 


La remise en ordre des marchés pétroliers 


Après le Mcxkim et PEgypte, le Nigéria vteot 
d'adapter ses tarifs à la MMveUe grille de prix offi- 
ciels adoptée par POPEP le 30 janvier. Ce pays afri- 
cain a proposé à ses clients on système de prix doa- 
bie : Fan réserré aux acheteurs costractsels prévoit 
an hausse des prix des bruts légers et ■ maintien 
des prix des pétroles lourds, Fautze réservé an 


Une baisse en trompe-l'œil 


• On ne peut guère parler d’une 
baisse des prix au pétrole, tout tut 
plus d'un ajustement. Si l’OPEP 
réduit à nouveau ses prix d’ici à 
l’été, ce sera différente. - Cette 
réflexion d'un haut fonctionnaire 
français traduit l’opinion générale 
des milieux pétrolière au lendemain 
de la conférence de TOPEP. La 
décision de l'Organisation de bais- 
ser, mercredi 30 janvier, pour la 
seconde fois de soo histoire, les prix 
officiels du brut a eu relativement 
peu d'écho. La seule question vrai- 
ment posée reste : • A quand lapro- 
chaîne? » 

D'ampleur modeste — moins d'un 
demi-dollar par baril en moyenne 
pondérée - cette baisse officielle, 
contrairement à celle de mars 1983, 
ne devrait avoir que peu d’impact 
c on c r et, Les tarifs réels pratiqués 
auparavant par la plupart des pays 
étaient déji, grâce aux rabais 
déguisés, largement inférieurs aux 
prix officiels. Cette baisse ne fait 
donc qu'officialiser un mouvement 
déjà constaté. On peut même affir- 
mer qu'elle devrait à court terme, 
renchérir les prix réels d'achat du. 
pétrole. 

Sa principale conséquence est en 
effet d'avoir, quasi instantanément, 
débloqué le marché gui, dans 
l’attente de cette décision, s’était 

NOUVELLE (VA SUR LA COMPAGNE 
AWB&CA0E PtflJJPS PETROLEinyï 

New-York (AFP). - Le groupe 
pétrolier américain Phillips Petto- I 
leum a annoncé le 5 février qull 
avait reçu une offre d’achat du fi- 
nancier new-yorkais Cari I câlin à 
SS dollars par action, soit un total de 
8,09 milliards de dollars (80 mil- 
liards de francs). 

Dans une lettre adressée la veille 
à la direction de Phillips Petroleum, 
M. Icahn insiquait que, si la direc- 
tion ne soutenait pas son offre ou 
n’en proposait pas une autre plus 
élevée, il lancerait directement aux 
actionnaires une offre publique 
d’achat M. Icahn a donné A la di- 
rection de Phillips jusqu’à mercredi 
soir 6 février pour faire connaître sa 
réponse. 

M. William Douce, président de 
Phillips Petroleum, a fait savoir que, 
pour pouvoir évaluer cette offre, Q 
avait demandé à M. Icahn de lui 
fournir davantage d’informations, 
notamment sur les emprunts 
(4,05 milliards de dollars) envisagés 
par l’homme d’affaires de New- 
York pour financer l'opération. 

M. Icahn a indiqué qu’s possédait 
actuellement 4,85 % du capital de 
Phillips Petroleum. Comme plu- 
sieurs investisseurs, Q a acquis ré- 
cemment des actions Phillips après 
que M. Boone Pickens, président 
d'une petite société pétrolière 
texane, eut abandonné en décembre 
dernier son OPA sur le groupe. 


presque totalement gelé depuis quel- 
ques semaines. Résultât : une 
reprise des transactions et une vive 
hausse des cours sur le marché libre. 
Cette réaction prouve a posteriori le 
caractère largement artificiel des 
pressions à la baisse qui s’exerçaient 
avant la conférence. La production 
de rOPEP étant tombée, en janvier, 
à un niveau très bas (15,5 millions 
de barils par jour) (1). largement 
inférieur aux besoins réels du mar- 
ché, la faiblesse persistante des 
coure ne pouvait s’expliquer que par 
un déstockage massif des compa- 
gnies — estimé par l’OPEP à plu- 
sieurs millio ns de barils par jour — 
dans l'attente d'une baisse prochaine 
des prix. En adaptant ses tarifs offi- 
ciels, de façon plus réaliste par rap- 
port an marché l’OPEP a donc 

— — ™ 1« sîmafinn . 

Cet assainissement sera-t-il dura- 
ble ? Fondamentalement la situation 
n’a pas changé. Comme le montrent 
les dernières statistiques publiées 
par l'Agence internationale de 
l’énergie (AIE), l’OPEP reste 
confrontée, pour tenter d’éviter une 
nouvelle baisse des prix, aux mêmes 
problèmes que depuis deux ans : une 
consommation faible bien qu’en 
légère reprise, une concurrence de 
plus en plus vive des pays produc- 
teurs non membres, une part de 
marché réduite et une surcapacité 
latente qui, jointe à la baisse des 
revenus pétroliers, avive ses dissen- 
sions internes et accroît les risques 
de «dérapage*. 

Stagnation 

L'an passé, selon PAIE, les pays 
producteurs non membres de 
l’OPEP ont absorbé la totalité du 
surplus de demande lié à la reprise 
économique. Alors que la consom- 
mation mondiale augmentait de 

2.7 % pour atteindre 46,2 miIKons 
de barils par jour, la production des 
producteurs mm OPEP est passée de 
26,1 & 27,6 millions de barils par 
jour, du fait de la hausse de la pro- 
duction de la mer du Nord (Grande- 
Bretagne, Norvège), de divers pays 
en voie de développement (Brésil, 
Inde, etc.) et des exportations des 
pays de l’Europe de P Est. L'OPEP a 
vu sa production stagner à 17*2 mil- 
lions de barils par jour et sa part du 
marché tomber de 38.5 % à 37,4 %. 

Cette tendance devrait se poursui- 
vre. Scion l'AIE la consommation 
mondiale en 1985 ne devrait pas 
augmenter de plus de 1 %, passant 
de 46,2 millions de barils par jour A 

46.7 millions de barils par jour. De 
surcroît, la production des pays non 
OPEP devrait continuer à progres- 
ser pour atteindre 28,3 millions de 
barils par jour (+ 2,9 %). Pour 
maintenir l’équilibre du marché — 
et donc les prix - l’OPEP, selon ces 
prévisions, devrait réduire encore sa 
production. Selon la plupart des 
analystes, le maintien- d’un niveau 
voisin du plafond décidé par l’Orga- 


COMMERCE 


Un accord de stabilisation des prix 
est en vue avec les grands magasins 


Un accord de stabilisation des 
prix est sur 1e point d’étre conclu 
entre la Fédération des grands 
magasins et des magasins pop ulaire s 
et la direction générale de la concur- 
rence et de la consommation 
(DGCC) dn ministère de l'écono- 
mie, des finances et du budget. Les 
représentants des grands mn gggïtx 
et des magasins populaires s’enga- 
gent A «geler» le prix de certains 
articles au cours & l'aimée 1985. 
Lorsque l’activité d’un ma gasin est 
essentiellement non alimentaire (un 

â uart seulement du chiffre 
'affaires étant réalisé grâce aux* 
produire alimentaires), les articles 1 
prix stables devront représenter 
4,5% dn chiffre d’affaires annuel. 
C’est le cas des grands magasins 


proprement dits, dn type Samari- 
taine ou Nouvelles Galeries. Lors- 
que la part de l’alimentaire excède 
25% dn chiffre annuel dn ma gasin, 
la «stabilité» devra toucher seule- 
ment 4% du chiffre d’affaires : c’est 
le cas des magasins populaires, qui 
comprennent souvent un supermar- 
ché alimentaire, comme Monoprix 
(dn groupe Galeries Lafayette) ou 
Prisunic (dn groupe Printemps). Le 


3éjA, & ht Hn de 1984, une 
ventian similaire, mm'* portant 
dés articles représentant 6% du 
ffre d’affaires, avait été signée 


entre la DGCC et les représentants 
des entreprises de vente par corres- 
pondance. 

Ces conventions permettent aux 
différentes branches dn commerce 
d’échapper an régime du «pince- 
ment» de 2% des marges bénéfi- 
ciaires, qui était obligatoire en 1984, 
et n’est plus qu'optionnel en 1 985. 

Dès que l'accord touchant les 
grands magasins et magasins popu- 
laires, qui réalisent ensemble de 5 & 
6% du chiffre d’affaires du com- 
merce de détail, aura reçu l'agré- 
ment formel des pouvoirs publics 
après communication au comité des 
prix, il sera publié an Bulletin offi- 
ciel de la concurrence et de la 
consommation. 

m Parapharmacie et resta 
exclusive es pharmacie. - La com- 
mission de la conc ur rence s'est saisie 
des difficultés que pose la vente 
exclusive en pharmacie de produits 
qui ne sont pas des médicaments : 
produits de beauté, bonbons, brosses 
& dents, dentifrices, etc. Les centres 
Leclerc ont déjà e nt repri s la vente, 
glana deux de leurs magasins, de ces , 
produits qui ne sont pas des médica- 
mente. 

Usez | 

douta» et documenta 


clients qui s’engageraient à acheter ad moins 
22000 barfis de brut par Jour prévoit des ventes 
g r ou p ées de qaaBtés différentes à des tarifs ptas 
avantageux. Grâce à ce double système, le Nigéria 

espère mafarienir le niveau de ses ventes, bksi que ses 
prix soient désormais moins attra c tifs par rapport 
an bruts concurrents de la mer du Nord. 



de métro de SantiagoHfiMïhiu 

De notre correspondant 


nisation en octobre 1984 (16 mil- 
lions de barils par jour) an moins 
pendant le premier semestre devrait 
lui permettre de «tenir» les prix. 

Le pourra-t-elle ? Le voudra- 
t-elle ? La hHk»- de la production 
observée en janvier était moins le 
résultat (Tune restriction dâibérée 
et volontaire que de l'absence de 
demande Selon 1’AIE, elle était due 
pour l’essentiel A la diminution du 
rythme d’extraction de l'Iran, en 
lutte avec-ses clients japonais sur les 
prix. Les pays de l’OPEP, pressés 
par des besoins financiers de plus en 
plus fats du fait de la baisse des 
prix, résisteront-ils A la tentation 
d’accroître leurs ventes si la- 
demande se raffermit? Cela n’a, 
jusqu'ici, jamais été le cas. 

Le nouveau dispositif de contrôle 
supranational instauré depuis 
décembre, et qui commence & se 
mettre en place (2), devrait permet- 
tre de mieux maîtriser la situation. 
Mais, outre qu’on voit encore mal 
certains pays comme l’Iran ou le 
Nigéria entre autres accepter un 
réel contrôle, l’absence de sanctions 
et la lenteur de la mise en place de 
ce système risquent de ne pas chan- 
ger grand-chose A court tenue aux 
pratiques des pays de l’OPEP. 

Or tous les experts sont formels : 
si l’OPEP ne respecte pas la disci- 
pline qu’elle s’est imposée sur la pro- 
duction, elle n’évitera pas une nou- 
velle crise an printemps. On 
s'acheminerait alors vers une baisse 
par palliers des prix du pétrole éta- 
lée sur plusieurs trimestres, la limite 
inférieure se situant, selon l'adminis- 
tration américaine, aux environs de 
25 dollars par baril (contre 28 dol- 
lars actuellement) . 

L’Organisation acceptera-t-elle 
encore longtemps de faire seule les 
frais de la défense des prix et de voir 
sa part de marché se réduire au pro- 
fit de ses concurrents? Tout dépend 
de la conduite qu’adopteront ceux- 
ci, au premier rang desquels la 
Grande-Bretagne et la Norvège 
mises une fois de phis sur la sellette. 
Le Nigéria, maillon faible de 
l’OPEP, a répété ft maintes reprises 
qu'Q suivra toute nouvelle baisse des 
prix de la mer du Nord. La plupart 
des pays de l’OPEP ont également 
menacé, si le Royaume-Uni et la 
Norvège abandonnaient leurs prix 
officiels, de déclencher une guerre 
des prix. Si ces pays cèdent, comme 
en octobre dernier, aux pressions du 
marché, le danger est grand d’une 
chute plus brutale des prix, nul ne 
sachant, en cas de « guerre des 
tarifs », ou la baisse pourrait s’arrê- 
ter. 

VÉRONIQUE MAURUS. 

(1) Un million de barils par jour 
équivalait ft 50 millions de tonnes par 
an. 

(2) La société néerlandaise Klijn- 
wdd Kraaienbof and Co (KKC) a été 
choisie pour aider FOPEP 1 vérifier sur 
place la production, les ventes et les prix 
de chaque pays membre. 


- Santiago;. - Après neuf mois de 
négociations, la société française 
Sofretu* fifiale de la RATP, et le 
gouvernement chilien ont signé, 
mardi 5 février, un contrat d’ingé- 
nierie de 12^6 ««TKnn« de doDara en 
vue (te la construction (Tune troi- 
sième ligne de métro à Santiago. Sa 
longueur sera de 123 kil om è tre s et' 
son cofit total de 472^6 millions de 
dollars. Les travaux d ure r on t quatre 
ans. 

La veille, le go uv e rn e m ent chilien 
et un pool bancaire, auquel partici- 
pent Paribas, la BNP, le Crédit 
lyonnais, la Société générale, Indo- 
suez. la BUE, la BFCE, te CIC et te 
CCF s’étalent mis d’accord sur le 
financement de la première tr a nc h e 
de la ligne 3 d’une longueur de 
53 Iritamètres. Son coût s'élève ft 
1903 millions de dollars hors impôts 
et taxes. L’Etat chilien apportera 
523 millions de dollars. Le reste, 
c'est-A-dirc 137,7 griffions de dollars 
(72 % du total), est cons titué de 
trois crédits privés sur dix ans après 
b mise en service, garantis par b 
Coface pour un montant de 
108,7 mOBons de doDarx, et d'un 
crédit financier d*accamp8gnemczTt 
de 29 mflBons de dkdbrs. .• 

Selon te conseiller commercial de 
l'ambassade de France cet accord 
« constitue une grande victoire stra- 
tégique. Nous avions construit les 
deux premières lignes, mais. nous 


aurions tout perdu si là technologie 
française avait été. écartée pour *" 
construction d’une troisième U, 
Nous avons dû affronter une 
concurrence du Canada et du 
Japon. » Le représentant de l’une 
des banques qui partidpc au finan- 
cement affirme de son côté : « C’est 
us véritable tour de forcé ri l’on 
tient compta des difficultés finan- 
cières que cornait le Chili. »- 

Les obstacles n’ont cepend an t pas. 
été que finan c iers. Ce proj et s est 
heurté dès le départ ft Poppontk» 
des libéraux, hosâks .ft ridée mène 
de service pubfic et dont te porter 
parole est te principal quotidien de 
k capitale, El AferâirfaXWrrvèc, 
en avril 1984, ft b tête dû minin hi^ 
de réconomie, d’un «keynésien» 
M. . Modeste CoBados, a permis dé 
sauver b troisième ligne de métro. 
Ce damer a 'réussi A conv ain cre le, 
général Pinochet dés retombéce 
sociales d’un tel investissement. 

1 800 personnes txavaQteraat sue- te 
chantier pe ndan t quatre ans et l’on 
estime qu’au toqü 5000 emplois' 
nouveaux seront créés. Ce n’est pas 
négligeable dans un pays où 1e chô- 
mage touche le quart de b popub-: 
tion. Cctte nouvcue ligne permettra, 
par «Oleuxs, de desservir les quar- 
tiers populeux de b partie nord de b 
capitale et c eu x de b zone sud-est. - 

- JACQUES DESPRES. 


AGRICULTURE 


FACE A L'OFFENSIVE COMMERCIALE AMÉRICAINE 


La CEE cherche une alliance australienne 


Le c ommi s saire européen ft Fagri- 
culture a tenté de rassurer, mardi 
5 février, le minis tr e australien de 
ragricuiture, M. John Kerin, en 
visite ft Bruxelles sur les intentions 
.de b Communauté en matière de 
commerce international. Comme les 
autres pays exportateurs de produits 
agricoles, l’Australie, dont le ventes 
de ces produits ft l'étranger repré- 
sentent environ 40 % des ventes 
totales, .critique régulièrement . b 
politique agricole commune, accu- 
sant les Européens de subventionner 
leurs exportations. 

Le commissaire/ M. Franz 
A ndri e ssen, a indiqué que b CEE 
n'avait pas l’intention « dans 
l’immédiat » de subventionner 
l'exportation de viande bovine vers 
rExtréme-Orient, marché tradition- 
nel de l’Australie. Il s’est engagé ft 
ne pas renouveler l'opération de 
vente de « vieux» beurre à prix 
réduit, opération qui avait été tort 
critiquée par CanbecnuEn revanche, 
aucun espoir n’a été bissé aux Aus- 
traliens sur un éventuel accroisse- 
ment de leurs exportations de mou- 
tons - grande spécialité 
australienne - vers b CEE. L’auto- 
suffisance de l'Europe n’est assurée 
qu’à 70 %, et c’est un des rares sec- 
teurs où les paysans des Dix peuvent 
espérer accroître leur production. 

Dans 1e même temps, M. Michel 
Rocard, mini stre français de ragri- 


cnhnre, rendait visite, dn 23 janvier 
au 4 février, ft f Australie et ft b 
.Nouvelle-Zélande. Plus encore que 
ses partenaires européens, b France 
est concernée par les accords d'auto- 
limitation sur tes exportations de 
viande, de produits laitiers, voire de 
vin. M. Rocard s’attendait pas de 
ce voyage une compréhensiûn immé- 
diate dre difficultés de l’Europé en 
butte ft b surproduction. L’objectif 
était phu vaste. L'Australie, pour 
des raisons dSmatiqura notamment, 
a perdu des parts de marché pour 
ses exportations céréalières. Aussi 1e 
ministre françàb a-t-il surtout tenté 
de convaincre ses interlocuteurs 
qu’ils devaient avoir avec b CEE 
une approche commune, face, ft 
l'offensive commerciale des Etats- 
Unis. Ceux-ci vont tenter de leçoor 
vertirlcs crédite de soutien des prix 
en crédits ft l’exportation - c’est un 
des enjeux dn projet de loi agricole 
de radmintstration Reagan. 

Dans les négociations qni se 
déroulent actuellement dans le 
cadre dn GATT (Accord général 
sur le commerce et ks tarifs doua- 
niers), b CEE et b France, par b. 
voix de M. Rocard, veulent persua- 
der les producteurs de l'hémisphère 
sud de b nécessité (hue entente 
face & b suprématie américaine. 



FAITS ET CHIFFRES 


Affaire» 

• Electroménager : Electrolux 
va racheter Zanker. — Le groupe 
suédois Electrolux a conclu un 
accord de principe pour le rachat de 
remreprise ouest-allemande Zanker 
qui, avec un chiffre d'affaires de 
126 millions de DM (385 millions 
de francs) détient environ 5 % dn 
marché des lave-linge en RFA. Zan- 
ker est une ancienne filiale «FAEG 
et emploie six cent employés. 

• Un nosvean président chez 
Tedarip. — M. Jacques Célérier, 
président de Technip, premier 
groupe français d'ingénierie, pour- 
rait être prochainement remplacé 
par M. Pierre-Marie Valentin, 
quarante-huit »n«, directeur finan- 
cier de b bouche chimie d’ELF- 
Aquitaine, et représentant du 
groupe pétrolier au conseil d’admi- 
nistration de Technip. M. Célérier, 
cinquante-sept nnc , était président 
de Technip depuis 1972. Il a parti- 
cipé depuis sa création au dévelop- 
pement du groupe. Les difficultés ■ 
grandissa n tes de Technip, qui a 
perdu 224 milKnre de francs en 
1983 et tenté, non sans difficultés, 
de se restructurer, rendaient son 
départ presque inévitable, les criti- 
ques s'étant multipliées, tant au sein 
de l'entreprise que parmi les action- 
naires, vteftrvïs de sa gestion. 


•.A Canes, Fhôtef Montfteoy 
racheté par an ivres tisseur du 
P roch e O rient- — La chaîne Lucien 
Barrière (palaces et casinos) . vient 
de céder ron de ses établissements, 
l’hôtel Moutfleury (quatre étoiles 


luxe) ft Cannes, ft une société 
d’Oman, b Oman Holding Invcst- 
ment (OHI) qui en a confié b ges- 
tion au groupe ACÇOR (Sofitei, 
Novotel, Mercure, Ibis). D'une 
capacité de 235 chambres, le Mont- 
fleury avait été ouvert en 1976. Il 
avait été financé par le biais d’un 
contrat de crédh-bail d'une durée de 
vingt ans dont OHI poursuivra l’exé- 
cution. Le groupe Barrière qui 
exploite huit hôtels et sept casinos A 
Cannes, Deauvüle, La Baille et 
Antibes-Juan-Ies-Pins, a indiqué 
qu’il réaliserait prochainement des 
travaux d’agrandissement dans s on 
autre palace cannois, le Majestüc. 

Social 

• Hausse du chômage eu Belgi- 
que. - Le nombre des chômeurs 
complets indemnisés en Belgique a 
atteint k chiffre record de 530 044 A 
b fin du mois de janvier, soit 12,6 % 
de la population active. Scion le 
mini atère belge de l’emploi a du tra- 
vail, te nombre des chômeurs a aua- 


vaü, te nombre des chômeurs a aug- 
menté de 24 539 (+ 4,9 %) entre 1e 
mas de décembre et le mas de jan- 
vier. Le nom bre des jeunes chô- 
meurs de moins de vingt-cinq «a 
s’est accru de 11 439 (V 8,1 %), 

r r atteindre 152945, soit 28,9 % 
nombre total des chômeurs. 

• Progression de lu CGT ft 
Ren»ate»FBas. — Les résultats' des 
élections au comité d’e n trepris e de 
hisïne Renault de Flins qui ont eu 
lien te 5 février font apparaître une 
progression de 9 points de b CGT 
par rapport aux précédentes élec- 
tions de 1983. La centrale syndicale 
obtient 49 % des suffrages exprimés 
contre 40% en 1983, la CFDT 


(35 % contre 47 % en 1983) perd 
12 points, FO (15% contre 12%) 
gagne 3 points. 

Transports 

• Sécurité record pour ks com- 
pagnies aériennes. - Selon la revue 
britannique Flighl International, les 
transports aériens internationaux 
ont connu, en 1984, une année faste 
au point de vue de b sécurité. 
448 personnes seulement oit trouvé 
b mort dans un accident d’avion, 
dont 275 sur les lignes occidentales 
et 150 dans tes pays de l'Est. En 
1983, on avait dénombré 1 202 tués. 
La moyenne des victimes des vingt 
dernières armées s'élève & 750 selon 
les statistiques de l’Organisation de 
l’aviation civile internationale 
(OACI). Les compagnies aériennes 
les plus sûres sont australiennes, et 
les plus concernées parles accidents, 
colombiennes et turques. 

• Le gouvernement suisse utb- 
tteat la taxe sur les poids lourds. — 
Le conseil fédéral helvétique a dé- : 
claré, le 5 février, qu’il était impossi- 
ble d’exonérer les poids lourds étran- 
gers de la taxe créée 1e 1* janvier. 
Celle-ci a été adoptée par référen- 
dum et a valeur constitutionnelle. Il 

. condamne 1e blocage des frontières 
nationales mis en place, le .4 février, 
par les transporteurs suisse» qui de- 
m a nd e n t b suppression de la taxe 
rentière pour leurs confrères étran- 
gers afin de ne pas subir les mesures 
de rétorsion edictées par les pays 
voisins. Le comité d'action des ca- 
mionneurs s'est déclaré prêt & re- 
prendre le blocus sur une plus 
grande échelle si 1e gouvernement 
suisse ne tes écoutait pas. - {AFP. ) 


• Le montant de l' emprunt 
d’Etat porté de 15 ft 20 milliards. - 
Le montant du premier emprunt de 
l'année lancé par l’Etat vient d'être 
porté de 15 & 20 milliards de francs, 
a indiqué le 5 février b Société gé- 
nérale, chef de file de l'opération. 
La décision de majorer 1e montant 
de l’emprunt a été prise par 1e Tré- 
sor en raison « du succès remporté 
auprès des investisseurs par l’em- 
prunt dans la période de pré- 
placement, ajoute b banque. 


g AVIS FINANCIERS I 
g DES SOCIÉTÉS | 

AMERICAN BRANDS, MC. 

Le conseil d’administration d' AME- 
RICAN BRANDS INC a décidé, dans 
sa séance dn 29 janvier 1985, la mise en 
paiement d’un dividende trimestriel de 
9730 cents (contre 93 3/4 cents pour le 
troisième trimestre 1984), soit un divi- 
dende ammel de US S 330 par action. 

Ce dividende sera payé le 1» mars 
1985 A tous les actionnaires inscrits sur 
les livres de b société A la date du 6 fé- 
vrier 1985. 
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PARTICIPATION DANS PHARMACIA 

Volvo, chef de file d'un pool d’inves- 
tisseurs, a acquis 6,4 % du capital de 
Pharmacia (soit 26 % des droits de 
rets) après le rachat de 2 687 499 ac- 
tions A réservées de Pharmacia et 
506 249 actions A non réservées. 

Volvo estime que cène opération lui 
permettra de s'intéresser durablement 
au développement de là bio-technologie 
suédoise et de créer les conditions pou- 
vant lui permett re un essor internatio- 
nal. 
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QTICORP ET uTcûlto 
CIGNA METTENT (i 
LEUR CONTRAT Ms 
RANCE SUR LES PATS 
VOIE DE DÉVELOPPEUR 

La, Cîtîcorp, première fc 
mnéncaine, et la compati»' 

: • rarçe Cigna Corp., de ment' 

- santé, ont annoncé qu’dksj. 
mis fin à un accord selon k» 
goa assurait les pertes éitc 
provenant de 900 millions dec 

: 'de crédits consentis par Cinr 
des^ays en voie de dévelop 

Cet accord, qui avait étés 
en mai dernier par la Ciûxç 
vait permettre à celle-ci de r, 

: gér contre les risques de nœ 
:paiemcnts sur les crédits un 
plusieurs de ces pays. Un tels 
intervenant à une 'époque Te 
tudes concernant les crêuce 
banques américaines sur plu 
pays d'Amérique latine, trn 
; pris les milieux financim 
c'était la première fois qùr 
que recourait à une compapt- 
garance pour se protéger dsp 
occasionnées sur des crédiaé 
nature. 

Le communiqué publié part 
tïcarp et Cigna se borne iuj- 
que * les conditions du nssn 
changé, et les deux parties * 
cepti de mettre fin à l'aa* 
une base mutuellement as 
Me». Les détails de l'aconl^ 

• iance n’avaient jamais «*£ 
et, selon certaines rumeurs, *>■ 
sociétés n’avaient janaapj 
dre. sur une mise en appt»** 
l’accord. — {AFP) _ 

. • Le montant it 
d’Etat porté de 15 à 20 
Le montant du premier 
. l'année lancé par I 
porté de I5à20 mill ia rds^ ; 
a indiqué le 5 février .U 
nérale. chef de file de WJ 
La décision de majorer «Jj: 
dé l'emprunt a été 
sor en raison * du suu v 
auprès des investis 
prunl dans la P*"****' 
placement, ajoute la banq 
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MARCHES FINANCIERS I bourse de paris comptant 


5 FEVRIER 


PARIS 


5 février 

AméSoratk» 

D’humeur chagrine en début de 
semaine, la Bourse de Paris a esquissé 
mardi ua léger sourire. Un mouvement 
de reprue sélective s'y est en effet des- 
siné. qui a concerné de belles valeurs 
telles que Sanoft. Presses de Ut Oté. 
des actions d’entreprises en vote de 
redressement i Peugeot. C.S.F.. Télé- 
mécanique i, également quelques titres 
appartenant à la distribution (Prin- 
temps. Redoute /. Le marché a son seu- 
lement réussi à conserver intacte son 
avance initiale mais il Va améliorée. A 
la clôture, F indicateur instantané s'éta- 
blissait en clôture à 0.7 SG au-dessus de 
son niveau précédent. 

Si tunide. ni trop forte, cette amélio- 
ration a fait généralement tris bonne 
impression autour de la corbeille où 
l'on n‘ ap pr écie guère les emballements. 
Quelques-uns craignaient que tlrrésis • 
tible ascension du dollar ne détourne 
l'attention des opérateurs. Certains fai- 
saient au contraire remarquer que la 
force de la devise américaine jouait en 
faveur des valeurs françaises les ren- 
dant moins onéreuses pour les déten- 
teurs de dollars. Beaucoup dissertaient 
sur le sujet. Un fait est certain : l’élan, 
un fois de plus, a été donné par Wall 
Street. Le résultat aurait certes pu être 
meilleur, assurait un gérant de porte- 
feuilles. qui mettait en avant le butoir 
constitué, quand mime, par les niveaux 
de cours souvent élevés 

La devise-titre s’est raffermie dans 
le sillage du dollar et s'est échangée 
entre 10.60 F et 90.65 F (contre 
10.45 F-10.55 F). 

Statu-quo sur l’or à Londres où 
l'once de métal précieux a coté 
301.75 dollars Fonce (+ 0JS0 dollar). 
A Paris, le lingot a gagné 550 F à 
94 800 F du seul fait de la hausse du 
dollar. 

Le napoléon est revenu à 575 F. son 
niveau te plus bas depuis le 26 décem- 
bre 1979. avant de remonter à 577 F 
{contre 580 F). 


NEW-YORK 


ffepfi ries i Blue Chips » 

Encore une fais, Wall Street n’a pas 
manqué de tomu mardi. Toutefois. ». la ten- 
dance de fond est restée ferme, ta - Blue 
Chip* - se sont repliées en fin de séance a 
la clôture. Hodioc des indusindlet s’établis- 
sait i 1 285.22 (- 4,86 points), aptes avoir, 
pour la seconde fois de l’histoire, franchi U 
barre psychologique des 1 300 (I 301.13). 

Le bilan de U journée illustre la distor- 
rion qui t'est encore produite entre «ctioni 
VBdetua et actions de second plan. Sur 
2 021 valeurs traitées. 1 000 ont progressé, 
621 ont baissé et 400 n’oni pu varié 

D’une façon générale, l'ambuaux était 
sereine autour dn « Big Board Lesprofca- 
« m oncb assuraient que ce tassement des 
cours était essentiellement le résultat 
d'ajustements de portefeuilles. - Les opéra- 
teurs. disait-on. s'efforcent de trouver les 
meilleurs rendements. - Beaucoup n’hésî- 
taie» pas i affirmer que le marché n’allait 
pas tarder à crever le fameux pUfuod des 
1 300. qui co n stit u e encore un butoir. Lcb 
plus optimistes n’hésita icoi pas à prédira 
que d’ici à la fin de l’année le ■ Dow » s’élè- 
verait i 1 500. 

Une forte activité a régné, et 143,90 mil- 
lions d'actions ont changé de mains, contre 
113,72 millions. 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 
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GROUPE DROUOT-MUTUELLES 
UNIES. - Le premier groupe privé d'assu- 
rances françaises. AXA, qui englobe le 
groupe Drouot, ta Mutuelles unies m la 
Mutuelle parisienne de garantie; présidée 
par M. Claude Bébéar, a signé un protocole 
de rapprochement entre ses filiales beiges 
(Cause patronale SA, Patrimoine SA et 
C aisse professionnelle dn commerce et de 
l'industrie) et la société d'assurance beige, 
la Belgique industrielle. 

Le nouvel ensemble ksa de ce rapproche- 
ment se placera au septième rang des 
groupes «rtssureoces en Belgique, avec un 
chiffra (TaQaïres de 975 milhnns de francs 
environ en 1984, Ica effectifs étant de sept 
cents salariés. La Belgique ind u s tri elle, qui 
avait été créée par des sociétés sidérur- 
giques et de métaux non ferreux, était, à 
l'origine, s p é ci alisée dans la couverture des 


INDICES QUOTIDIENS 
(DSEE; M* I» : 24 éfc. 19*4} 

4It*. 

Valeurs fkançabes 185,1 

Valeurs étrangères 107.6 

O- DES AGENTS DE CHANGE 
(Bnc 104:31 Me. 1941) 

4 0*. » Un. 

MoeifaÉral 1»M 196 

TAUX DU MARCHÉ MOPtfTAiRE 

Eflétt prbés de 6 ffrrita 10 1/2% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

I 50*. I 6 Tév. 

1 dollar (ea reas) {259^5 1 259,75 


accidents du trevaiL An sein du nouveau 
groupe, ce secteur garderait le nom de Bel- 
gique industrielle, tandis que celui de l'aasn- 
rance classique (Vie- IA RD) prendrait celui 
de Drouot Belgique. AXA International, qui 
a notamment ctrâdu, en 1984, ses participa- 
tions au Canada et en Espagne, a réalisé un 
chiffre d’affaires de 4 milliards de francs i 
rétrangeren 1984. 

. ELECTRONIQUE SERGE DAS- 
SAULT. — Les actions de celte société, sp6- 
i < « ni r équip em e n t missiles, des 

avions et dan* Im g M tnmitiwiM «annt 
twwvtnîi^ dans le courant du de mai, 
sor le second mardié de la Bonne de Paris. 

Le capital de k société Electronique 
Serge Dassault (BSD) s'élève i 271 mD- 
Bont de francs. En 1984. ESD a réalisé un 
bénéfice de l'ordre de 100 millions de francs 
pour un chiffre (f affaires de 3 milliards de 
francs, dont 45 % à l’étranger. 

INCOl - Pour k première fois depuis 
plus de trois us, ce groupe, principal pro- 
ducteur de nkkd dn monde orcHlrnral, 
oo mm o i cc A refaire des bénéfices. L’événe- 
ment s'est produit au cours du quatrième tri- 
mestre de 1984, avec ua résultat positif de 
4,5 anUions de dollar* (contre une perte de 
S4,6miBiQRs). 

Les complet du groupe pour 1984 reste- 
ront, néanmoins, dans le rouge, avec une 
perte de 77 J millions de dollars, réduite, il 
est vrai, par rapport à k précédente 
(234,9 mQuoos de dollars) . 
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M*(CJ=JL).... 
0rM.Gk.tad ... 
CLUbémkmKCW . 


Nns Francs 

PvaOrtln .... 
Pm. AlGmlIbl 
PsdéOnéns .... 


|ri.a 


taySA .... 
/taLdp... 


I hBuwaahLaiüL . 

FmataocaSA ... 


lDfe.Mg.P-dC U 
lEMot-Botth 


E-taVtt,. 


RaASosLA .... 
H u ma ta rtar . .. 

RfeOoa 

MaZin 

RodMerttaaSA 
ntaaKtata .. 
RonnoCFinJ .... 
Rougwr M Ri . . . . 

naméusx ... 


3820 

5» 

336 
516 
212 
1239 
1» 
3a» 
ta» 4 


StfAA 

SdMtai 

S4FT 

SHtaO Mt 

Smk-MpM 

StasdiMd 

SM»fi 


120 
IBS» 
138 
»1 
1722 
189» 
74 4 
428 B0d 

ta 

140 20 
47» 
147 
74» 
11 » d 
54 
16 
183 
278 
3» 

22 
«2 
330 
1» 

72 


*i »i*r— i 24141 

iacmAcnmV'.'. 41135 

tatfoaa 42171 

JLGFSOOO 27436 

V*a 0142 

Uf.tadaMi .... 34138 

4M 22954 

4LJC. I» 13 

UU. 313* 

Irefttai.... 121243 
ta» 314221 

Mtam.". r»3 

CjptaRta 14C2M 

Oa«oata1lU ... 722 62 

Cmtonn!”! 103079 

Coma 9S49S 

Cnter 4040 

CmataMtà 408 03 

Dfetar 11S864C 

DoBtAsa 374 SI 

Dromhwrai .... 754» 

9 nttôkmà 201 14 

Dmétean .... 72359 

tau* - 24387 

Gpare S56171S 

EpaccutS» 06431 

tp a gatanraw . 2440125 

rmgnrgi 825201 

EmcgarOoMi 136540 

rp aB^ tata 47240 

EüV»taar ©026 

Epegaataf-Tm.. 120183 

EpegmOWg. 19075 

4M 17 

buynWm 367 63 

EpaoMi 1 137 68 

E»w: W464 

BoOaann 42915 

bKVjmkmum. .... 117575 

tancüiiFta 2058418 

FuMtaMk .... 73770 

Fczcfe 1670* 

FraaGeu» 297 SS 

f— ilnaw 45279 

F a n a M l 11164 

Fr.-OLboacJ 41156 

Faadc 24252 

Faoidr 24711 


Ikm-Obignas. 


Otera Star 
|OAcn 


lAcdaaSMteiM 


PràBtaV».. 


lPJt£.SMtari 


Sfaa.MofeAa . 
Saxon ana.. 
S4k.IU4.Dk. 


StelVdFraç.- 


14» 18» 

6» 740 d 

381 391 

61» 51» 


... 6440807 
... 111701 
... 1125227 
... 6880982 
!.. 12173 


Gra. Rateras .... 48892 

Gm. SA Frasa .... 44752 

llaaawnn rpaps .. W747B 
tea—mOMg.... 1351 » 

Hrôm 42478 

UISL 42486 

tati r iarVltara.... 62591 

tadtaeaaa 12063 06 

rerooig. 10285 ES 

UnflnAm.... 30578 
htantenkdra. ... 434 32 

tawLM 1191067 

bra. Cbipm--.. 14083 X 
knao. Fkcanaai ... 542W 


♦ : Prix précédant. 


Sfatar 

&!.-€• 

SIG 

SJU 


du four par rapport * oaux de k 


Règlement mensuel 


e : coepon dimehé; • : ■ 
a : oftan; d : damandé. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


DÉBATS 


2. < Feux croisés sur b Cornai <f État », 
par Jacques Robert ; « Transformon s 
ras» sur la ftodb&té ». par Jaopas 
Barrot. 

- Ui : In Mettes* Amis du monde, da 
Raymond Castans. 


ÉTRANGER 


3. La coopératio n européenne contra la 


i mm 

A MÊMES 

- L'assistance mffitaaa des Étrt»-Unis 
au pays d'Amérique centrafe. 

6. PWCBtflWEMT 
6. JUÜQIÆ 


POLITIQUE 


7. La vingfrdnquiôiTie congrès du PCF 

8. UcrisasnNouvaRfrOriédonia. 

- La stratégie du RPR pour 1986. 


SUPPLÉMENT 


9 à 16. la verre DU président de la 

RÉPUBLIQUE 04 PICAROiE. 


UE MONDE 
DES ARTS ET MS 
SPECTACLES 


17. Charlotte Pwriand, a rcWtacta dTnté- 
riaur. - Dune, un fifan de David 
Lynch. 

18. Henri Lsngkss, un Ivre da fbchard 
Roud. 

23. Peintres français du XVU* tiède, au 
Petit Mais. 

- Valéry Afenaatiov. 

24. SÉLECTION 

- Programma i des exportions. 


SOCIÉTÉ 


3a ÉDUCATION : la gdve das 
gnants du second depé. 

31. JUSTICE : cinquante-huit députés 

,1 _ j| nn « Ijt r/tnl ** imt rên 1m 

aemanoerri m rBtaoiesarnfint 00 u 
peine da mort 


89 FM 

àParis 


ABO «le Monde» 

232-14-14 

Marcrecfi 6 février, 1 9 h 20 


L'internationale 

Moon 

et les sectes 


JEAN-FRANÇOIS BOYER 
et ALAIN WOODROW 
répondent aux questions 
des auditeurs et des lecteurs 
Débat animé 
par FRANÇOIS KOCH 


ÉCONOMIE 


35. SOCIAL : le projet d'accord salarial 
dans la fonction publique. 

- AFFAIRES: las dotations budgétaires 
à la fifidre électronique. 

36. ÉNERGIE :la ramsa an ordre du mar- 
ché pétroBar. 


RADIO-TËLÉVISION ( 29) 
INFORMATIONS 
«SERVICES» (34): 

« Journal officiel » ; Météo- 
rologie ; Mots croisés. 

Annonças classées (32-33); 
Carnet (33); Programmes des 
spectacles (25 à 28) ; Marchés 
(37). 


Le numéro de « Monde » 
daté 6 février 1985 
a été tiré 1439 254 exemplaires 


Dans notre 
soin du 
détail... 


—nous 


[garnissons nos 
grillades d'un 
%ume de saison en 
r ^ du /™s cresson, 
"our Movenpick, 


tes plus petites choses 

sont c importance. 


f^tawonfs 


SSsta’Wî! 


*5009 R**. 


93 


A B C P 


F G H 


LE DÉBAT SUR LES TÉLÉVISIONS PRIVÉES 

M. Fabius : cinéma et programmes d’abord 


Dans une lettre adressée le 4 
février as m i nistr e de la culture et 
an secrétaire d’Etat chargé des tech- 
niques de la communication. 


M. Laurent Fabius, premier 
tre, affirme que « i expansion du 


cinéma et la production accrue de 
pro grammes audiovisuels français 
sont deux impératifs qui doivent 
commander r action présente et 
future du gouvernement ». Le pre- 
mier ministre considère que le 
«ipfaw français est le « fondement 
de toute véritable industrie audiovi- 
suelle » : et 0 monte : « Pour les 
télévisions nouvelles qui vont appa- 
rattre, les obligations en matière de 
diffusion de films cinématographi- 
ques ne pourront en aucun cas être 


M. ROBERT BROUSSARD 
EST NOMMÉ ADJOINT 
OPÉRATIONNEL 
DU DIRECTEUR GÉNÉRAL 
DE LA POUCE 


I sera remplacé en Corse 
par M. Georges Bastefica 


M. Robert Broussard devait être 
nnpimA préfet bon cadre an «««3 
des ministres du mercredi 6 février. 
L’ancien « patron » de la brigade 
nnrigang du quai des CMèwo, com- 
missaire de h République délégué 
pour la police en Corse depuis le 
mois de janvier 1983, devient désar- 
mais «adjoint opérationnel» du 
directeur général de la police natio- 
nale (DGPN), M. Pierre Verbrug- 
gbe. Il sera remplacé » Corse par 
M. Georges Bastelica, contrôleur 
général de la police nationale, 
jusqu’à aujourd’hui conseiller tech- 


nique du DGPN, et qui sera donc 
nommé commissaire de la Républi- 


que délégué pour la police auprès du 
préfet de région et du commissaire 
de la République de Haute-Corse. 

Cette promotion de M. Broussard 
n’est pas sans rapport avec la nou- 
velle vague de terrorisme qui frappe 
afanu ltanémBnt plusieurs pays euro- 
péens (lire page 3). 


Au mini stère de l'intérieur, on 
l ai ss e entendre que M Broussard 
sera chargé de Faction policière sur 
des « coups ponctuels » qui, cepen- 
dant, ne se limiteraient pas à la lutte 
antiterroriste. Dans ce domaine par- 
ticulier, il travaillera en collabora- 
tion avec M. François Le MouEl, 
chef de l'unité de coordination de la 
lutte antiterroriste, dont la mission 
vise pins la concertation, fat réflexion 
et la drcnJation de rïnfonnation 
entre les divers services. 
M. Le Moufi fut, jusqu’en 1982, le 
supérieur de M. Broussard, en tant 
que directeur de la police judiciaire 
parisienne. 


TENNIS 



inférieures à celles qui sont 
aujourdlud ai vigueur pour le ser- 
vice public.» 

Cette prise de position du gouver- 
nement a été évoquée par 
M. Jérôme Clément, dr rv f *c" p du 
Cotre national de k cinématogra- 
phie, lors des négociations entre 

fanal Plna et les pro fcSMQ P ll d S du 

raiAn» Ces d erniers craignent en 
effet que des concessions faites à k 
chaîne payante salent exploitées par 
les futures télévisions privées. Ras- 
surés par l'engagement de 
M. Fabius, les représentants du 
cinéma pourraient signer rapide- 
ment un accord de principe autrai- 
sant Plus & diffuser des TiTmt 
le samedi, k vendredi et k mer- 
credi, pour tenter de relancer ses 
abonnements. 


La lettre du premier ministre pré- 
cise en outre k position du gouver- 
nement sur k problème de k télévi- 
sion privée. M. Fabius y condamne 
un nouvelle fois l'« anarchie, le 
développement inconsidéré des 
moyens de communication, avec 
comme conséquence l’encombre- 
ment des fréquences, la guerre éco- 
nomique, et l’affaiblissement de la 
production nationale d’images ». 


L'affaira fapionrage en Inde 


i— Sur le vif 


UN DPLOMATE S0VËT1QUE 
A ÉTÉ EXPULSÉ 


New-Delhi {Reuter. UPI. AP). - 
Le go u v e r n ement in d ie n a expulsé 


a ra; 


mercredi 6 février. 


VIndiân express (droite), k quoti- 
dien à plus fort tirage di^pa/ys. Le 


journal précise que k Soviétique 
ainsi qu’on diplomate polonais et un 
AHenrând de l’Est ont quitté New- 
DeUri «*"*»"♦ k dernier week-end 
(nos dernières éditions du 
6 février). L'expulsion du diplomate 
soviétique fiait suite à l'interroga- 
toire duo homme d’affaires inAen 1 
Ashok Jaitka, spécialisé dans k 
commerce avec les pays de FEsL.ct 
actusBsaarat arrêté. 


Le porte-parole du ministère 
indien des affaires extérie ur es a 
nMmr S que k virile offi- 

cieUe de cinq jouis que k premier 
m inis tre polonais, k général Jaru- 
zelsfci, doit commencer à Ne 



affaiw. ^eSfnÔ BS U gS 

A Varsovie, un porteparoie du 
gouvernement pritonaia * indiqué 
que la jwéparation de ce voyage se 
pon amvait normahanent. 


Nom de nom ! 


Dur, dur. ha dhare an v»*. 
Honda tri pour voua remettra è 
votre ptaco- Votre vraie pliea 
CaBe que vous dé ri gis k ao-_ 
dété, «mphoyabfe baromètre da 
la r é u se lts. de k fortune, da l'inr 
fluence «t da k notoriété. Mol, à 
tous he coups je ma rame a i e . ça 
ha rata pas, fa sors da li Isarivéa 
potrSix moto/ Togo en compote, 
-h marri à zéro; Tiens, hier en- 
core, fai (émis ça. C'était un truc 
assez rupin. Par petites t a b les. 
L'uni prt hfc l ée par la me ttre de 
mai son, l'autre par son épouse et 
h trohième par une cousine da 


Cast à cafle-d que je ma suh 
re t ro uv ée , pour né pas changer, 
à h triée cfita daa enfants, de- 
vant un carton qui ma d é s ig na it 
par k nom et k prénom da mon 
mari, mettons M“ Jean-René 
Dupont, entourée da per so nnes 
qui ri'étaient perso nn e, simples 
pièces rapportées, apportées par 
las invités da première mon. Et 
dm quoi a-t-on parlé 7 De quoi a- 
t-on discuté pendant tout la 
repas pardessus ma téta baissée 
sur des oeufs en meuratte et du 
Net en croûte 7 D'un grand quo- 
tkfian du soir. Vous voyez fe- 


’ queL.. Comme ai je n’étnte pas 
là. . Normal, je n'y riaw paa. Je 
n'avaie pas d'exfetancapropre. 

J'y rt droit pourtant. Depuis la 
Révolution, ce droit, ta kx rac- 
corda aux fammss mariées. Saul 
l'usage las incita è chariger- 
d'identité chaque fois qu'riha 
. changent de partenaire devant 
k& h maire. Maux : même sH 
voue a primé la bague au doigt, 
un homme peut parfait e ment re- . 
fuser dé voua donner aon nom. 

: Alors, un bon conseil, Isa filles. 
S un jour voua vous avisiez, au 
risque da parafer» tristement ré- 
■ .tro r . . de Ébesculer- dans .- là 
opiiimgo,! . votre nom, insistez 
• pour h garder. Exigez qu'8 figure 
*an borna et due place sur tous 
Vos papiers. Quitta à k faire sui- 
vre de la mention : épousa UnteL 

Et ne venez pas . ma tfira : 
Q ua lto im portance 7. - 
; Dè touta façon; e'ast pas yrat- 
mant mon nom; c'est celui de 
mon père. Je voua demanda bien 
pardon. Mon père s'appelle Ray- 
mond. Pas moi. Moi je m'appelle. 
Claude. C'est quand même pas 
toutàfaitparaé. 

CLAUDE SARRAUTE. 


En Corée du Sud 


BAGARRES A SÉOUL 
ENTRE POUCERS 
ETMANFESTANTS 


Séoul (AFP). — Des affronte- 
ments violents a 


ont eu lieu, k mardi 


S février, entre des centaine» dcjxdi- 


ckra et des mütiers de jeunes 
rittnht qui voulaient manifester éin» 
k centre de Séoul pour rédamer k 
« démocratisation » du régime. 


La police a interpellé environ 
deux cents jeunes gens qui refu- 
saient de se disperser, ont indiqué 
des témmM La manifestation était 
organisée à l'appel du Mouvement 
miinniT de lutte po ur k démocratie 
qu'anime un gr o up e de pasteurs, de 
d’écrivains et de jo ur na- 


Le gouve r ne m ent s d’antre part 
d énon c é m e r c r e di rarraisoenemeat 


k vcüle, de deux bateaux de pêche 
sud-coréens par un patrouülèur 
nard-coréen pnmn»e une « provoca- 
tion » destinée à •créer un senti- 
ment d’insécurité * p armi k popula- 
tion de Corée du Sud et à 
•perturber ainsi les élections géné- 
, râles » prévues pour mardi prochain. 



DUCAL 

DEMONSTRATION CHEZ I 

CAPËLOU 


WECIAUSTE DU COSVEITtSLE 


Réputé» pour laura robuslssoa «T 
dimensions PEU ENCOMBRANTES, 
. sa font en 1 ou 2 place* (Merle *. 
0.68. 0.B0. 120 et 140|. Matelas bul- 
le*. Istax ou polyether. Style ou 
moderne. Grand choix en exposi- 
tion. 


37 Av. ri ta K9UUQUC « PABB 1 1*| 
vstsfer ■ Partie 

Të. 357.46.35 


.(PubUcUi). 


LE SAVIEZ-VOUS ? 


Au département Occasion des Usines Citroën, 
vous pouvez trouver des voitures d’ingénieurs et 
cadres de l’usine ou des voitures d’exportation 
(ex. TT) ayant un faible kilométrage, garanties, à 
un prix intéressant 


Exceptionnellement, jusqu’au 
16 février (dimanche excepté ), 
reprise de votre vieille voiture 


5.000 F MINIMUM 


quel que soit son état pour tout achat 
d'une voiture d’occasion 


— 10, place Etierme-Pemet, 75015 Paris. 
Tél. : 531.16.32. Métro : Fêfîx-Faure. 

— 50, bd Jourdan, 75014 Paris. 

Tél. : 589.49.89. Métro : Porte d'Orléans. 

— 59 bis, av. Jean-Jaurès, 75019 Paris. 

Tél. : 208.86.60. Métro : Jaurès. 


Cette offre concerne uniquement 
les ventes à particuliers. 


En Iran 


Deux morts dam un attentat à Téhéran 


Téhéran (AFP). - Uu attestai à ' 
k grenade mé m im b ureau de k 
Fondation dm déahérités, k mer- 
credi matin 6 février, à Téhéran, a 
provoqué k mort de deux personnes, 
et tit» antrea ont été grgv emen t 
h kwé cR ont indiqué sur r 1 **** h 
l’AFP ki farces de Tordre. Cette 
fondation, qui k trouve dans un 
quartier de Test de Téhéran, £èrc ka 
biens saisis durant k r évo luti on i»k- 
fmqnede 1979. 

L’un des autans de l’attentat u 
été tué par balles par les forces de 
sécurité, l’antre a été arrête. 

D’antre part, k persécution des 

hahalfa mi nriasi de ton www d inm 

religieuses se poursuit. On vient 
d’apprendre l’e x éc uti on, fin ja 
à Yazd. de M. RnhoDah 


trente-cinq ans, ce qui porte à 
le nombre de aes co r e ligi o nn aires 
e xé cu tés ou morts ea p r ison depuis 
k 3 sqnembre 1984. 


• Manifestation à Bayonne 
après un attentat. — Près de trais 
cents personnes ont manifesté, 
mardi soir 5 février à Bayonne, pam 
protester contre Patientai à la vô- 
tnre piégée dont a été victime un 
jeune Basque, M. Christian Cas- 
teigts, vingt ans, k matin même 
(le Monde du 6 février) , et qui a dû 
être ampute dans l’après-midi au 
centre hospitalier régional «k Bar- 
deaux où Ü avait été transporté par 

hflïwjtf t w i 


Selon k B urea u d' in for mati o n ba- 
hal de France (1), k nombre des ba- 
haa «nimIW h ii iUHhui» et offi- 
ciellement r^ertoriés s’élève è sept 
cent sept personnea. Beaucoup d’en- 
tre eux sont d’anciens fanctiqmkiras 
démis de leurs fonctions en raisan de 
leur refus de renier leur foi, ou des 
retraités qui n’ont pas été en mesure 
de rembourser ks traitements et les 
pensums qui leurs avaient été versés 
depuis des années avant ou après k 
révol uti o n âkinique. Les autorités 
de Téhéran ont, en effet, décidé à 

l 'airtnmn » rlunnw ijw ]*f haKah de- 
vaient r es titu er ks salaires -perças, 
faute de quoi ils seraient tradnits de- 
vant les tribunaux. Ainsi cent une 
p e rsonn es incapables de répandre à 
cette iRjonction ont-elles été incarcé- 
rées en septembre dernier. Plus de 
dix milk babab, ficeociés des portes 
quHr occupaient dans k secteur pu- 
blk ou privé, sont menacés du mène 
sort. 
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AVEC VOTRE MINITEL.. 


- 24H SUR 24 hL, AU B UREAU,. CHEZVOUS-. 
EN VOYAGE». ÉMETTEZ ET RECEVEZ VOS TÉLEX. 


Pour en savoir plus, appelez * 
Numéro Vkt| TTôs.u.rt.tt 



Le championnat du monde 
d'échecs 


TROISÉME REPORT 
DELAWPARTE 


La quarantehnitièine partie du 
championnat du monde d’échecs a 
été reportée au vendredi 8 février, à 
k demande de Karpov. C'est k trœ- 
stème r^iort de cette partie qui 
devait initia kment être disputée k 
1" février, pois ce mercredi Tes 


deux premien reports avaient été 
décidé par ks 


par les organisateurs pour 
kur permettre de prendre les dispo- 
sitions nécessaires au . transfert _dn 
match .1 FHAtd Sport . (le Monde 
date 3 février). ■ 

Une fris, deux fois, trois fois et 
pourquoi pas quatre ? S Kasparov 
veut , rendre k monnaie de sa pièce 
au champion du mande qui cherche 
visiblement 1 briser l’élan pris par 
sou challenger après sa victoire dans 
k quarante-septième partie, il peut, 
hn aussi, demander un time-aut, 
vendredi prochain, et faire reporter 
cette partie fantôme au lundi - 
Il février (1). .On sera alors entré 
dans k cinquième mois dn match 
qui ae transforme de pins en plus en 
une guerre psychok^iqne. Rappe- 
lons que Karpov est à un point de k 
victo ire depuis k vingt-septième 
partie, Kasparov ayant, depuis, mar- 
qué deux points. 


(1) Chaque joueur a k droit, toutes 
ks bût parties, a prendre un time-om 
sans donner anenae justification. Aucun 
des deux joueurs n'en n’avait pris depuis 
k quarantième partie. 


• Visite officielle du président 
Chadli aux Etats-Unis en avril - 
Le président algérien effectuera une 
visite officielle à Washington en 
avril prochain, a-t-on appris, mardi 
5 février, de bonne source. Ô s’agît 
de k première visite iTEtat jamais 
effectué aux Etats-Unis par un pré- 
sident algérien. Le dernier passage 
d'un président algérien à 
Washington remonte à 1974, quand 
Houari Boumediène était venu 
s'entretenir brièvement avec k pré- 
sident Richard Nixon en profitant 
de sa participation à k session spé- 
ciale de TONU sur ks matières pre- 
mières. M. Ahmed Ben BeUa riait 
venu, pour sa part, en 1962, mais il 
ne s’agissait pas d’une -visite d’Etat 
- (AFP.) 


NOUS PENSONS 


A VOS LOISIRS 


1 


2 


3 


POUR VOS WEEK-END 

.3 JOURS AU PRIX DE 2 (entre le vendredi 9 h et le mardi 9 h) 
UNE VOITURE catégorie A.B.C.D. KILOMÉTRAGE ILLIMITÉ 
Assurance conducteur passagers/rachat de franchise compris 
Offre valable jusqu’au 2 avril 1985. dans certaines stations 


POUR LE SKI 

FORFAIT DE 7 JOURS 700 KM COMPRIS pour une voiture catégorie ABC 

ÉQUIPÉE DE 2 PNEUS CLOUTÉS ET D’UN PORTE SKIS 
Assurance conducteur passagers/rachat de franchise/assistance compris 

Offre valable A Nice uniquement (retour à la station de dépan exigé} 


POUR LE TOURISME SUR LA COTE D’AZUR 

_____ ___ FORFAIT DE 5 JOURS ET + 

FOUR UNE VOITURE catégorie A-B-CD. KILOMÉTRAGE ILLIMITÉ 
Dans nos stations de Nice - Cannes - Toulon 
Offre valable jusqu'au 30 avril 19X5. Exception faite du 5 au 9 avril 1985. 


CENTRAL RESERVATION : <1> 346.11.50 
NICE : S, RUE HALEVY - TEL. : (93) 87.1430 
AEROPORT NICE-COTE D’AZUR -TEL. :<93) 724647 
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